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PREFACE 


Le "touareg de l'Ahaggar est certainement l’un des parlers 
berbères les mieux connus. Il le doit à l'oeuvre linguistique 
du P. de Foucauld, aujourd'hui presque entièrement éditée: 
c'est ainsi que nous disDosons de textes en prose (dont la tra- 
ducxion reste inédite), d'un gros recueil de poésies, d'un dio- 
tionnaire des noms propres et surtout du monumental D iction¬ 
naire touaregs-français , qui fait a juste titre l'admiration 
des spécialistes et des profanes. D'article en article, le 
dictionnaire livre quantité de renseignements grammaticaux 
toujours très précis, que vient compléter un tableau minutieux 
des conjugaisons. Toutefois le P. de Fouoauld n'a laissé au¬ 
cune description systématique du parler, si l'on excepte un 
mince reoueil de "notes", épuisé depuis longtemps et, de toute 
façon, limité à quelques problèmes. Les personnes qui veulent 
apprendre ce parler et les chercheurs désireux d'en connaître 
les traits sont contraints de regrouper les indications épar¬ 
ses dans le dictionnaire ou de se reporter à des ouvrages 
vieillis et d'accès souvent difficile. Il y a là une lacune, 
et cette lacune sera comblée dans une large mesure par le po¬ 
sent travail de Frère Jean-Marie. 

L'auteur a voulu garder à sa grammaire un caractère pra¬ 
tique: elle ne prétend ni épuiser le sujet ni résoudre tous 
les problèmes que pose encore le touareg. Elle ne diminue 
donc en rien l'intérêt que présenterait un exposé résolument 
technique; en revanche, elle restera utile même si cet ex¬ 
posé est un jour offtrt aux spécialistes. Au demeurant la 



modestie de Frère Jean—Marie ne doit pas faire sous-estimer 
l’importance de son apport personnel. Il a eu le courage 
d'abandonner la graphie périmée du P. de Foucauld. S’il em¬ 
prunte se3 matériaux à son illustre devancier, il en pro¬ 
pose une description rajeunie, qui tient compte des études 
plus récentes. Cela est particulièrement sensible dans la 
présentation du système verbal et dans les pages consacrées 
aux propositions relatives ou à la mise en relief. Le jeu 
ooœplexe des particules est étudié aveo attention. Si bref 
qu'il soit, tel passage tout neuf sur le prétérit intensif 
peut amorcer d’autres recherches. En même temps, les phrases 
retenues comme exemples laissent au lecteur la liberté de 
critiquer l’analyse s’il le croit bon. 

En publiant un Lexique français—touareg, Frère Jean-Marie 
avait naguère utilement complété le dictionnaire du P. de 
Foucauld. Avec l’ Essai de grammaire touarègue , il rend aux 
berbérisants uinouveau service dont tous lui sauront gré. 

( Octobre 1968 ) 


Lionel Galand, 

Professeur à l'Ecole nationale 
des Langues orientales, Paris 
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INTRODUCTION 


Nous avons essayé de grouper les éléments de grammaire 
touarègue que nous avons trouvés dans les ouvrages suivants: 

A. HANOTEAU — "Essai de grammaire de la langue tamachek" 

- Alger I 896 - 

A. de MOTYLINSKI - "Grammaire, dialogues et dictionnaire 

touaregs" — Alger 1908 - 

P# de FOUCAULD - "Notes pour servir à un essai de gram¬ 
maire touarègue" - Alger 1920 - 

P, de FOUCAULD — "Dictionnaire touareg^français" 

- Paris 1951 - 

A. BASSET - "La langue berbère - morphologie - le verbe - 
étude de thèmes" - Paris 1929 - 

A. BASSET - "Articles de dialectologie berbère" 

- Paris 1959 “ 

A. BASSET A A. PICARD - "Eléments de grammaire berbère" 

- Alger 1948 - 

S r Louis de VINCENNES A J.M. DALLET - "Initiation à la 
langue berbère (Kabylie) - Fort National i 960 - 

P. de FOUCAULD A A. de MOTYLINSKI - "Textes touaregs 

en prose" - Alger 1922 - 

Nous avons également tenu compte des observations du 
Professeur Lionel Galand qui a bien voulu relire ces notes. 


La langue touarègue est un des nombreux parlers berbèreS 
de l'Afrique du Nord. Il y a quatre dialectes touaregs prin¬ 
cipaux, (à l’intérieur de chaque dialecte il existe quelques 
particularités suivant les lieux et les groupes sociaux). 


1 - Celui de l’Ahaggar, appelé t&haggart , parlé par les 

Kel-Ahaggar, les Kel-Ajjer, et les Taytoq. 

2 - Celui des Kel-Ayr, appelé tayrt , parlé dans la 

région de l’Ayr. 



3 - Celui des Kel-AdYaY, appelé tadïaq , parlé dans 

l’AdïaY oriental. 

4 - Celui des Ywllemeden et des touaregs du Soudan, 

appelé tawllemet ♦ 

Il n’est question dans cette grammaire que du dialecte 
de l'Ahaggar. La langue touarègue en général, sans distinc¬ 
tion de dialecte, s’appelle, dans le dialecte de l'Ahaggar, 
tamâhaq ; dans le dialecte de l'AdYàY, tamâseq ; dans le dia- 
leote de l’Ayr, taroâzaq . 

Tamâhaq signifie "la touarègue”, c'est le féminin sin¬ 
gulier du mot AmShaï ”touareg”. 
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CHAPITRE I 

- ECRITURE - PRONONCIATION - TRANSCRIPTION - (l) 


X) — Le tableau ci-dessous donne les caractères d'écriture uti¬ 
lisés par les touaregs ( ces caractères se nomnent tiflnaY ) 
avec leur correspondance en français et en crabe et le sys¬ 
tème de transcription adopté. 

L'n a parfois un son nasal vélaire (autre que n) que les 
Kel-Ahaggar ne rendent pas dans l'écriture: lorsque n précède 
g, g, Y y il se lie à ces trois lettres de manière à former 

avec elles un son unique qui est à peu près oelui du ng alle¬ 

mand dans fangen "attraper" ou dans Jung .".jeune". Cette véla¬ 
risation est rendue dans la transcription par n (2) 
exs beYonYen "nasiller"* 

En tiflnaY. seules les consonnes et la voyçlle a en fin 
de mot s'écrivent. 

En transcription phonétique, nous avons noté les 
voyelles a, e, i, o, u . 

e est le son de notre é français. 

u est le son de notre ou français (jamais le son u français). 

L'e muet n'est pas une voyelle comparable aux autres vo¬ 
yelles Tvoyelles pleines); nous l'appelons "voyelle zéro" et 
le transcrivons par un e renversé: 0 . Il apparaît, disparaît 
ou se déplace dans un mot suivant les nécessités de la pro¬ 
nonciation. Il est très important d'éviter toute exagération 
dans l'articulation de oette voyelle zéro qui est souvent à 
peine perceptible,à l'oreille. 


^cÉÎ’Notes pour servir à un essai de grammaire touarègue" 

P. de Pouoauld. 

2) Le professeur Galand nous dit; " b est toujours envisagée 
quelle que soit sa variété, oomme une consonne "nasale". 
Ce qui caractérise cette consonne n, c'est que la ferme¬ 
ture buccale, au lieu de se produire au niveau des dents 
(n "dental", normal en français) se produit au niveau du 
voile du palais, cela sous l'influence de la oonsonne 
"vélaire" qui suit que ce soit g, g ou Y'î 



Caractères 

Nom 8 
des 

Lettres 

Transcription 

Corre spondant 

tifinaY 

franoais 

wmmm 



,* 


a, e, i, u, a, 

a,é,i,ou,o 

0)5001 

yeb 

b 

b 


y© e 

S 

oh 

An v u 

yed 

d 

d 

3 

yed 

4 

. 

î=4 IC 

yef 

f 

f 

X>IXX 

y®« 

g 

g 

X Y 
• 

y»g 

ê 

« 

• 

m 

0 

yeh 

h 

h • 

fit * 

y©y 

y 

i 


H*XIX ye* tf j 

yek k k 

yeq 




Arabe 


Observations 


I Cette lettre ne se plaoe qu'à 
la fin des mots. 


v> 


O 



emphatique (l) 

ooolusive (2) sonore (3), 
comme dans "garder " 

,vélaire(7) palatale (4) 

frioative laryngale (5) 


consonne au commencement et dans 
le oorps des mots, tantôt voyelle, 
tantôt oonsonne à la fin. 


ooolusive(2) vélaire(7) sourde(6) 












eh 

©1 


b 

i 


i 



r*. G ^ 


£ 

J 


O? 

_b 

« 

J 


frioative(5) vélaire(7) sourde(6) 


son nasal qui se rapproche de notre 
gn dans •'agneau" 

roulé, vibrante sonore(3) 

fortement grasseyé, fricative(5) 
vélaire(7) sonore(3) 

toujours sourd(6), comme dans 
"savoir" 

emphatique(l) 

emphatique(l) 


(cf. notes au verso) 
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NOTES DU TABLEAU PRECELENT: 


(1) emphatique t caractérisée pair une plus vigoureuse tension 

des organes. De plus, le point d'articulation 
est légèrement reporté en arrière. 

( 2 ) occlusive , obtenue par occlusion (fermeture) momentanée 

du passage d'air et ouverture brusque. 

( 3 ) sonore , qui entraîne une vibration des cordes vocales. 

( 4 ) g ■ g doux, s'obtient en collant le milieu de la langue 

— sur le voile du palais. 

g n’a pas dans l'Ahaggar le son dj 

( 5 ) fricative , bruit de friction produit par resserrement 

(mais non fermeture) du passage de l'air dans 
le larynx (laryngale) ou entre la langue et 
le voile du palais (vélaire). 

( 6 ) sourde , qui ne produit pas de vibration des cordes 

vocales. 

( 7 ) vélaire , dont le point d'articulation tend à se déplacer 

vers le voile du palais ou l'arrière-bouche. 


— Les sons-voyelles longs sont exprimés par des 
accents circonflexes: ft, î, 8 , û, 8 . 


— Toutes les lettres se prononcent séparément . 
Ainsi: 


ayt , "fils de" se prononce comme 
berin , "vers" - • - 

eglat "partez" - — 

sesten , "interroge" - - 


s'il y avait aït 

- berine 

- eglete 

- sestene 
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— L’allongement d'une consonne se transcrit par son redoublement 

ex: ezzi , 11 connaître" 

- Le tifînaY s’écrit de droite à gauche ou de gauche à droite 
ou de haut en bas. La plupart du temps on l'écrit de droite 

à gauche. 

- Les lettres 5 s, 3 d, H g, £ i, *lk, □ m, s'écrivait 

toujours dans le sens de l'écriture. Elles s'éorivent comme ci- 

dessus quand on écrit de droite à gauche; si on écrivait de 
gauche à droite, elles s’écriraient: G, E, X, £ ;•, C,E . 

Les autres lettres sont invariables. 

Ex: Awa nok Mflsa ag AmfistSn - "C*est moi Mousa'ag Amastan" 

s'écrit de droite à gauche: 1+01 .03 *îl ? 

et de gauche à droite: * I:* CO. X CO+1 

— Pour abréger l'écriture, on lie souvent certaines lettres 
entre elles. 

Voici les abréviations les plus usitées: 


bt 

+e 

réunion de 

S 

et de 

+ 

St 

4* 

- 

3 

— 

+ 

g* 


~ 


- 

+ 


ï 

— 

T 

- 

+ 

lt 

H 

- 

1! 

- 

+ 

mt 

•A ”*3,3 

- 

3 

- 

♦ 

nt 

t 

— 

! 

- 

+ 

rt 

+0 «K3 

- 

a 

- 

4- 

st 


- 

□ 

— 

4- 

zt 

* 

* 

— 

u 

- 

+ 

nb 

t ^ 
i' 3 

- 

i 

- 

m 

nd 

- 

i 

— 

V 

n 4 

— . 

i 

— 

3 

ne 

- 

i 

- 

x 

nk 

.1 V 

- 

i 

- 

• 

S 
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- Parmi les lettres de l'aljnabet toi reg, il en est six qui 

ne se rencontrent presque jamais danr les racines du dialecte 
de l'Ahaggar. Ce sont: 3 , r*i , , ! I ,3 , % . 

A peu d'exoeptions près, on ne trouve ces lettres que: 

1°) Dams les mots d’origine étrangère au touareg, arabes 
pour la plupart. 

2°) bans leB mots provenant des dialectes de l'Aïr ou de 
l’Adrar. 

3°) Dans des mots dérivés de racines de l'Ahaggar, en rem¬ 
placement de certaines lettres de ces racines: 

% et % en remplacement de ; redoublé 

» 

3 

G suivi de *|* 
bu de X suivi de y 

— Par contre les lettres T et # sont très rares dans les 
dialeoteB de l'Aïr et de l'Adrar. La plupart des mots écrits 
par T dans l'Ahaggar s'y écrivent parü , quelques uns parp*> 
La plupart des mots écrits par # dans l'Ahaggar s'y écrivent 
par X • De plus, dans les mots de l'Ahaggar qui contiennent 
un ; , oette lettre est remplacée la plupart du temps par % 
et quelquefois dans l'Aïr; elle est remplacée presque 
toujours par «) et quelquefois par W dans l'Adrar. 

Ex: "la touarègue" se dit en dialecte de l'Ahaggar: tamâhaq 

de l'Aïr : tam&zaq 
de l'Adrar : tamSaeq 

n)- ELISION DES SONS-VOYELLES - 

— Lorsque, dans une raSme proposition, un mot finissant par 
un son-voyelle est immédiatement suivi d'un mot commençant 
par un son-voyelle, il y a d'ordinaire élision et on ne pro¬ 
nonce qu'un des deux sons-voyelles. C’est la voyelle du pre— 


3 

s 



mier mot qui disparaît, à moins qu'il ne soit un monosyllabe, 
iuand le premier mot est un monosyllabe, c'est le son-voyelle 
initial du deuxième mot qui s'élide 1 

Ex: tamot tsh gfi , "la femme est dans l'abri" 

(et non tshâ êfi) 

ikk ehen , "il est allé dans la tente" (et non ikka ehen) 

aYaba i is, taburit i rflri n ere ur en igre , "le mors 
au cheval, le bâton au dos de celui qui ne discerne pas" 

(et non i eis, i arûri) 

S 

— Le son-voyelle initial de certains mots ne s’élide jamais: 

Ex: enn âs i âles , "dis-lui à l'homme" 
enn âa i abara <^, "dis-lui au garçon" 

- Lorsqu'une élision peut produire de l'obscurité ou de la 
confusion, on ne la fait pas. 

Ex: on dit : inn ânaY , "il nous a dit" 

mais on dit: inna i âles "il a dit à l'homme" 

et non : inn i âles , qui signifie "l'homme m'a dit" 

par oontre on dit: inn i midden , "il a dit aux hommes" 

ikf i tsuao -fc, "il a donné à la femme" 

phrases qui ne prêtent pas à confusion. 

III) - MODIFICATION DES CONSONNES DANS L'INTERIEUR DES MOTS - 

^ Dans l'intérieur d'un mot: 

h redoublé devient quelquefois z redoublé ou § redoublé 
Ex: nSzz intensif de enh, "être vendu" 

Yâssed intensif de sYhed , "abîmer" 
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souvent h redoublé ne subit pas de transformation: 

Ex: Yâhhel intensif de oYhel , "aimer” 

Y redoublé devient toujours £ redoublé 

Ex: eqqâh intensif de oYsh, "creuser" 
nâqq intensif de en Y , "tuer” 

/ * * 

w redoublé devient toujours g redoublé: 

Ex: eggâr intensif de awr "être sur" 
eggât intensif de awt "frapper” 

sg et zg se suivant immédiatement, sans son-voyelle entre 
8 et g ni entre z et g deviennent ordinairement î 
redoublé: 

Ex: ezzer , "traverser", aza^ur "traversée" 

ezzene Y "j'ai fait accroupir" de sagen "faire accroupir" 

A la fin d'un mot: 

£t se suivant immédiatement, sans son-voyelle entre eux, 

se contractent en 

H se suivant immédiatement, sans son-voyelle entre eux, 

se contractent en k 

Yt se suivant immédiatement, sans son-voyelle entre eux, 

se contractent en £ 

Ex: tabara t. "fille" de abara d, "garçon" 
tamzak, "sourde" de ançag, "sourd" 
tamShaq "touarègue" de amâhaY "touareg" 


+»• I 



f 
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-Le s préfixe de la 1ère forme dérivée (factitive) des ver¬ 
bes, devient, presque toujours z dans les verbes ayant h ou 
z dans leur radical, et ç danB les verbe b ayant ç dans leur 
radical. 

Ex: zufleh , "fatiguer"; de 9449 b , "§tre fatigué" 
zihel , "faire courir"; de ahal, "courir" 
zuzi , "faire connaître"; de ezzi, "connaître" 
geyni , "faire coudre"; de "coudre" 

çiheç, "rapprooher"; de aheg, "$tre proohe" 

-La lettre 4 ee trouvant dans une racine, devient quelque¬ 
fois \ dans certains dérivés de cette racine. 

Ex: 9 ^ 68 , "dormir"; de la racine 4 s 
etkal , "lever"; de la racine 4*1 
e^ker, » emplir"; de la raoine cjkr 

-La lettre h se trouvant dans une raoine, devient quelque¬ 
fois z ou s dans certains dérivés de cette racine. 

Ei s azz , "éoorchement"; de la raoine h 
eësefl i "8tre mauvais"; de la racine h 4 

-La lettre ^ se trouvant dans une racine, devient quelque¬ 
fois s dans oertains dérivés de cette raoine. 

Ext efcs , "rire"; de la racine 4 Ç 

se^âfaY, "je suis noir"; de la raoine j f 


-La lettre rr" se trouvant aans une racine, uevient quelque¬ 
fois m (d'une manière fixe ou ad libitum) nans certains 
dérivé:; de cette racine. 

Ex: ombn l ou enLal, "enterrer" de la racine n’o 1 

omdi ou orijdi, "enfoncer - - n di 

sous terre" 

ombor ou en b or , "aller de — - n br 

nuit" 

— La lettre m se trouvant dans un mot, devient quelque¬ 
fois n (d'une manière fixe ou ad libitum). 

Ex; N»>zab f "Meaab" 

N quoi- ou Mos'>r , "Egypte" 

— La transcription de M en N est rare et se trouve dans 
les noms propres d'origine étrangère. 

— La lettre b se trouvant dans une racine devient quelque¬ 
fois d (d'une manière fixe ou ad libitum) dans certains 
dérivés de cette racine. 

Ex: en bol ou endal , "enterrer" de la racine n b 1 
tinbe ou tindo , "goût" (saveur) — — n b j 

— La lettre d se trouvant dans une racine, devient quelque¬ 
fois (d'une manière fixe ou ad libitum) dans certains 
dérivés de cette racine. 

Ex; budot ou bulet , "faire de la racine bd 

continuellement" 


Ces deux dernières modifications sont rares 
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IV) - MODIFICATION DES C ONSONNES DA N S DEUX MOTS CUI SE SUIVE NT - 

Les pronoms affixes régimes dir. jts ou indirects des verbes, 
les particules : berin , "vers” 

d, "ici" (et ses comnosés, tels que ewa-d, 
e-d, mani-d, etc ... ) 

ad, "jusqu'à ce que" 

d, "et, avec, dans" 

ed (particule du futur des verbes) 

n, "de" 

ur , "ne pas" 

et quelques autres mots, lorsqu'ils sont intimement liés entre 
eux ou à d'autres mots dans une même proposition, éprouvent 
et font éprouver aux mots avec lesquels ils sont étroitement 
liés les modifications suivantes; 


1) — ictuand d final d’un mot est suivi de t initial 
d'un autre mot, le d final devient t . 

Ex; at t ewodaY , "jusqu'à ce que je l’aie atteint" 

(et non ad t ...) 

e t—toqqol . "elle reviendra ici" 

(et non e d-tecqel ) 

tâkket tst , "tu vas habituellement chez elle" 

(et non tâkked tet ) 

mani-t tellS ? "où est-elle ?" 

(et non mani-d tsllâ ) 

2) - truand d final de d, "ici" (et de ses composés 
tels eue ewa-d etc...), de ad, "jusqu’à dfe que" ou de 
ed (particule du futur) est suivi de n initial d'un 
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d'un vsrbe, le d devient n . 

Ex: ahsl-en —d în en. nstram , "le jour de là—bas ici 

(en ce jour-là que) nous sommes descendue en 
aval" (et non ed netrom ) 

en negel , "nous partirons" ( et non ed negel ) 

en nekk , "nous irons à" (et non ed nekk ) 

zeyder an neks , "patiente jusqu’à ce que nous 

mangions" (et non ad neks ) 

Yaym an nar , "reste jusquà ce que nous ouvrions" 

(et non ad nar ) 

emmi-n neglS ? , "quand partons—nous ? " 

(et non omroi-d ) 

mani-n nekkS ? . "où allons-nous ?" 

(et non mani—d ) 

3)— Quand le d final de d "ioi" (et de ses composés) 

ou de ad "jusqu’à ce que" est suivi de c}. ou de g 

initial d’un verbe, le d devient d ou g. 

Ex: ahel—en—dîn e<J. <Jfiçz©n daY i, "le jour de là—bas 

ici (en ce jour là que) ils ont ri dans moi*' 

(ils se sont moqués de moi) (et non ed dâzgen ) 

ahel—en-dîn eg genet tisYîn , "en ce jour-là où elles 
ont fait (mis) des bagues" (et non ed genet ) 

ewa-g gâddelen tinhâl . "là où ils onx chassé des 

autruches" (et non ewa-d ) 

eqqimeY ag genet oYenen , "je suis resté jusqu’à 
oe qu'elles aient mis des bijoux" 

(et non ad genet ) 

enniY âsen haret iyen ad cj.Sççen t " je leur „i dit 
une chose juBqu’à ce qu’(au point qu') ils ont 
ri" (et non ad tjâççai) 
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4) - v uand d final de d, "et, avec, dans," est. suivi 
de d initial d'un moi, le d devient d . 

— î. 

Kx: ysrxSy ©d diiîn, "il estnSlé avec des fermes" 

(et non ©d didîn ) 

yertay ©gil ©d dâYîn, "la farine a été niftlée avec 
~ des grains" (et non r>d dâYîn) 

noyeY midden ©d di<}în, "j’ai vu des hommes et des 

Femmes" (et non ©d flidîn ) 

5) — Quand <j final d’un mot est suivi de t initial 
d’un autre mot, le d final devient £ . 

Exî avrt t , "atteins—le" (et non aw<} t) 

6) — Quand k final d'un mot est suivi de t initial 
d’un autre mot, le t initial devient k . 

Sx: oyiY Sk k©t , "je te l’ai laissée" (et non 9k tôt ) 

e hâk ket ikon , "il te l'arrangera"(et nor. hâk tôt ) 

u hâk ken oYhidoY , "je ne te les abîme pas" 

(et non hâk ton) 

7) — Quand n final d'un mot est suivi de* m initial 
d 'un autre mot, n devient m . 

Sx: ah ©m mas , "le lait de sa mère" (et non en mas ) 

taklit em MQsa , "l’esclave de Mousa" 

(et non on MQs a) 

8) — Quand Y final d'un verbe ou d'un pronom aft'ixe ré¬ 
gime direct ou indirect est. suivi de t ou de k ini¬ 
tial d'un pronom affixe régime direct ou indirect, le 

Y final et le t ou k initial deviennent chacun 
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Ex: saken Sneq qen , "montre—nous les" (et non ctnaï tan) 

ekkiq gon , "je suis allé chez eux" (et non ekkiV tan) 

ekfiq qay , "je t'ai donné" (et non akfiY kay ) 

ekkiq qemet , "je suie allé chez vou^' 

(et non ekkiY kamet ) 

9) — Quand t final d'un mot est suivi de d ou de d 

initial d'un autre mot,le t final devient d ou d . 

7 — — 

Ex: uheYen tened d , "ils les ont razziées ici" 

(et non tenet d ) 

ere kemed d-ikten , "celui qui s'étant souvenu de 

vous ici" (et non karnat d ) 

newod d ee akli , "noua avons frappé dans lui un 

eaclave" (et non nawot d es ) 

uj|_£ineY, "je ne le fais pas paître" 

(et non u t dineY ) 

u te<} disen, "ils ne l’ont pas touchée" 

(et non u tat disan) 


Le mot ag "fils de" redouble souvent le g final lorsqu'il 
est immédiatement suivi d'un son-voyelle. 

Ex: agg Adam , "fils d'Adam" 
agg Ammu , 

UraY , 


"fils d'Ammu" 
"fils d'OuraY 
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CHAPITRE I.T 


-LE N 0 K - (l) 


I - GENRE 

Les noms masculins commencent la plupart du temps par 
une voyelle. 


abara^, 

"garçon" 

- akli, 

"esclave" - Ulos, *^iomme‘ 

oddel. 

"jeu" 

- e^di, 

"chien" - eYef, "tÊte" 

Êfi. 

"abri" 

- ilïi. 

'difficulté"- ul f "coeur" 

îni, 

"couleur" 

- ûduh. 

_• ' 

"fatigue" 


Les noms féminins commencent presque tous par t 
singulier et au pluriel. 

Ex: tamelf (pl. ti^idîn) "femme”; 

talomt (pl. tillemîn ) "chamelle"; 

taklit (pl. tiklâtîn ) "esclave femme"; 


tabara-fc (pl. tibarâ^în) "fille"; 
tanffbit (pl. tinûba ) "petite fille". 


au 


Exceptions? - Un certain nombre de noms masculins commencent 
par des consonnes: 

Exi ti, "mon père" - fad , "soif" - laz, "faim 1 ' 
midden , "hommed' - msssaw , "m&îtr®" 

— Quelques noms féminins ne commencent pas par 
(ce sont des noms d’Êtres vivants de sexe féminin) 

Ex: ult . "fille de" - anna , "ma mère" - ulli , "chèvres'’ 

messa , "ma maîtresse" — ose , "filles" 

(l) cf "Notes pour servir à un essai de grammaire touarègue" 

P. de Poucauld. 



- 18 - 


Lorsqu'un nom masculin a un féminin correspondant, le 
féminin singulier s'obtient, la plupart du temps en préfixant 
_t et suffixant t au masculin singulier. 

Ex: anCbi , "petit garçon" f. tânûbit 

amîdi, "compagnon" f. tamîdit 

amïSr , "vieillard" f. tamïart 

akli, "homme esclave" f, taklit 


En outre les substantifs commençant au masculin par a 
changent quelquefois, mais rarement le a en e . 

Ex: ahôrhi , "fenek mâle" f, tehdrhit 


Les substantifs ayant au masculin leur dernier son-vo¬ 
yelle long, changent au féminin ce son-voyelle long en son- 
voyelle normal. 


Ex : cunâyâs, 

"guépard" 

f. tamâyast 

amaqqâr, 

"aîné" 

f. tamaqqart 

arnVâr, 

"vieillard" 

f. tamYart 

akorwât, 

"agneau" 

f. takorwat 


“ Certains noms féminins singuliers ne se termi¬ 
nent pas par t_ • 

Ex: tiYse , "chèvre" - tela , "possession" 

tfle , "ombre" - tamalla , "grâce" 

— Certains noms masculins ont, pour féminin des 
noms d'origine différente. 

Ex: âlas, "homme" f. tanat 

gkrer , "bélier" f, tehele 

ays , "cheval" f. tobagawt 

Les noms féminins ont souvent un sens de diminutif: 

Ex: aéfsakwa , "3acaipeau" - ta&sekwat , "ptrLit sac ai peau" 

alakkgu, "cravache" - talakkol; , "petite cravache" 
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II - NOMBRE 

Pour la formation du pluriel, masculin et féminin, il 

convient de considérer séparément î “ ** Y°y e11 ® initiale 

- et le reste du mot. 


1 - Iavoyelle initiale 
Les noms qui 
a ou e au 
prennent souvent au 
Ex; abara<j., 
tabara^, 
esink, 
eYef , 


au singulier commencent par 
masculin — ta ou te au féminin 
pluriel, comme voyelle initiale i 
"garçon" pl. ibarâ^®» 

"fille" pl. tibar&jîn 

"bouillie" pl. isinkawen 

"tfte" pl. jYafawen 


Les noms masculins singuliers qui commencent 
par u 

gardent cette voyelle au pluriel. 

Ex: ul "ooeur", pl. ulawen 


2 - Le reste du mot 

A - Plurig ls masculins - 

Les pluriels masculins se divisent en deux 

classes principales; 

— pluriels en n ajouté à la fin du singulier; 

— pluriels par a placé soit avant la dernière 
articulation, soit en remplacement du son- 
voyelle final du singulier. 

— En outre, ces deux modes de formation se 
combinent et donnent naissance à des formes 
de pluriel secondaires où les deux signes du 
pluriel sont réunis. 
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1 ) 


Pluriel en n — La terminaison 
Ex: aoarad, "garçon” 
awetay , "armée" 


n peut devenir en 
pl. iLarâden 
pl. iwtiSn 


au an 


Ex; 


— La terminaison 

ton , wen, 

igi , "acte" 

alarma "ciel" 
ul "coeur" 

efîsok , ,f bi-anche de 


n peut aussi devenir: 

awon , iwen 

pl. igitan 
pl. igannawon 
pl. ulawan 

four-che" pi. ifêskiwan 


2 ) Pluriel en a — Le pluriel en a consiste: 

— soit à changer enji_ le ison—voyelle précédant la 
oonsonne finale de certains singuliers. 

Ex? anhêl , "autruche mSle" pl. inhêl 

alek kofl , "cravache" pl. ilekkê a 

— soit à remplacer par a la voyelle finale de 
certains singuliers. 

Ex: ahehgu « "ennemi" pl. ihehga 

aselau , "vêtement" pl. isalsa 


3) Pluriel combiné en n et en a — 

a) Certains noms forment le pluriel en changeant 
en a la voyelle précédant la consonne finale 
du singulier et en prenant en même temps la 
terminaison n. 

Ex; &ius , "main" pl. ifassen 
aku s, "vase" pl. ikasson 
stanfus , '^Liguille" pl. stanfasssn 

h) Certains noms singuliers terminés en i, u, 
changent cet i., u en a au pluriel et y 
ajoutent n. 


Ex: akli, 

"homme esclave" 

pl. iklân 

êhi t 

"mouche" 

pl. êhân 

ageru 

f "grenouille" 

pl• igarân 

ânu, 

"puits" 

pl. ÛnSn 
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o) Certains noms singuliers terminés en 
ayant leur pluriel en wen , changent au 
pluriel l'i final du singulier en a . 

Ex: emi . "bouche" pl. imawen 

tri , "cou" pl. ?rawen 


B — Pluriels^féminins — 


La terminaison des pluriels féminins s'ob¬ 
tient, en général, en remplaçant le _t suffixe 
du singulier par in 

£r: tam*art . "vieille femme" pl. tim>grîn 

l) Beaucoup de plurislB masculins terminés en a n 
changent au féminin cette terminaison en g t f n 

Er: iklftn , "hommes esolaves" f. tiklgtln 

ikahftn , "coqs" f. tikahtttîn 

imergn, "amis de coeur" f. timergtîn 


2) Les féminins singuliers terminés en a, e_ pren¬ 
nent souvent l'une des terminaisons: awin , iwin , 
vrin et quelquefois mais rarement la terminai¬ 
son wa . 


tflla, "possession 

tamella, 

" grâce " 

ta^ella. 

"pain" 

tSle, 

"ombre" 

timme, 

"f ront" 

tase^a, 

"branche 


" pl• telawîn 
pl. tinelliwjn 
pl. tigelwin 
pl• tgliwîn 
pl. timmawîn 

épineuse pl. tiae'j.wa 
coupée" 


tenelle , "fil à couure" 


pl. tinelwa 




A- Il y a des noms masoulins pluriels qui ne commen¬ 
cent pas par _i_ 

Ext anSt sn , '‘frères* 1 ; anftren , "souroUs" 
SçQten, "vents 11 ; eddelen , "Jeux" 
eY eyden ,*"ohevreaux" 

B - Il y a des noms féminins pluriels qui ne commen¬ 
cent pas par t_ 

Er: es8 , "filles" matt , 'tmèrea" ulli , "ohèurea" 

G - Certains noms singuliers ont des pluriels d'origine 

» 

différente 


âles, 

"homme" 

pl. 

midden 

tiYse, 

"chèvre" 

Pl. 

ulli 

ïïll, 

"fille" 

pl. 

eis 


- alternance quantitative entre singulier et pluriel 


Il existe parfois entre singulier et pluriel une 
alternance quantitative qui peut porter sur une 
consonne ou sur une voyelle. 

A - Alternance quantitative oonsonantique. 


l) Une consonne brève au singulier peut Être 
longue au pluriel; 

Ex: akâl , "pays" pl* ikallen 

afus , "mains" pl. ifasaen 

akus, "vase" pl. ikasaen 
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2) Une consonne longue au singulier peut $tre trêve 
au pluriel. 

Ex: tenelle , "fil à coudre" tinelwa (pi.) 
azekka , "tombe" pl. i^ekwan 

B - Alternance quantitative vocalique . 

1) Des sons-voyelles qui ne sont pas longs au sin¬ 
gulier sont longs au pluriel: 

Ex: abarad, "garçon" pl. ibarSqen 

adrar, "mont" pl. idr&ren 

taklit , "esclave femme*' ;1. tikl&tîn 

2) Quelquefois, maie rarement, des sons-voyelles 
longs au singulier ne 3e »x± pas au pluriel: 

Ex: akSl , "pays" pl. ikallen 

ahSl , "réunion galante" pl. ihallsn 

Remarque - Noms collectifs - 

Un certain nombre de noms singuliers ont un eena col¬ 
lectif. Ils se divisent er. deux classes: 

1) Les uns ont les deux sen*, lu nom d’unité et de 
collectif: 

Ex: tahwalt . signifie '"une sauterelle" et "des sauterai!*»" 

abseY, signifie "un .pommier mfile" et"des gommiers 
- " mâles " 

2) Les autres n'ont que le sens collectif. 

Ex: teyne , signifie "des dattes" et jamais "une datte" 
açiw, signifie "des crins" et jamais "un orin". 

Tous les noms collectifs ont un pluriel, qui signifie 
plusieurs variétés différentes ou plusieurs esoèces distinc¬ 
tes de l'objet exprimé. Les noms collectifs ae la 2ème 
classe n'ont que ce seul sens. Les noms collectifs de la 
1ère classe ont ce 3ens et ils ont aussi celui de plusieurs 
unités. 
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Exi ©oll«otif de la 1ère classe: 

- tihxâlîo , "plusieurs variétés de sauterelles" 

ou "plusieurs sauterelles" 

— ibséYan , "plusieurs variétés de gommiers mâles" 

ou "plusieurs gommiers mâles" 


Ex: collectif de la 2ème classe: 

- teynjwtn, "plusieurs variétés de dattes" 

— içiwen , "plusieurs espèces de crins" 


Pour exprimer, au singulier et au pluriel, les noms 
d’unité des collectifs de la 2ème olasse, il faut se servir 
d’une périphrase, exoepté pour quelques-uns pour lesquels 
il existe un nom spécial. 

Ex: teyne , "des dattes" 

nom d’unité: aheggar . "une datte" 

pl; ihegg&ren . "plusieurs dattes" 


ayiw , "des orins" 

nom d’unité: lmçad iyen daï agiw "un cheveu de or in" 

pi: imgâden daY agiw , "plusieurs cheveux 

de crin" 


âred t 


"du blé" 

nom d’imité: taflaq iyet n trad , "un grain de blé" 

pl: n âred, "plusieurs grains de 

blé» 
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. III - ETAT D*ANNEXI ON 


On est convenu d'appeler "état annexion" d'un substan 
tif, la forme particulière qu'il pi .1 lorsqu'il occupe dans 

la phrase une situation le liant i:^ liatement à un mot qui 
le précède soit; 

1) un verbe dont il est sujet, 

2) unr.om dont il est complément, 

3 ) un nom de nombre cardinal, 

4 ) une préposition (l) 


•état d'annexion entraine pour la plupart des noms (?) 

„ ... iifioatior. de la voyelle initiale. Il s'agit de la chute 
de cette voyelle qui est ensuite remplacée (ou non) par une 
voyelle d'appui selon que le demande 1.'entoiirage phonétique. 
En pratique il s'agit d'un abrègement quand il ne s'agit pas 
d’une suppression pure et simple: 

a est remplacé par e 

i - - e 


Ex; 


e - - e 

taddelen r.uba , "les enfants jouent" 
isân n omis , "la cnair de cha-.eau" 
ihdam aanâtst tlii, "il a travaillé 
agmey afodis ïur neden, "demande le 


(pour inuba) 

(pour amis) 

deux mois" (pourtilil) 

marteau aux artisans" 
(pour insdan) 


(1) Le dictionnaire du P. de Foucauld indique par le sigle^k 
les prépositions demandant l-etat d'annexion du substantif 
qui les suit. 

(2) Le même dictionnaire indique par le sigle ÿ les subs¬ 
tantifs éprouvant une modification à l'état d'annexion. Cette 
modification est indiquée en donnant le forme que prend ce 
substantif lorsqu'il ert précédé de la [.articule daï (qui de¬ 
mande l'état d'annexion). 

Ex: amis pl. imr.Ss , daï émis "chameau mâle" 

En général tous les singuliers dont le son-voyelle de la 
syllabe initiale est a ou e (ni '’or.gs ri brefs^ et tous 
les- pluriels dont le oon-voyelle de la syllabe initiale e' 1 2 3 * 
i ou e (ni longs ni brefs) suivent cette règle - ce au: 
est la grande majorité. 
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IV - LES NOMS DE NOMBRE 
1 - Nombres oardinaux - 

Chaque nombre a deux formes (raasoulin et féminin) et 
prend le genre de 1‘objet déterminé. 



masculin 

féminin 

1 

iyen 

iyet 

2 

essîn 

senâtet 

3 

kerad 

• 

kerâdet 

a 

4 

okkoç 

okkfifet 

5 

s soumis 

semraQset 

6 

se$is 

se^îset 

7 

SBBa 

i 

essâhet 

8 

et tâta 

ettâraet 

9 

teçça 

teçzâhet 

10 

meraw 

merawet 

11 

meraw d iyen 

merawet et iyet 

20 

senâtet temerwîn 



"deux dizaines" 


100 

teme<Je pl* timad 


111 

teme^e d meraw d iyen, 

temeije d merawet 

200 

senâtet temaij. 


1 000 

agim pl• igîmân 


11 000 

meraw gîinân d iyen 


20 000 

senfttet temerwîn n agim 

100 000 

teme^e n agim 


1 000 000 

elmilyun ou bieni 

agim n agim 

10 000 000 

meraw elmilyunen 



Remarque - temerewt pl. timerwîn, teraecje pl. tima4i agim 

pl, igînân signifient: dizaine, centaine, millier; 
il s'en suit que les noms des choses dénombrées 
se construisent avec eux comme des compléments de 
nom » / 
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Le nom de ce qui est dénombré est toujours à 
l'état d'annexion. 

Il se place toujours immédiatement après le 
chiffre le plus élevé du nom du nombre, jusqu'à 
19 au pluriel et en apposition à ce nombre, 
à partir de 20 au singulier et sous la forme 
d'un complément de nom. 

Ex: 12 chameaux: rneraw emnas ed assîn 

22 chameaux: senStet temerwîn n émis 

ed esatn 

1 200 chameaux: agim n émis ed senâtet teroad 

2 - Nombres ordinaux - 

11 1 1 ■ ■ - III. v 

- "Le premier" se traduit par wa yezzaren '.'celui ayant préoéié" 


"la première" 

— 

ta 

tezzaret 

" les premiers" 

— 

wi 

ezzarnîn 

"les premières" 

- 

ti 

ezzarnîn 


- Les autres nombres ordinaux se rendent par l'expression: 
wa n ... "celui de ..." 

Ex: "le second", wa n essîn ; "la seconde", ta n senâtet 

"les secondd', wi n essîn ; "les secondes", ti n senStet 

- "Le dernier" se rend par : wa ilkemen "celui qui a suivi" 

0U : wa ihreyen "celui qui est venu 

après" 

3 — Fractions - 

- "Moitié" se rend par àYil ou par edis 

- Les autres fractions s'énoncent au moyen du mot tafult 
pis tiful "partie" 

- Le tiers se dit "la troisième partie" tafult ta n kerSflet 

- Les 9/10 : teggâhet -fctful daï merawet "9 parties dans 10". 


(.. .suite) 




CHAPITHB III 


LE VERBE - (1) 


I - Structure 


L'élément sémantique du verbe touareg (c'est-à-dire, 
l'élément auquel est attaché le sens du mot, indépendamment 
de toute contingenoe d'aspeot, de genre, de nombre, de per¬ 
sonne) est la racine» 

La raoine est constituée par plusieurs oonsonnes qui 
sont toujours au ooeur du mot. En partant des oonsonnes radi- 
oalss, vers l'avant et vers l'arrière, on renoontre d'abord 
les oonsonnes formatives pures, puis lea oonsonnes désinen- 
tielles. 

L'élément morphologique du thème est oonstitué par le 
▼ooalisme, par l'allongement ou le redoublement d'une 
oonsonne radicale et par les oonsonnes formatives. 

La verbe touareg oomporte des formes simples et des for¬ 
mes dérivées. Ns pouvant entrer dans toutes les distinctions 
qui devraient ftre faites, nous considérons seulement comme 
formes dérivées, les formes à préfixation (préfixe n, ou: ■) 

et toutes les autres oomme simples» 

La déainenoe seule oomporte, le oas échéant, les indi¬ 
cations de genre, nombre et personne. Elle est toujours située 
à l'initiale ou à la finale du mot, ou à la fois à l'initiale 
et à la finale» 


II - Aapeots du verbe 

Les formes verbales berbères exprimant la situation d'un 
acte par rapport à un sujet et non par rapport au temps, ne 
sont pas vraiment des temps ou des modes, c’est pourquoi les 
berbéris&nts préfèrent les appeler "aspeots du verbe". 


(l) Ce ohapitre doit beaucoup à l'ouvrage de A, Basset & Picard 

"Elément de grammaire berbère" 


1 - L iste et terminologie 


t;ue les formes soient simples ou dérivées, un verbe 
touareg comprend: 


un impératif 
un impératif intensif 
un aoriste 
un aoriste intensif 

un aoriste intensif négatif 

un prétérit 
un prétérit intensif 
un prétérit négatif 
des participes 
des noms verbaux 


terminologie du P. de Foucauld : 
impératif 

forme d'habitude, impératif 

indicatif futur 

forme d'habitude, indicatif 

aoriste 

ferme d'habitude, indicatif 
aoriste négatif 

indicatif passé 

indicatif présent 

indicatif aoriste négatif 

participes 

noms verbaux 


2 - Signification 

Les verbes touaregs ont un sens soit actif, soit passif, 
soit les deux à la fois, dans ce dernier cas le contexte seul 
permet de savoir de quel sens il s'agit. Le sens passif peut 
aussi s exprimer au moyen de certaines formes dérivées. 

a ) L'aoriste signifie que l'action dont on parle est en¬ 
core à faire, ou à parfaire,ou bien est imprécise, condi¬ 
tionnelle ou subjonctive. 

b) Le prétérit signifie que cette action est (ou sera) un 
tout achevé, précis, bien déterminé. 

Comme un fait à venir se présente plutôt comme imprécis 
et un fait passé plutôt comme précis, on considère souvent 
que l'aoriste exprime un futur et le prétérit un passé, mais 
il n'en est pas toujours ainsi. 3n somme, la localisation 
dans le temps est affaire non de traduction mais d*interprétation* 
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c) L'intensif « Notre idée de présent est souvent rendue 
en tamahaq par 1*intensif qui est utilisé pour exprimer une 
idée d'engagement dans un acte ou dans un état: 

1° — Lorsque l'acte est actuellement en cours, 

2° — ou qu'il est accompli habituellement parle sujet, 

3° - ou que celui-ci le répète plusieurs fois, 

on utilise l'aoriste intensif qui a une forme positive et 
ujie forme négative (c 'est ce que le P* de Foucauld appelle 
indicatif aoriste de la forme d'habitude). 

4° — Lorsque le verbe constitue pour le sujet une 
sorte d'état permanent, 

5° - ou qu'il signifie une action qui se prolonge, 

on utilise le prétérit intensif (que le P. de«Foucauld 
appelle indicatif présent). 


Exemples : 

1° acte actuellement en cours (aoriste intensif) 

- hSnnayeq qay , "je te vois" 

_ Biska usiq q iddâr, bessan oyiq q itâmettSt 

"j'ai trouvé B. il vivait, mais je l'ai quitté il 
était en train de mourir" 

2° acte accompli habituellement (aoriste intensif) 

.. tfiggsn isom i abaracj. full e ssa ha^ân , "on donne 
le nom à l'enfant au bout de 7 jours" 

3° acte répété plusieurs fois (aoriste intensif) 

- a kkiY eddâreY ed eggSteY imgad , "tant que je 
vivrai, je jouerai du violon" 
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4° verbe constituant un état permanent (prétérit intensif) 

- Dâssin tehosey , "D. est belle" 

5° action qui se prolonge (prétérit intensif) 

- skkîY Tawat, a gm SyeV toyne , "je vais au Touat, je chei>- 

Che des dattes" 

- i^Sn tlomîn irnân nît, "il fait paître les chamelles lui- 

même" 

- Karabet toglS-d , "la voiture vient ici" 


3 - Formation 

a) L 1 impératif est constitué par le thème verbal, c'est-à- 
dire par la racine pour les formes simples. 

b) L'impératif intensif se forme le plus souvent à partir 
de l'impératif simple 

1) soit par allongement d'une consonne radicale: 

eçd "moudre" intensif: QggSd 

elkom "suivre" - lâkksm 

2) soit par préfixation de , de t a ou de t i : 

ufu "surpasser" intensif tttfu 

ezzal "tendre" - tâzg.al 

fslegleg "flamber - tîflaglîg 

dans l'un ou l'autre cas il peut y avoir apparition 
d'une nouvelle voyelle, généralement longue 

3) soit par allongement d'une consonne radicale et 
préfixation: 

pg "faire" 


intensif: tâgg 
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certains verbes, tris usuels, ont un intensif de 
forme irrégulière: 


oks 

"manger 

intensif: tStt 

ekf 

■donner" 

- hSkk 

enn 

"dire" 

— gânna 

égu 

"boire" 

” 3 

oni 

"voir" 

- h-Snney 


c) L'aoriste simple se forme sur l'impératif simple: 

Ex: awi , "apporte" aoriste: yawi , "il apporte" 


d) L’aoriste intensif se forme sur l'impératif intensif: 
Ex: impératif intensif: tSway 

aoriste intensif : itawoy "il‘apporte" 


e ) Le prétérit simple parfois a la même forme que l'aoriste 
simple, c'est le cas de tous les verbes à voyelle zéro 
et de quelques autres à voyelle pleine qui ne change pas : 

Ex: elkom "suivre" aoriste: ilksm prétérit: ilksm 
uf "surpasser" - yuf - -,-uf 

Dans les autres cas, il y a changement de voyelle 
au prétérit, parfois aussi allongement d'une consonne. 

Ces différencesentre aoriste et prétérit que l'on nom¬ 
me alternances nous serviront à caractériser les dif¬ 
férents groupes de verbes: 


Ex: els "être revêtu" 

ilmad "être mou" 


aor; yels 
- ilma^ 


prêt : 


îlsa 



f) Le prétérit intensif se forme à partir du prétérit simple 

1) soit par allongement d'une voyelle: 

Ex: uhu "aboyer" prêt: yohu prét.int: yenu 

2) soit par alternance e / â 

Ex: elkom "suivre" prêt: iikorr, prét.int: ilkstm 
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g) Le prétérit négatif tantôt a la même forme que le 
préte'rit positif. 

Ex: uf "surpasser"; prêt. yuf ; prêt.nég. ur ,yuf 

tantôt se forme à partir du prétérit positif par l’in¬ 
troduction rlu son i ou «3 avant ou après la der¬ 
nière consonne: 

Ex: olkom , prétérit: ilke-m ; prêt, nég: ur ilkim 
as — yusa — ur ,yuse 

Nous étudierons plus loin (l) les règles de flexion du 
prétérit négatif. 


h) L’aoriste intensif négatif se forme à partir de 
l’aoriste intensif positif. 

1) Les voyelles longues au positif deviennent 
normales au négatif. 

Ex: dukkel "Stre rassemblé" 

aoriste intensif : itîdekkûl 
aor. int.négatif: ur ited a kkul 

2 ) a dans l’aoriste intensif positif 

devient e ou i au négatif. 

a or. int . aor, int. nég . 
Ex: els "Stre revêtu" ilSss u r iloss 

ebed "trouer" ibbâ<J ur jbbic^ 

3) î dans l’aoriste intensif positif 

devient e au négatif 

aor. int . aor. int, nég . 

Ex: mendu "Être itîmendu ur itemend u 

♦•entièrement fini" 


(1) cf. p. 54 
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i) Les pa r ticipes sont des formes susceptibles d’affecter 
les aoristes ex prétérits simples ou intensifs (l). 

- Le oarticipe masculin singulier s'obtient en ajou¬ 
tant n à la 3ème personne masculin singulier de l'ao¬ 
riste ou du prétérit. 

Ex: ilkemen "suivant" de ilkem "il suit" 

— Le féminin singulier s'obtient en ajoutant _t à la 
3ème personne féminin singulier de l'aoriste ou du 
prétérit. 

Ex; tolkomat de telkem "elle suit" 

- Le pluriel des deux genres s'obtienten ajoutant à 
la 3ème personne masculin pluriel de l’aoriste ou du 
prétérit la terminaison du pluriel ,£n 

Ex: elkamanîn de elkatr.on "ils suivent" 

— wi hâkksnîn Msss—îneY iYahal tan , 

"ceux qui donnent, Notre—Seigneur les aime" 

— ti tâttenîr. a yoggîn ed irannet 

"celles qui mangent beaucoup seront malade^’ 


J) 


L es noms verbaux 

Beaucoup de noms touaregs sont constitués à partir 
de racines verbales. Il y a lieu de distinguer: 

A - Les noms d'action (ou d'état suivant le cas) 

B — Les noms d'agent (ou de patient) 


A - Noms d'action 

Le principe de la formation des noms d'action 
du verbe est le changement en substantif du radical 
du verbe, par l'addition des signes du substantif, 
masculins et féminins. 

Voici les formes les plus usitées: 

l) a préfixe; ex: asalmed , "enseignement" 

de selmad "enseigner" 


(l) Nous étudierons leur emploi dans les phrases relatives p. 89 
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2) a préfixe et introduction du son a entre 
les radicales. 

Beaucoup de verbes de la conjugaison 2 6 (l) 
(la plus fréquente) ont un nom d'action de cette 
forme. 

Ex: akasan "haine" de oksen "haïr" 
aYadar "trahison" de eYder "trahir" 

3) a préfixe et introduction du son a dans la 
dernière articulation du radical. 

Ex: a kennas "dispute" de eknes "se disputer" 

4) a préfixe et introduction du son u dans la 
dernière articulation du radical. 

Ex: a<Jhur "fierté" de èdher "être fier" 

— w 

5) u préfixe et introduction du son u dans la 
dernière articulation du radical. Cette forme 
est fréquente pour les verbes de la conjugai¬ 
son 27 - trilitères à 2ème radicale longue. 

Ex: ÛYÛ1 , "retour" de eqqel "retourner à" 
Q^fth , "fatigue" de e^deh "être fatigué" 

6) t préfixe 

Ex: temaïre , "grandeur" de imYar "être grand" 
tukseda "crainte" de uksafl "craindre" 

7) t préfixe et t suffixe - forme fréquente 
pour les verbes exprimant une qualité ou une 
couleur. 

Ex: tederYelt "cécité" de derYel "être aveugle" 

tehherest "couleur ihras "être gris" 

grise" 

tekkewelt "couleur ikwa l "être foncé" 

foncée" 


(l) Le n° de la conjugaison se rapporte au tableau des conju¬ 
gaisons du dictionnaire du P. de Foucauld. 
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8) t préfixe et addition de a w t au radical. 

Ex: télawt "existence" de ell "exister" 
tîna wt "fait de dire" ce onn "dire" 

B — Noms d'agent 

Ils peuvent 8tre formes de la façon suivante: 

1) a préfixe. 

Ex: ador>> 1 "aveugle" de dorVa l "être aveugle" 
amYar "homme grand" de irnYar "être grand" 

arnzag "homme sourd" de imçag "Stre sourd" 

2) anr^ préfixe 

Ex: amadfin "berger" de adon "paître" 

amfld ah "animal de o ddah "être fatigué" 

** fatigué" 

araad hor "homme fier" de edher "être fier" 

3) a n préfixe 

Fx: anSrbaz "masseur" de orboz "masser" 

_ • • 

anâ flas "homme de gfles "avoir 

confiant" confiance" 

anShdam "ouvrier** de ©hdam "travailler" 

_ ^ _ 

4) a n e 3 préfixe 

Ex: an osb arag "vantard" de borog "se vanter" 

a nosdîb^n "marié" de dubon "se marier" 

anasba v or "homme 

f ortuné" 


de t©Y©r "être fortuné" 
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III - Conjugaison 


1 - Préliminaire 


Les flexions de conjugaison sont ïei; mêmes pour toiu 
les verbes et toutes les f orne a. il les no:.* constituée? de 
préfixes et do suffixes correspondant U la personne, au 
genre et au no.o; e. 

I.OUS étudiei ora> d’aboi 1 ’ _a conjugaison de l'impératif 
puis celle de l'aoristo et du prétérit. Nous verrons ensuite 
quelques particularités de conjuraison. 


2 - Con jugai son de l 'impératif 

Si on désigne par un trait le tneme du verbe on a, 
pour l'impératif le schéma de désinence... suivant: 


2ème pors. aing. 

fmasc, 


2ème pers. pl 


jfém. 


ex: okson "haïr" 

et oksen et "haïssez" 

mot oksonmot "haïssez" 


La 2ène pers. sing. de l'impératif ne comportant pas 
de désinence, représente le thème verbal ou la racine, si 
le thème ne comporte pas d'éléments morphologiques, ce qui 
est le cas pour les formes simples. 


L'impératif n'ayant que des 2èmespers., si on veut ex¬ 
primer un ordre, une invitation à la 1ère pers. du pluriel, 
on emploie l'aoriste: 

Ex: e ndaw SneV t "faisons compagnie ensemble" 


Les 2èmes pers. de l'aoriste, non précédées de la par¬ 
ticule du futur ed (e^, he) peuvent aussi exprimer l'impératif : 

Ex: Ad afeY, tocqelem—ad , "Lorsque je serai libre, revenez-ici" 

As tufid , tased-id , "Lorsque tu te seras acquitté de tes 
occupations, viens (auprès de moi) ici". 
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3 - Conjugaison ae l'aorute et du prétérit (simples ou 

intensifs) 

L'aoriste et le prétérit se conjuguent sur le schéma 
suivant : 


Sing. 


Plur. 


1ère 

pers. _ 

_Y 

ex: eksenaY 

2ène 

pers. t _ 

_d 

teksened 


masc. i/y _ 


iksen 

3ème oers*. 





fém. t _ 

— 

teksen 

1ère 

pers. n _ 

-, 

noksen 


’masu. t _ 

- m (l) 

teksenem 

2ème pers. 

f ém. t _ 

_mot 

teksenmet 


'masc. _ 

n (1) 

eksenen 

3ème pera 

fém. 

_ net 

* eksennet 


v. 


Le préfixe de la 3ème pers. masc. sing. peut se pré¬ 
senter, selon les verbes, sous la forme i^ ou y 

— i devant une consonne; ex: iru "il est ancien" 

- y devant une voyelle zéro; ex: yohdem "il a travaillé" 

ou devant une voyelle pleine; ex: yus-ed "il est 

arrivé" 


De la particule ed (e, he) du futur 

L'aoriste peut signifier soit le futur, soit l'impératif, 
soit le conditionnel. Lorsqu'il signifie le futur, il est 
précédé de la particule e_d (e, he); excepté quand le verbe 
au futur est précédé de l'expression a d "jusqu'à ce que, 

lorsque" 

Ex: ed oyin Srad sonâtet temerwîn nehod ad yoqqar, "ils lais- 
seront le blé 20 jours, jusqu’à ce qu 'il soit seo" 

yuand le verbe au futur est précédé d'un autre verbe au 
futur précédé lui-mônede ed (e, he), on peut, ad lib. mettre 
ou ne pas mettre ed (e, he ) 

Ex: et tâtted, sctssr>d (ou) et tâtxedi ed sSssed , 

_ "tu manger as, tu boiras" 

(l) Certains verbes prennent la désinence 

im à la 2ème pers. du masc. pluriel de l’aoriste 
et in à la 3ème pers. - — - - 
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- La particule rlu futur r,roi:d la forme e_dj lorsqu'elle 
précède immédiatement lo voroe, que ce -ci ne fait pas 
partie d'une phrase négative, interrof ' ive ou d. 1 allure 
relative, et n*o:t pas précédé des ex ..irions: a_s, a_d 
ewa d , ed , manj d, err. mi d , dîn-deY g ài marde Y d. 

ed précédant ir.imédiatciiient un verbe commençant par t_ 
devient et : 

Ex: kut tolîd ehere, et tekrohad j^nîdiwpn aqqûtnîn, 

"si tu as de la fortune, tu auras beaucoup d'amis" 

ed précédant immédiatement un verbe à la 1ère pers. du 
plur. deviert toujours en : 

Ex: en nagmi amaksi n tela s E(lar, "nous chercherons la 

nourriture du bétail en Adrar" 

ed précédant immédiatement ur. verbe commençant par n 
à une autre pers* eue la 1ère pers. du pluriel, peut 
ad lib. garder la forme ed ou devenir en 


- La particule prend la forme e : 

1) après la particule négative ur "ne pas" 

Ex: ur e uksadeY , "je ne craindrai pas" 

2) après les expressions: 

a s "lorsque" 
a d, "c'est...oue" 

e wa d . "le lieu dans lequel, Je moment dans lequel" 

(lorsque) 

sji, " en quelque lieu que, en quelque moment que" 

manj d . " où ? " 
emmi d . "quand?" 

fl- fri-deY d, "au ü eu où, au moment que" 
dlmardeY d "maintenant que" 

Ex; a s e euui iet aw Ad&m , "lorsaue mourra quelqu'un" 

e hod wâ-reY a d e igol , "c'est cette nuit qu'il partira!' 

ed ekkeY KanSr. ewa d (ou dîn-doYd) e sleY jfel d Ahaggar , 
"j'irai chez K. lorsque j'apprendrai qu'il a quitté l'A." 
manj d e tawied kaya ? "où porteras-tu des bagages ? " 
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3) lorsque la particule du futur ne précède pas immédia¬ 
tement le verbe: 

Ex: e t sansîn full aYil onnît , "ils le couchent sur 

le c8té" 

e hSs snnîn sddunst , "les gens lui diront" 
e dd-asîn oddunot, "les gens arriveront ici" 


4 ) dans les phrases interrogatives ou d'allure relative 
lorsque la particule du futur ne suit pas immédiatement 
les pronoms indéfinis ou les démonstratifs en emploi 
de pronoms ou les particules interrogatives: 

Ex: ornbarek ere hi e is^gdin , "heureux celui qui m'écouta'a" 

isem wa hâs e tsgim ma y émus ? "1 e nom que vous lui 

donnerez, quel est—il ? 

ahsl wa daY tenot e awd^ "le jour ou il les atteindra" 


— La particule du futur prend la forme he dans les phrases 
d'allure relative ou interrogative»lorsque cette particule 
suit immédiatement les pronoms indéfinis ou les démonstratifs 
en emploi de pronoms ou la particule interrogative: 

Ex: ahel wa he ilkemon , "le jour qui suivra" 

a he geï t "ce que je ferai" 

e he kkeY , "en quelque lieu que j'irai" 

emmi he nekk t ? "quand irons—nous? " 

mi he akkin ? "qui devant aller ? (qui ira?) 

on a aussi noté l'expression: u kay he iba , "point, il n'y 
aura pas de toi" (tu ne cesseras pas d T §tre)« 
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4 — Conjugaisons particulières 

Certains verbes présentent des particularités de conjugai¬ 
son, ce sont: 

1) les verbes de qualité, 

2) les verbes à suffixe t 

3) les verbes perdant le t préfixe désinentiel 


l) Verbes^de qualité 

Cette appellation “verbes de qualité” sert à désigner 
les verbes de ce groupe* Pourtant tous les verbes expri¬ 
mant une qualité ne rentrent pas dans cette oatégorie et 
inversement, certains verbes ^exprimant pas une qualité 
en font partie. 

Ces verbes perdent les préfixes désinences à toutes 
les personnes du prétérit. Ces particularités se retrou¬ 
vent a tous les aspects du verbe dérivés du prétérit 
simple,c'est à dire:au prétérit intensif 

au prétérit négatif 
et au participe dérivé du prétérit. 


Ex: jkraç "ttre triste” donnera au prétérit simple: 



1ère pers. 
2ème pers. 
/maso. 


pers, 


f ém. 


KarrozeY 

Karrozed 

• 

Karroç 

Karroç 


1ère pers. 
, (foasc. 

2e '«’-ifém. 

fmasc. 

34 ^ erB * [f ém. 


Karroç 

Karrozem 

karroçmet 


Karroçen 

Karroçnet 


aux 3èmespers. masc. sing. du prétérit intensif: karrSç 

du prétérit négatif; ur karroç 
au participe prétérit maso. : karroçen 


2) Verbes à t suffixe 

Les verbes ayant dans leur thème un t suffixe ne 
faisant pas partie de la racine, peuvent ad lib. changer 
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ou ne pas changer ce t en i à la 1ère et 2ème pers. 
du sing. et à la 2ème et 3ème pers. du masc. plur. du 
prétérit t de l'aoriste et des aspects qui en dérivent. 


Ex: u IV et 

-1ère p. sing. 
-2ème p. - 
-2ème p. m. pl. 
-3ème p. m. pl. 


"être difficile”: 
Aoriste 

ed ulïiY (ulYetoY) 
et tulYid (tuLYeted) 
et tulYim (tulYetem) 
ed ulYin (ulYetsn) 


Prétérit 
ulYiï (ulYetsY ) 

tulYid (tulYeted) 
tulYim (tulYstsm) 
ulYin (ulYetsn) 


Certains vertes (dont la plupart ont le son u à l'im¬ 
pératif) changent leur t suffixe en u aux mêmes per¬ 
sonnes de l'aoriste. 

Ex: dubst "pouvoir" 

1ère pers. sing. Aoriste : eddubuY (eddubeteï) 

Prétérit : ©ddubiY (eddubet eY) 


3) Verbes perdant le t préfixe désinentiel 


a) Un oertain nombre de verbes peuvent ad libitum perdre 
ou oonBerver le t préfixe désinentiel des: 

2ème pers. sing. 

3èrne pers. fém. sing. 
2ème pers. plur. 
au prétérit et aux aspects qui en dérivent. 


Ce sont les verbes se conjuguant sur: 


eg 

oonj. 12 (l) 

2ème p. sing. prêt, tegid (gid) 

ebe^ 

30 

- - - tebeded (bô<j.®d) 

eni 

31 

- - - teneyed freysd) 

edu 

35 

— - - tsdewed (dewed) 

awr 

62 

— — — twared (wared) 


(1) Les numéros qui suivent les conjugaisons renvoient au 
tableau des conjugaisons qui se troûve à la fin du diction¬ 
naire du P. de Foucauld. 




b) Les intensif b de la forme Cl S C^, ou û (l) 

peuvent aussi ad libitum perdre ou conserver le 
t préfixe désinentiel aux mêmes personnes de 
l'aoriste intensif (positif et négatif) 


Ex: lâss 

conj. 

217, 

2è p.sing. Aor , âat. telâssed (lâssed) 

Kâsaen 

- 

220 

- - - tekâssensd (kâssansd) 

mûddu 

— 

223 

- - - t emCddud (mûddud) 

0 ) Les intensifs ayant un t préfixe dans leur thème 
perdent le t préfixe désinentiel aux mêmes person¬ 
nes de l'aoriste intensif (positif et négatif) 

Ex: târ 

conj. 

224 

2ène p. sing. Aor. int. târed 

t m 

- 

225 

- - tfiggod 

tûks&4 

— 

260 

— — - tCksâ^ed 

• 

5 - Le négatif 



. . * 


Nous avons vu qu'il existait en tamahaq un prétérit 
négatif et un aoriste intensif négatif. 


L’impératif négatif se traduit par le prétérit négatif. 

Ex: toglid a kay In aseï t "ne pars pas jusqu'à ce 

que j'arrive là—bas chez toi" 


L'idée d'aoriste dans une forme négative s'exprime: 

1) soit par l'aoriste intensif négatif 

Ex: ur lSsseY . "je ne m' habillerai pas" 

2) soit par le prétérit négatif 

Ex: tufat ur igle . "Demain il ne part pas" 

(il ne partira pas) 

3) soit par l'aoriste précédé de la particule négative ur 
Ex: tufat ur e igle , "Demain il ne partira pas" 


(l) of. schématisation des thèmes p .46 
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De la particule négative u r_ (u L wsr)_ _ "ne.pas" 

La particule négative u_r ( n» ÎL2J?) ne s'emploie 
qu'accompagnant un verbe et toujours placée avant lui, 

— Ur précédant immédiatement un verbe commençant 

par t peut ad libitum rester ur ou mieux devenir lit 

Ex: on dit ad lib. ut telid ou ur telid "tu n'as pas" 

— Ur précédant un verbe commençant par n peut ad lib. 
rester ur ou devenir un 

un est préférable quand le verbe est à la 1ère pers, pl, 
ur est préférable dans les autres cas. 

Ex: on dit ad lib. un nele ou ur nele "nous n'avons pas" 

— Ur précédant un verbe commençant par 1 peut ad lib. 
rester ur ou devenir ul 

Ex: on dit ad lib. ul liY ou ur liY "je n'ai pas" 

— Ur précédant un verbe commençant par d ou peut 
ad libitum devenir ud ou ui_ ou mieux, rester ur 

Exs on dit ad lib. ur deggel&Y ou ud deggeleY 

"je ne chasse pas" 
ur dekkeleY ou ud flekkeleY 

"je ne lève pas hab." 

Ur ne peut Être séparé du verbe que par : 

1) Un pronom affixe régime direct ou indireot du verbe. 

Ex: u tt ennayaï . "je ne l'ai pas vu" 

2) Une des particules d ou tn (de rapprochement ou 

d'éloignement) 

Br ; u dd yuse , "il n'est pas arrivé ioi" 

3) Ur» préposition ayant pour régime un pronom affixe 
dépendant de ce verbe. 

Ex: u daY i i\se, "il ne se moque pas de moi" 
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4) La particule e d (e_, ha) du futur 

Exï tufat ur e igel , "demain il ne partira pas" 

Dans les trois premiers cas u_r devient u 
Dans le dernier cas il reste u r et e d devient e 

Devant un participe ur ne devient jamais u mais il 
attire à lui l’n ou le _t final du participe. 

Ex: ekgt n aies ur en issjn haret , "espèce d’homme ne 

sachant rien” 

tamet ta wer et tsddiw , "la femme qui n’est pas mariée?’ 
On a noté l'exemple suivant de participe pluriel négatif: 
neyeY tamet teddîwet ed senâtet. ur ©n n eddiw 
"j’ai vu une femme mariée et deux n'étant pas mariées’’ 


IV - Classification des verbes 


Cette classification est fondée 

- sur l’absence ou la présence de voyelles pleines à l'aoriste 

et au prétérit 

— pour les verbes ayant des voyelles pleines: 

sur leur place par rapport aux consonnes radicales, 
sur leur alternance entre l'aoriste et le prétérit 
et sur l’allongement des consonnes radicales à l’AoriBte 

ou au Prétérit 


Schématisation des thèmes 


Nous adopterons la schématisation des thèmes proposée 
par A. BASSET dans son ouvrage "La langue berbère, morpholo¬ 
gie, le verbe" auquel nous empruntons en grande partie oette 
classification. 
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Les consonnes radicales du verbe sont désignées par les 
lettres C^, C^, c3 etc. 

L'allongement d ,- une consonne radicale est désigné par 
le signe C 


L’alternance de voyelles ou de quantité de consonne entre 
les thèmes d'aoriste et de prétérit est désignée par 

le signe : a/i Ql/c 1 


La première lettre représente celle de l'aoriste, 
la seconde celle du prétérit. 


Lorsqu'il y a trois lettres par exî C/ 5* / CÜ 

la première représente celle de l'impératif, 
la seconde — - de l'aoriste, 

la troisième — — du prétérit. 


En cas d'alternance vocalique, si le deuxième terme 
comporte une fraotion, le nominateur représente la voyelle 
des deux premières personnes singulier du prétérit, le 
dénominateur celle des autres personnes. 

Par exemple • /-g- signifie que la voyelle des deux 
premières personnes du singulier du prétérit est i et 
que celle des autres est a • 

Ex: uqqu "vomit" Aor. yuqqu Prêt. l^p. uqqiY 

JP 6 p. yuqqe 

se schématisera u C-*- u /-jL 

izar "précéder" Aor. izar Prêt, yszzar 


se schématisera *-/• Cl/ C'a C2 
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1er groupe - Thème sans alternance . 


Ce groupe comprend deux séries : 

1) Les verbes à voyelle zéro 

2) Les verbes à voyelle pleine. 


- 1ère série : vertes à voyelle zéro - 


Cette série est très importante}elle comprend environ le 
quart des verbes touaregs. 

La voyelle zéro paraît hors de toute alternance. 

L'impératif, l'aoriste et le prétérit ont le même thème 
(sauf pour les thèmes à radicale sonante w f y ) 


Les verbes à voyelle zéro prennent un i_ à la dernière 
syllabe du prétérit négatif (sauf les verbes de la conj. 36 

et 42) 


Conjugaison 

Impératif 

Aoriste 
3 p. s. 

Prétént 
3 p. s. 

frét.nég, 
3 p. s. 

Sens 

* 

type 

26 

ekson 

iksan 

iks an 

iks in 

"haïr" 

aC 1 C 2 ©c3 

27 

ekkas 

ikkes 

ikkes 

ikkis 

"êter" 

e C 1 eC2 

32 

©gmi 

igmi 

igmey 

igney 

"chercher' 

e C 1 C2C3 

62 

awr 

iwr 

iwer 

iwir 

"être sur" 

Cl C2 

28 

alyam 

ilyem 

ilyem 

ily im 

dissous" 

eClc2eC3 

30 

9f©l 

if al 

ifal 

ifil 

'Venir de" 

eC^eC 2 


La conjugaison 26 et 27 qui lui est semblable sont de 
beaucoup les plus fréquentes. 

Tous les trilitèros à voyelle zéro, qui sonî très i.Om¬ 
breux, ont une forme intensive . ^ 

du type : Cl a C2 e C3 









“ 
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lakkem 

de 

elkem 

"suivre" 

da^gel 

. de 

sxtwel 

"croître" 

kayyed 

de 

©kyed 

"examiner" 

fassey 

de 

ef si 

"fondre" 

garraw 

de 

egru 

"trouver" 


Exception ; ehwal "être marqué d'une marque de propriété" 

a pour intensif: tahwal 

Les bilitères à voyelle zéro ont par excellence 
un intensif du type e 8 

Ex: ezzâd de eçd "moudre" 

eggân de egsn "$tre accroupi" 

Les tnlitères à redoublement complet expriment soit 
la hâte, soit la répétition dispersée'd'une action. Ce sont 
des intensifs usités à c8té des formes non redoublées. 

Ex: lekealekes "battre hâtivement dans vin mortier" 
gemigemi "demander çà et là " 


— 2ème_série : verbes à voyelle pleine — 

Les thèmes d'impératif, d'aoriste et de prétérit sont 
identiques (sauf pour les thèmes à radicale sonante w, y) 


Le prétérit négatif de ces verbes es* semblable au prétérit 
positif. 


MR 

•Ri F 

wm 

Aor. 

Prêt. 

SB! 

Sens 

type 

39 

dukel 

idukel 

yedukal 

ysdukel 

"être usé à la plan - 
te des pieds" (aham.) 

^^©03 

3 

uf 

yuf 

yuf 

yuf 

"surpasser" 

u 

34 

ugi 

yugi 

yugey 

yugey 

"refuser" 

u C 1 C 2 

4 

eru 

iru 

iru 

iru 

"être ancien" 

C 1 u 

80 


ihusi 

ihosey 

ihossy 

"être beau" 

C X u C 2 C3 

6 


inay 

yeynay 

yeynay 

"être nouveau" 

C 1 C 2 aO i 


Une trentaine de verbes 3e conjuguent sur la conj. 39« 

Les autres exemples sont uniques ou presque dans leur catégcrie. 
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2ème groupe — Thème à alternance pré—radicale • 


Ce groupe est assez important, 
il comporte une cinquantaine de verbes. 


Les thèmes d'impératif-aoriste et de prétérit sont 
différents. 


La voyelle pré-radicale est: 


a au thème impératif—aoriste 
u au thème du prétérit. 


Les verbes de ce groupe prennent un i à la dernière 
syllabe du prétérit négatif. 


Conj 

lmp. 

Aor. 

Prêt. 

Fbét. nég. 

sens 

type 

66 

arem 

yarem 

yurem 

yurira 

"essayer" 

* /u C 1 • C 2 

68 

ali 

yali 

yuley 

yuley 

"couper" 

»/u C^sO 2 

65 

agdeh 

yagdeh 

yugdôh 

yugdih 

"suffire" 

*/u clc 2 ec3 


Lorsque la 1ère radicale est la sonante w , au prétérit 
la voyelle pré—radicale u devient e, ex: 

63 jawn jyavm jyewsn ! yewin J "monter" 


a /® C 1 C 2 


3ème groupe - Thème à alternance intra-radicale » 


Ce groupe est peu important, chaque conjugaison ne compor¬ 
te que quelques verbes. 

Ce sont des verbes dont les consonnes radicales encadrait 
une voyelle pleine de timbre différent à l'aoriste et au 
prétérit. 


Le prétérit négatif de ces verbes est semblable à leur 
prétérit positif. 


ES 

lmp. 

Aor, 

Prêt. 

Prêt, né g. 

sens 

type 

50 

keniher 

ikniher 

iknaher 

iknaher 

’bcvcàr en 
horreur 

Clc 2 i/a (2e<j4 

52 

me^uter 

imjiut er 

imhat er 

w 

irnat er 

rl aucar besoin" 

(2eC4 

61 

hawel 

ihawel 

yehiwel 

yehiwel 

•«tre dit" 

C 1 a /i C 2 e C3 
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4ème groupa — Thème à alternance post-radicale . 


Ce groupe est très important. 

Dans les verbes de ce groupe, l'alternance vocalique 
est toujours située en finale du radical. 


Le prétérit a les deux premières personnes du singilier en 

les autres en a 

Les verbes de ce groupe prennent un i à la dernière 
syllabe du prétérit négatif (e pour la 3ème pers. du sing.) 
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5ème groupe — Thème à double alternanoe. 


lère_série — à alternance pré et post—radioale — 



lmp. 

Aor. 

Prêt. 

Prêt, nég 

sens 

type 

17 

as 

yas 

usiY 

usa 

usiY 

use 

r toiver à" 

•/» d./i 

16 

adu 

yadu 

edwiY 

yedwa 

edwiY 

yedwe 

'WTVsr dans 
l'après- raidi M 

*/ed02e/i 

23 

iwi 

iwi 

wiY 

iwa 

wiY 

iwe 

"naître" 

V* d Vf 


Comme les verbes du 4ème groupe à alternance post- 
radicale /-L , les verbes de cette série.prennent un 1 À 

la dernière syllabe du prétérit négatif (• à la 3^ P* sing.) 


2ème série — à alternanoe intra et post- radicale - 



regi^i irgigi 


irffaga 


irgaga 


"Être embrasé" | (Jl C2 i/a Q 2 l/a 


3ème série — à alternance pré at intra—radioale - 


71 

umas 

yumas 

yemu8 

yemus 

"rtre" 

7. (Jl */u c2 

69 

izad 

• 

izad 

• 

yeaid 

yeçid 

"Être doux" 

V» c 1 yi o* 


Comme les verbes du 3ème groupe à alternanoe intra^-radl— 
cale, les verbes de ces deux dernières séries ont leur pré¬ 
térit négatif semblable à leur prétérit positif* 
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6ème groupe - Verbes de qualité • 


Nous avons vu (p. 4l) que les verbes de qualité étaient 
oaractérisés par l'absence de préfixe désinentiel au prétérit. 

D'après les alternances et les allongements de radicales 
on peut distinguer parmi les verbes de qualité quatre séries: 


1ère série — sans alternance ni allongement de radioale — 

■■mKss:=9s 


ES 

lmp. 

Aor. 

Prêt. 

Prêt, nqg 

sens 

type 

2 

8 

me^ri 

hegrat 

imecjri 

ihegret 

me^ri 

hegret 

madri 

• 

hegrat 

"être petit" 

"être laig" 

(AeC 2 ^! 

C 1 e <£ (Pet 


« 

2ème série — sans alternance aveo allongement de la 1ère 
radicale à l'aoriste - 


93 

huher yehhuher 

huher 

huher 

'être gros" 

0^/C^/C 1 u C 1 eC^ 

94 

Ttalet yeddalet 

dalet 

dalet 

"être vert" 

(jl/cl/claC 2 et 


^èmesérie — aveo alternance et allongement de la 2ème 
radioale au prétérit - 


90 

ilma^ 

ilma4 

lemmi<J 

leramid 

"être mou" 

y. (fiç2 /Q2 a/i o3 

91 

imlal 

imlal 

mal lui 

mellul 

'^tre blanc" 

y. w/p'/uci 


“ aveo alternance sans allongement de radicale - 


78 

isdad 

isdad 

sedid 

sedid 

"être nrinoef’ 

V» <* 02 a /i 

C3 

79 

idras 

idras 

derus 

derus 

'être peu 
nombreux" 

i/e Cio 2 & /u 

C3 

76 

ikfay 

ikfay 

kefey 

kefey 

'être Areas" 
(lait) 

y.0l02*/e 

C3 


Le prétérit négatif des verbes de qualité est semblable 
à leur prétérit positif. 
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yème groupa - Thème à allongement de la première radicale . 
1ère séria: verbeB à allongement de la première radicale 

ain3:iaiiad , . 

au prêtent, 

l) aveo aiternanoe_pré—radicale : 

Ccnj lmp. Aor. Plêtàrit fir. nég, sens type 

81 izar izar yetzar yezzar "précéder' 1 C^/C^a C 2 


2) aveo_alternance £ré et intra--radicale : 


82 

ilal 

ilal 

yellil 

yellil 

"suivre" 

V» cÿeV c 1 

82 

idaw 

idaw 

yeddiw 

yedd iw 

'kUsr aneembié 

V»0/ei»/ic2 

85 

uf ad 

yufad 

yeffud 

yeffud 

"avoir soif" 

u /eGl/Ci«Ac a 

86 

iY»r 

iYar 

yeqqor 

yeqqor 

"être sec" 

1 A<>/e 1 %o2 


3 ) aveo_alternance intra-radicale: 

| 83 | itaw j itaw j ittu I ittu j "oublier'’ i CP-/C^ C 2 


?fne série: verbes à allongement de la 1ère radicale à 
l*aoriste et au prétérit. 

l) sans alternance: 


99 

bereg 

yebbereg 

ibbereg 

ibbereg 

"se vanter 1 ' 

$ /eyc'.c 2 ,^ 

102 

yewen 

yeiyewen 

yeyiwen 

yeyiwen 

"8tre 

rassasié* 

0l/CVél.c2.c3 

106 

dewet 

yeddewet 

iddwet 

iddwet 

"se réjouir" 

^/51e02,t 


2) aveo alternanoe intra—radioale: 

j 109 | Yaym j yeqqaym | yeqqim J yeqqim | "rester" J &/&/& a y4c 2 c3| 

3) aveo alternanoe jDOst-radicalei 

108 mendu yemmendul immenda immenda '^Stre entiè- I 

rerrwnt fini" 

Les verbes de ce groupe ont leur prétérit négatif semblable 
& leur prétérit positif. 
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Flexion du prétérit négatif 

Nous avons vu que le prétérit négatif des verbes, tantôt 
est semblable à leur prétérit positif, tantôt comporte un 
son i à la dernière syllabe. 

pour résumer les observations faites au cours de la 
classification des verbes, on peut dire: 

Les verbes qui forment leur prétérit négatif en i sont: 

1) Les verbes à voyelle séro (à 1'exception des oonj. 36 

et 42 ) 

2) Les verbes à alternance pré—radioale. 

3) Les verbes à alternance post—radioale /j- 

(les deux premières pers. du prétérit en i 

les autres en a ) 

Tous les autres verbes ont leur prétérit négatif semblable 
à leur prétérit positif. 

Y » Formes dérivées dee verbes 

L'idée exprimée par un verbe primitif peut subir diver¬ 
ses modifications par l'addition de préfixes au thème du vert» 
primitif. Ces préfixes donnent au verbe un sens faotitif, 
passif, de réoiprocité etc.... Ce sont ses formes dérivées. 

La conjugaison des formes dérivées comporte les mêmes 
aspeots que celle des verbes primitifs; 

les participes se forment de la même manière; 

les prétérits négatifs sont semblables aux prétérits pœltifb. 

Les principales formes dérivées sont les suivantes: 

(nous adoptons leur numérotation au dictionnaire du P. de 

Fouoauld) 
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1ère forme — caractérisée oar "s" préfixe 


devient z devant les verbes ayant h ou z dans le radical 
et z — - 

Ex: Zufleh 1ère forme du verbe 
zuzi - - - 

zihsz - - - 

JL _ L 

Cette forme, très fréquente, indique l'idée factitive 
Ex; abuis "être blessé" 1ère forme sebbuis "blesser" 

Les conjugaisons des verbes de la 1ère forme peuvent se 
diviser en trois groupes: 

1er groure — Thèmes ne comportant pas d'alternance quantita¬ 
tive de consonne entre les thèmes impératif-aoriste 
et ceux du prétérit. 


l) sans alternance de voyelle: 


Con,i 

Imo. 

Aor. 

Prêt, 

sens 

type 

113 

sebed 

• 

isebed 

isbed 
• | 

"faire trouer" 

sC 1 eC 2 

2) 

avec alternance post—radicale: 


116 

aweiiYi 

iswenYi 

i sw en Y a 

"faire tuer" 

SWeCP-C^/a | 

3) 

avec alternance pré et intra—radicale: 


1 121 | 

zihal 

izihal 

izhel 

"faire se diri^i" 

z y« ol a /s C* 


2ème_£roupe - Thèmes comportant une alternance quantitative 
de la 1ère radicale, qui est longue au thème 
impératif—aoriste, brève au prétérit. 


edqeh , "être fatigué" 
ezzi , "connaître" 
ahez "être proche" 









l) sans alternance de voyelle: 


0>nj 

— 

Imp. 

r - 

Aor. 

— 

Prêt. 

sens 

type 

122 

seddekkel 

isaddekkpl 

isdekkel 

"rassembler" 

s^yc 1 /C 1 e C 2 eC3 


2) avec alternance post-radicale: 


128 

sof i'iki 

iseffiki 

1 

îsffika 

"dévaliser" 

sÏÏ 1 /Ü' 1/ C ] C 2 C3 Va 

130 

sGaimendu 

1 

isemmerdu) 

1 

ismenda 

"finir 

entièrement" 

sG 1 /C 1 /C 1 eC 2 c3 l J4 


3) avec alternance intra-radicale: 


140 

/ -- 

sobbuis 

isebhuis 

isbayes 

"blesser 

sC i /C 1 /C lu / a ^ C 3 

146 

s©daubât 

isoddubet 

isdabet 

"faire pouvan* 
•• 

scVCVc 1 ^ C 2 et 


4 ) avec double alternance intra et post—radicale : 


141 


seggiwi 


iseggiwi 


isgawa 


"faire ne ruen sC^ C 2 ^ a 

gagner" 


e groupe - Thèmes comportant une alternance quantitative 
»*_===_= ^ préfixe s qui est bref au thème impératif- 

aoriste, long au prétérit. 


l) sans alternance de voyelle: 


(1) 150 

sesten 

isesten 

issesten 

"questionner" 

s/s/ïï e C 1 ^© C3 

161 

suf 

isuf 

yossuf 

"préférer" 

s/s/§ u C 1 

162 

sukso£ 

isuksed 

0 

yessuksed 

"faire peir" 

s/s,/s uC^C 2 e 


(l) La conjugaison 150 est la plus fréquente parmi les conju 
gaisons de formes dérivées. 
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?) avec alternance pont-radicale: 


Corg 

lmp. 

Aor. 

Prêt. 

sens 

type 

157 

sels 

isels 

issolsa 

'ïhire se vêtir de" 

s/s/ïï aC^C^/a 

158 

serel 

iseppl 

issagla 

"faire partir" 

s/s/s aCl 

1^9 

zinh 

izinh 

izzinha 

"vaidre, acheter" 

z/z/z i C 1 ^ 9 ^ 

169 

spmdu 

is&mdu 

issenda 

"finir" 

s/s/s ed^O^/a 

3) avec 

rlternance intr^ 

—radicale: 


167 

eukan 

isukan 

yessuken 

"étonner" 

s/s/s uC^ 

4) avec 

alternance pré-radicale: 

i 

174 

sili 

ir.il i 

yessuley 

"suspendre" 

s /s /s ÿu I 

5) avec 

double alternance pré et post-radicale: 

175| 

sir 

isir 

y assura 

"faire ouvrir" 

s/s/ïï X /u C 1 % I 


2ème forme - caractérisée par on "m" préfixe 

Cette forme donne au verbe le sens de réciprocité 
Ex: meluey "se conduire réciororuiement" 

ou le sens d'une action faite ensemble 
Ex: raeselsi "être revêtu ensemble" 

ou le sens passif 

Ex: mar "être ouvert" 

Parfois aussi le sens de répétition , ex: m esaw "reboire" 

ou d' intensité , ex; mellcez "être 

complètement meurtri" 
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Les conjugaisons des verbes de la 2èine forme peuvent se 
diviser en deux groupes. 

” sans alternance quantitative du m préfixe 

l) sans alternance de voyelle: 


Coij 

• 

lmp. 

Aor. 

Prêt. 

sens 

tyoe 

176 

miellel 

imiellel 

imiellel 

'*se suivre l'un 

1'autre" 

mieCVc^ 


2) avec double alternance nré et post-radicale: 

178 | mar | yemar | yemira I "Être ouvert” I m ^1 C* e /a 


3) avec double alternance intra-radicale: 

161 mehiug imhiug imhawag "faine réciproqLBTient m C* Va C 29 /k 

leffbrt pour s'échappa-" 

2ème groupe - avec alternance quantitative du préfixe m qui 
est bref à 1*impératif, 

long à l'aoriste et au prétérit. 

Ce groupe comporte aussi une alternance post—radicale: 

179 msks yammeks immeksa "&tre mangé" m/m/m e C^-C^^a. 

180 mesew yemraesaw immaswa "reboire" m/m/m e C^-O^ 

Forme 2^ s caractérisée par les préfixes n m 

Cette forme donne au verbe l'idée de réciprocité . 

Ex: namslku "se mépriser réciproquement" 
ou l'idée d'une action faite ensemble . 

Ex: nemeli "avoir ensemble" (en commun) 
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Les conjugaisons des verbes de la forme 2^is peuvent se 
diviser en 3 groupes. 

lergroupe — sans alternance. 


CCEj 

lmp. 

Aor. 

Prêt. 

sens 

type 

183 

nemenY 

inmenY 

inmenY 

"s’entre tuer" 

n m e C 


2ème_groupe — aveo alternance pré—radicale. 


185 


nemigar 


inmigar 


inmagar 


"Être plus grand 
l'un que l’autre" 



3ème groupe — avec alternance post—radicale. 


49 

nemelku 

inmelku 

inmelka 

"8e mépriser 

n m e 




réciproquement" 

49 

nemeli 

• 

inmeli 

inmela 

"avoir ensemble" 

n m e */a 


3ème forme — caractérisée par le préfixe tu ou le préfixe t 
__ (f. 3*is) 

Cette forme donne au verbe le sens passif 
Exï tuyellel "Être suivi" 

telkez "Être meurtri" 

■ ■ —â 

La conjugaison des verbes de cette forme comporte un 
allongement du t préfixe aux thèmes de l'aoriste et du 
prétérit. 

Elle comporte trois groupest 
1er groupe —sans alternance vocalique: 

| 190J tueksenjyettueksenj ittueksen j "Être haf" J t/t/Cu eC^C?e 
2 ème_gT 0 upe — aveo alternance post—radicale: 

| 193|tueddi |yettueddi | ittuedda ["Être pilé"|t/t/fueü^i/a j 
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3ème groupe - avec alternance intra-radicale: 


-1 

CO! v i 

— 

lmp. 

Aor. 

Prêt. 

cens 

type 

197 

tuekaniher 

yrrttuakamhor 

ittuokBnaha 


t/F/TuoC* s02i/aC3e04 


4èrae forme - caractérisée par "n" préfixe 

« 

Cette forme donne au verbe le sens de réoiprooité 
Ex: namhal "ce pousser réciproquement" 

Elle peut aussi lui donner le sens d’une aotion Êdte ensemble 
Ex: nesellef "pousser tous ensemble des cris de douleur" 


Les conjugaisons des verbes de la 4ème forme peuvent se diviser 
en 4 groupes: 


1er groupe — sans alternance: 

20éj nehegg | inhe$f | inhogg j "se oonvaiir réc." | n C 1 9 Ü 2 
2ème groupe — à alternance pré-radicale: 

•ssztsi .CT — — £zz 


20îj nierem j inioremj iniaremj "s* essayer réc. 1 
3ème groupe - à alternance post-radicale; 


208 nisnfu inienfu inionfa 


"5tre réc. utile 
l’un à l'autre" 


ni e /aC^C 2 


n is^C 211 /* 


4ème groupe - à double alternance pré et post-radicale: 


209 nyufu 


inyufu 


iniafa 


"Être meilleur n i u ÀC^ u /a 
llin que l’autre'' 


Formes combinées - les formes dérivées peuvent se combiner 

entre elles pour donner de nouvelles formes 
dérivées avec de nouveaux sens: 

Exi f. 1.1 eesaegef "faire partir en accompagnant" 

f. 1.2 mesukao "s’enflammer réo. l’un contre l'autre 

en parole ** 

f. 2.1 zemmehi,yet "faire se rencontrer réo. " 
f. 4,1 senniufu "rendre meilleur l’un que l'autre" 








Pluriel | Singulier 


VI — Tableau des conjugaisons les plus fréquentes — 


1er groupe - Verbe à voyelle zéro type eO 1 - O 2 e c3 con.j. 26 armes "prendre * 1 

conj. 220 int. 




Impératif 

Aoriste 

Prétérit 

Prêt, nég. 

Prêt, int. 

lmp. int. 

■ -— 

Aor. int. 

Aon int. nég 

1 » 



ermeBeY 

ermeseï 

ermiseY 

ermâseY 


rfimmeseY 

remmeseY 

2 p. 


ermes 

termesed 

termesed 

termised 

termftsed 

râmmes 

terâmmesed 

teremmesed 


’m. 


innés 

irmes 

irmis 

irm®B 


irfimmes 

iremmes 

3 jx 

f. 


termes 

termes 

termis 

termâs 


terâmmes 

teremmes 

1 P. 



nermes 

nermes 

nermis 

nerraSs 


nerâmmes 

neremmes 


m. 

erme*et 

termesem 

termesem 

termisem 

termfisem 

râmmeset 

terâmmesem 

teremmesem 

2 ix 

f. 

b 

ermesmet 

termesmet 

termesmet 

termismet 

termâsmet 

râmmesmet 

terâmmesmet 

teremmesmet 


m. 


ermesen 

ermesen 

ermisen 

ermâsen 


râmmesen 

remmesen 

3 P. 

f. 


ermesnet 

ermesnet 

ermisnet 

ermSsnet 


r&nmesnet 

remmesnet 


144 verbes se conjuguent sur la conj. 26 


nom verbal: aramas 


Pluriel Singulier 


.erjepoupe — Verbe à voyelle zéro (avec 3ème radicale sonante ) 

type e Cl C 2 C3 con.i. 32 egmi » chercher » 

conj. 222 int. 




lmp. 

Aor. 

Prêt. 

Prét.nég. 

Prêt, int 

lmp. int. 

Aor. int. 

Aor. int. nég. 

1 P. 



egmieY 

egmeyeY 

egmeyeY 

egmSyeY 


gftmmeyeY 

gemmieY 

2 P. 


egrni 

tegmied 

tegmeyed 

tegmeyed 

tegmâyed 

gâmrney 

tegâmmeyed 

tegemmied 

\ D • 

'm. 


igtni 

igmey 

igmey 

igmây 


igâmmey 

igemmi 

J y» 

f. 


tegmi 

tegmey 

tegmey 

tegmây 


tegâmmey 

tegemmi 

i p. 



negmi 

negmey 

negmey 

negmây 


negâmmey 

negemmi 

2 D. 

’m. 

egmiet 

tegmiera 

tegmeyem 

tegmeyem 

tegtnSyem 

gammeyet 

tegâmmey em 

tegemmiem 

c. y* 

f. 

egmimet 

tegmimet 

tegmeymet 

tegmeymet 

tegmâymet 

g8mmeymet 

tegâmmeynet 

tegemmimet 

\ n 

'm. 


egmien 

egmeyen 

egmeyen 

egmftyen 


gântr.eyen 

gemmien 

J y* 

f. 


egminet 

egmeynet 

egmeynet 

egmâynet 


gftmmeynet 

gemminet 


nom verbal t agamay 


Parmi les verbeB les pluB courants: 144 verbes se conjuguent sur la oonj. 26 

33 - - 32 



Pluriel Singulier 


2ème groupe - Verbe à alternance pré-radioale type a/u e 

oonj. 66 ager "ttre plus grand que" 
conj. 228 intensif. 


i 

Imp. 

Aor. 

Prêt. 

Prêt. nég, 

Prêt, int 

lmp. int. 

Aor, int. 

Aor, int. nég, 

1 p. 


agreY 

ugereY 

ugireY 

ugtreY 


tâgereY 

tigreY 

2 p. 

ager 

tegred 

tugered 

tugired 

tugâred 

tÉtger 

tagered 

tigred 

3 p 


yager 

yuger 

yugir 

yugftr 


ittger 

itiger 

V 


tager 

tuger 

tugir 

tugtr 


tager 

tiger 

1 P. 


nager 

nuger 

nugir 

nugftr 


netager 

netiger 

2 p/"' 

ageret 

tagrim 

tugerem 

tugirem 

tugôrem 

tageret 

tagerem 

tigrim 

i*i 

agermet 

tagermet 

tugermet 

tugirmet 

tugermet 

tager*et 

ttgermet 

tigermet 

3 p/** 


agrin 

ugeren 

ugiren 

ugâren 


tager en 

tigren 

V. 


agernet 

ugemet 

ugirnet 

ugarnet 


tagemet 

tige met 


43 verbes se conjuguent sur la oonj. 66 


nom verbal t tigra 



Pluriel Singulier 


^ème^grouge — Verbe à alternance poat—radioale type C^C^a/y 

oonj. 11 ali w ttre v&tu " 

n se vêtir de " 
oonj, 217 intensif 




lmp. 

Aor. 

Prêt. 

Prêt. nflg. 

I e pa's. 


elseY 

elsiY 

elsiY 

2 e père. 

els 

telsed 

telsid 

telsid 

f & 

m. 


yels 

ilsa 

ilse 

f. 


telB 

telsa 

telse 

1® pers. 


nels 

nelsa 

nelse 

2® Pt 

m. 

elset 

tslsim 

telsem 

teleim 

f. 

. 

elsemet 

telsimet 

telsemet 

telsimet 


m. 


elsin 

slsan 

elsin 

3 e * 

f. 

• 


elsinet 

elsenet 

elsinet 


Prêt. lut. 

i 

1 

Aor. int. 

Aor. int. nés 

elsîY 


lâsseY 

lesseY 

teleîd 

lfiss 

telftssed 

telessed 

ilsâ 


ilâss 

iless 

teloâ 


telâss 

teless 

nelsâ 


nelâss 

neless 

telsâm 

lâsset 

telâss em 

telessim 

telsâmet 

lâssemet 

telâssemet 

telessimet 

elsân 


lâssen 

lessin 

elsânet 


lâssenet 

lessinet 


33 verbes se conjuguent sur la oonj. 11 


nom verbal t telasse 


Pluriel Singulier 


^feme grouge - Verbe & alternance post-radioale type cP" C 2 u/-— 

oon.j. 14 emdu "finir 1 * 

ini" 

oonj, 223 intensif 



lmp. 

Aor. 

Prêt. 

..——... 

Prêt • nég. 

Prêt, Int. 

lmp. int. 

Aor. int. 

Aor. inUnég. 

1 pera. 


emduY 

emdiY 

emdiY 

emdîY 


mÛdduY 

mudduY 

2 para. 

emdu 

temdud 

temdid 

temdid 

temdîd 

mûddu 

temûddud 

temuddud 

ou 

3 “ f . 


imdu 

imda 

imde 

imdâ 


imftddu 

imuddu 


tsmdu 

temda 

temde 

temdS 


teraÛddu 

temuddu 

1 ptrs. 


nemdu 

nemda 

nemde 

nemdS 


nemûddu 

nemuddu 

« m * 

2 p. 

f. 

enduat 

aradumet 

teradum 

temdumet 

temdem 

temdemet 

temdim 

temdimet 

temdSra 

temdâmet 

mÛdduet 

mûddumet 

temûddum 

t©mûddumet 

temuddum 

temuddumet 

_ m. 
3 *t 


emdun 

amdunet 

emden 

emdenet 

emdin 

emdinet 

emdSn 

emdftnet 


mûddun 

mÛddunet 

muddun 

muddunet 


33 verbes se conjuguent sur la conj. 11 
24 - - sur la oonj, 14 


nom verbal: taroeddawt 



Pluriel Singulier 


5ème groupe (1ère série) - Verbe à alternance pré et post-radicale type a/u C^e/i_ 

oonj. 17 as "arriver à M 
oonj, 224 intensif 



Imp. 

Aor. 

Prêt. 

1 ,,M| ' 1 

Prêt* nég 

Prêt. int. 

Imp. int. 

Aor, int. 

Aor. In-U nég 

1 P* 


aseY 

usiY 

usiY 

usîY 


tiseY 

tiseY 

2 p. 

as 

tased 

tusid 

tusid 

tusîd 

t&8 

tfisôd 

tised 

ra. 


yas 

yusa 

yu8e 

yueâ 


itâs 

itie 

3 >f. 


tas 

tusa 

tuse 

tusâ 


tâa 

tis 

1 P. 


nas 

nusa 

nuse 

nusft 


netâa 

netie 

m. 

aset 

tasim 

tusem 

tusira 

tusftm 

ttset 

tâsem 

tieim 

2 *f. 

aseaet 

tasimet 

tueeaet 

tusimet 

tusimet 

tSsemet 

tâsemet 

tisimet 

m. 


asin 

us sn 

us in 

* 

ub&i 


tâsen 

tisin 



asinet 

Usenet 

us inet 

usfinet 


tâaenet 

tisinet 


10 verbes se conjuguent sur la oonj. 


17 


nom verbal 1 as 



Pluriel | Singulier 


(2ème série) - Verbe à alternance pré et intra-radioale type u/e C 1 a/\i C 2 

oonj, 71 umae "Être 1 * 
conj, 270 intensif 




lmp. 

Aor. 

Prêt. 

Prêt, nég 

Prêt, i rit. 

lmp. Int 

Aor. Int 

Aor. int. nég. 

1 P. 



umaseY 

emu8eY 

émus ©Y 

emûseY 


tûmâseY 

tumaaeY 

2 P. 


umas 

tumased 

temueed 

terauBed 

temûsed 

tûmtïs 

tGmâsed 

tumased 


'm. 


yumas 

yemue 

yemus 

yemûs 


itflmSs 

itumas 

3 P- 

f. 

« 


tumae 

temus 

temus 

temûs 


tQmfis 

tumas 

1 P. 

• 


numae 

nemue 

nemus 

nemüs 


nettïmas 

netumas 


m. 

umaset 

tumasem 

temusem 

temusem 

temûeem 

tûmâset 

tflmSsem 

tumasem 

2 P. 

f. 

► 

umasmet 

tumaemet 

temusmet 

temusmet 

temûsmet 

tflmSsmet 

tflmâsmet 

tumasmet 


» 

m. 


umasen 

émusen 

émusen 

emûsen 


tQmâsen 

tumasen 

3 P. 

f. 


umasnet 

emuemet 

emusnet 

emÛsnet 


tflïn^snet 

tumasnet 


10 verbes se oonjuguant sur la oonj. 17 
15 - oonj. 71 


nom verbal 1 tumaet 


Pluriel , Singulier 


][ème grouge - Verte à allongement de la 1ère radioale à l f Aoriste et au Prétérit. 

type Cl/C^/cP-eC^eC^ oon.i, 99 bereg “se vanter ” 

oonj. 230 intensif 


lmp. 


Aor. 


Prêt. Prêt. nég. Prêt. int. Imp. int. Aor. int. Aor. int nég. 


1 p. 


ebberegeY ebberegeY 
bereg tebbereged tebbereged 

yebbereg ibbereg 

t ebbereg t ebbereg 


ebberegeY 

tebbereged 

ibbereg 
tebbereg 


ebbîregeY 

tebbîreged tffberâg 

yebbîreg 

tebbîreg 


nebbereg nebbereg nebbereg nebbîreg 


m. bereget tebberegem tebberegem 
2 ^ f. beregnwt tebberegmet tebberegmet 


m. 

*f« 


ebberegen ebberegen 
ebberegnet ebberegnet 


tebbarqgem 

tebberegmet 

ebberegen 

ebberegnet 


tebbîçegem tffberâget 
tebbîreg met tftberâgmet 

ebbîregen 
ebbîregnet 


tâberâgeY teberigeY 
tâberâged teberiged 

itôberâg iteberig 
tâberfig teberig 

netftberôg neteberig 

tâberftgem teberigem 
tabeitgroet teberlgmet 

tffberâgen teberigen 
tâberâgnet teberignet 


nom dation : abarag 


25 verbes se conjuguent sur la conj. 99 



Pluriel . Sin/rulier 


1ère forme dérivée 


type s/b/b ecVeO 3 con.i. 150 sesten “quest joHner '* 


oonj. 230 intensif 




— 

lmp. 

Aor. 

—~ — 

Prêt. 

Prêt. nég. 

Prêt. int. 

Iap. int. 

Aor. int. 

Aor. int, nég. 

1 F 

>• 


eesteneY 

esseateneY 

essesteneY 

esBÎsteneY 


sSstSneY 

BestineY 

2 F 

>• 

aesten 

tesestened 

tessestened 

tessestened 

tessîstened 

sâstîn 

tesfistâned 

tesestined 


’m. 


iseBten 

issesten 

issesten 

yessÎBten 


isetstSn 

isestin 

3n 

f. 


tesesten 

tessesten 

tessesten 

tessîsten 


tesâstân 

tesestin 

1 F 

>. 


nesesten 

nessesten 

nessesten 

ne8sîsten 


nesSstân 

nesestin 


é 

nu 

sestenet 

te8estenem 

tessestenam 

tessestenem 

tessîstenem 

sSstânet 

tesfistânem 

tesestinsm 

2 P 

f. 

sestenmet 

teeestenmet 

tFBseatenmet 

tesBestenm et 

teœÎBtenmnt 

^stfinmet 

tesStstènnet 

teœstinmet 


ra 


sestenen 

©Beestenen 

essestenen 

essîstenen 


eâstânen 

sestinen 

3 P 

l 

• 


Bestennet 

essestennet 

essestennet 

essîstennet 


sâstfinnet 

sestinnet 


30 verbes se conjuguent sur la conj. 150 


nom verbal : asesten 
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VII - Verbe» Irréguliers (l) 

Un certain nombre de verbes touaregs présentent une 
conjugaison irrégulière. 

- Les uns ont tous les temps et toutes les personnes des 
verbes réguliers mais ont une conjugaison particulière, ce sont : 


3ème 

pers. m. sing. 

Aor. 

Prêt. 

Prêt, néa 

Prêt. int. 

emmet 

"mourir" 

yammet 

yemmut 

yemmut 

yammflt 

ergeh 

'(narcter eu pas 1 

1 irgeh 

irgeh 

irgeh 

irgÊh 

lrwaY 

"Être jaune" 

irwaY 

ereY 

ereY 

erÊY 

eqqar 

"Être seo" 

yeqqar 

yeqqor 

yeqqor 

yeqqÊr 

u?çaf 

"Être noir" 

yuççaf 

se^ef 

se-Ç-fcef 

se^Êf 

izzag 

"Être pur" 

izzag 

heddig 

heddig 

heddîg 

mettiru 

"Être enceinte 
de" 

imm 0 tta.ru 

immettarev 

irnnettarew 

yemnÆttaz^w 


- D'autres n'ont que quelques personnes; ce sont: 

aba "ne pas avoir de, ne plus avoir de, ne pas Être, 
ne plus Être, Être mort" 

tiba "ne pas avoir habituellement, ne plus avoir habituellement, 
Être en train de mourir" 

ufu , ifaw "oommencer à faire jour pour" 

jhSd "je t'en prie" - eo "viens" — muBS "va^t-enî" ewad "hétaü" 
sebhân "Être glorifié" (le sujet étant Dieu) 
sewa "y avoir parité entre" 


(l) of. Dict. p. 2.025 
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- aba et tîba n'ont que 5 personnes; les 3 e personnes 
masculin singulier de l'aoriste, du prétérit, de l'aoriste 
négatif, du orétérit négatif et du prétérit intensif. 

Ces personnes sont : 

iba , aba, ur e iba , ur aba , aba 

itîba, itîba, ur e itîba . ur itîba , itfba 


Ex; 


a b iskân daY akSl , "il n'y a pas d'herbe dans le Days" 

d eroY ed i b iskSn daY aJcSl , "bientôt il n'y aura plus 

d'herbe dans le pays" 

ani mir u r ab iska n da Y akétl , "pas encore point il n'y a 

d'herbe dans le pays" 

(il n'a pas encore cessé d'y avoir de ,,1'*herbe dans le 

pays) 


tallit tfi-reY, ur e ib iskan daY akS l 
"ce nois-ci ooint il n'y aura par, d'herbe dans le oays" 
(ce mois-ci, il ne cessera pas d'y avoir de l'herbe 

dans le pays) 


neY wS-reY filas wa aba t- "voici l'homme lequel il nÿ a plus de" 

(voici l'homme qui est mort) 


neY wâ-reY files wa s ab Ôman 
"voici l'homme lequel à il n'y a pas d'eau" (qui n'a pas 

d'eau) 

neY tî— reY tididîn ti s e ib Sman , "voici les femmes aux¬ 
quelles il n'y aura pas d'eau" (qui n'auront pas d'eau) 


- aba t "il n'y a plus de lui" (il est mort) 

- aba kemet "il n'y a plus de vous" (vous Ôtes morts) 

- e hi iba "il n'y aura plus de moi" (je serai mort) 

- e tet iba "il n'y aura plus d'elle" (elle sera morte) 

- u tt aba "point il n'y a nas eu de lui" (il n'est pas mort) 

- u kay he iba "point il n'y aura pas (eu) de toi" 

(tu ne mourras pas) 

- itîba tet "il n'y a pas eu habituellement d’elle" 

(elle est en train de mourir) 


(1) cf. Dict. p.13 

(2) cf. Dict. p.15 



aba et tîba orésen+er t une particularité dans leur ennloi 
vo© lec jjrononr: h:T jx'-;. résine;: directs et indirects d^s 
verbes. 


— TiOrfîCu' ila. sont suivis don pronoms affixes régimes 


directs de la l ’ • rers. du singulier ou du pluriel, ces 
nronoms, au lieu d'être, d'aoWs la règle générale : 
i "moi", âneY "nous” et d'exiger l'élision de l'a final 


sont: 


de aba ou de tîba, 


hi "i:iOi", hâneY "nous" et l'a final de aba ou de tîba 


ne s'élide nas devant eux. 


Ex: aba hi "il n'.y a plus de moi" (je suis mort) 

et non ab i 

« % 

» 

- Lorsou' aba ou tîba sont immédiatement suivis des 
pronons affixes régimes indirects, ces pronoms au lieu d'être 
d'anrès Ta règle générale: 

i, âk, firn, JÎS3, âneY etc ... et d'exiger l'élisior. de l'a 

final de aba ou de tîba 

sont : 

hj , hâk, hSm . hSs etc ... et l’a final de aba ou de tîba 

ne s'élide oas. 

Ex: aba h£k êrod "il n'y a plus à toi de blé" (tu n'as plus 

de blé) 

Ken3n, itîba hâs awal gir ndd.flnot "K. il n'y a plus 
habituellement à lui d* parole entre les gens" 

t,K. a cessé d'avoir droit à la oarole) 


- aba et tîba n'emploient souvent avec deux pronoms 
affixes; l'un régime direct, l'autre régime indirect. 

Ex: iskSn, n htsen ten e iba 

"Les herbes, point à eux il n'v aura pas d'elles" 
(les herbes, ils ne ces eron+ nas d'en avoir) 

ogmevan ulli nosen. aha hftson tenot 

"ils ont cherché leurs chèvres, il n'y a pas eu à 
eux d'elles" (:1s ne les on+^pas trouvées) 
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- ufu , ifaw w ''commencer à faire jour pour" 

n'ont que 7 personnes : la 2^ me personne singulier et la 3® me 

personne masculin singulier de l'impératif et les 3® mes per¬ 
sonnes masculin singulier de 1'aoriste t du prétérit, de 
l'aoriste négatif, du prétérit négatif et du prétérit intensif! 
Ces personnes sont : 

ufu , yufuhît , yufu , yeffo , ur e ufu , ur yeffo , yeffO 

ifaw , ifawît , ifaw, yeffo , ur e ifaw , ur yeffo , yeffft 

Ces deux verbes présentent une particularité dans leur 
emploi avec les pronoms affixes régimes directs des verbes: 

- quand les pronoms affixes régimes directs des verbes i (hi) 
ctnel (hftneY ) suivent immédiatement uné des personnes termi¬ 
nées par o , on peut, ad lib. suivre la règle générale et 
employer i, âneï , ou bien, ce qui est*" préférable, 
employer hi, hSneY 

Ex: yeffo i (ou) yeffo hi "il a commencé à faire jour pour 

moi" 

yeffo âneY (ou) yeffo hâneY, "il a commencé à faire jour 

pour nous" 

e kay yufu daY eYrem, miY kala ? , 

"il commencera à faire jour pour toi dans le village 

ou non ? 

(seras-tu au village à la pointe du jour ou non? ) 


— ih8d "je t'en prie" ; eo "viens | mues "va-t-en!; ewad "hé, toi !" 
ne s'emploient qu'à l'impératif et font: 

2 ème pers, sing, : ih8d , eo , muss , ewad (fém. etad ) 

2 eme pers, masc. plur, : ihSdet , eya , mus3et , ewidet 
2 ème pers. fém, plur. : ihôdmet, eya , mussimet , etidmet . 


(1) cf. Dict. p. 297 



— eya ne r'emoloie parais sans £tre suivi d'un des pronoms 
personnels irréguliers wet "vous" (rnasc.) 

ou km et (mot) "vous" (férr.) 

oui n♦ajoutent rien au sens, mais indiquent qu'on larle à la 
2^ me oers. masc. pl. ou la 2^ me pers. fén. pl. 

gya wet "venez" (masc.) eya km et "vene^* (férr.. ) sont les 
expressions habituel!emert employées cour appeler les 
personnes. 

Ex: eo, Biska ! "viens B." eo d-îreY "viens ici" 
eo, kem ! "viens toi (fém.) " 
eya wot, e^anid "venez vous (rnasc.) " 

« « K 

kay, eo s tufat, kom eo s tadefy;at •'toi (masc.) viens 
dans la matinée, toi (fém.) viens dans 1 *après midi" 

enn Ssen : eya wet "dis-leur: venez" (dis-leur de venir) 

tonn Snpï : eya met " elle nous a dit: venez (fém.)** 

(elle nous a dit de venir) 

eya kr,:et (mot), tididîn , "venez, femmes" 


- sobhStn "être glorifié" (le sujet étant Dieu) 

• — ——— 

* * 

n'a que deux personnes: la 2 eme et la 3® me oers. rnasc. sinr. 
du prétérit intensif. 

Ces deux personnes sont: 
sebh&nod, sobh&r 

W 1 V 


(1) cf. Met. o. 703 
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- sowa ' "y avoir parité entre" 

n’a que deux oersonnes: les }èmes uers. masc. sing. du 
prétérit et du prétérit intensif, qui sont toutes deux: sewa 


Ce avec quoi le régime direct a une parité est 
accompagné de d "avec". 

Ex s tamat tS-reï sowa tôt d uroY 

"cette femme, il y a parité entre elle et de l’or" 
(cette femme est pareille à de l’or) 

Sies wa-h d wa-h sewa ten 

" cet homme-ci et celui-là, il y a parité entre eux" 

( cet homme-ci et celui-là sont pareil^ 

« fc 

Biska d Pendu sewa ton daY tanat 1 

" B. et P. il y a parité entre eux dans la décision" 
(B. et P. ont la même manière de voir) 

amis wa-h sowa t d wa-h 

"ce chameau-ci , il y a parité entre lui et celui-là" 
(ce chameau-ci est pareil à celui-là) 


♦ 


(l) of. Dict. p. 1.844 


lier 
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CHAPITRE IV 


- PRONOMS PERSONNELS - (l) 


1 - Pronoms personnels isolés 


Les pronoms personnels isolés servent à attirer l'atten¬ 
tion sur la personne qu’ils désignent, souvent cela se tra¬ 
duit par une opposition. Lu point de vue grammatical, ces 
pronoms ne font pas partie de la proposition, ou du moins ne 
sont reliés à elle que par un lien assez lâche. C’est ce qui 
permet très souvent de les "isoler” (d’où leur nom) par 
exemple par des virgules. Ils traduisent les pronoms français 
"moi, toi etc ..." dans tous les cas o^ ils ne sont pas 
compléments de verhe. 


Ces pronoms ne subissent aucune modification dans leur 
emploi. Ce sont: 


•5 

CD 







I e p. 

nek, 

nekkunan 


I e P. 




rH 


2 e p. 

m. kay, 

kayunan 

¥ 

2 e p. 

f. kem, 

ketnmuran 


a. 

» 

3 e p. 

enta 



3 e P. 


m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 


nekkani(j. 

nekkaneti4 

kawani<}, eggani^ 
kemeti^, eggemeti^ 

entanid 

entanetid 


Il est à remarquer que les prépositions: 

- min "sans” - sel ( asel , selid, aselid ) - ar "si ce n’est” 

- hund "comme" 

se oontruisent avec ces pronoms isolés et non avec les pro¬ 
noms affixes des particules. 


(l) Ce chapitre est tiré des "notes pour servir à un essai 
de grammaire touarègue" du P. de Poucauld, 


ae çïr£uts 
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2 - Pronoms personnels affixes de noms . 

Tls traduisent les a'iectifs possessifs français. 


Ils t;'accordont ou ÿenr*> et en nombre avec le possesseur 
non avec le possédé. 


(Fous traiterons à part ies affixes de nom de parenté) 


les formes: 


1 rre pers, 


< 2 e p. 


m. 

f. 


in (hin)^ 

ennek 

ennem 


3® me pers. ennît 



^ère 

2 e p 


pers. 

m. 

f. 


m. 



nene> 

nawen 

nekemet 

nesen 

nasanet 


(l) hin après une voyelle; la forme primitive ennu , n’est 
plus employée qu’après les pronoms indéfinis i et ti 

onnv, ennek , on nom , ennît perdent l’e initial quand 
ils sont précédés d’une voyelle. 

Ex: amid i nnok "ton ami" 

amis wS-reY i nnu "ce chameau est à moi" 


ennek, ennem , e nnî t deviennent nek , nem , nît lors' 
qu’ils suivent immédiatement un mot terniné par n 

Ex : âman n em "ton eau" 

middpn nît "ses hommes" 


La plupart des substantifs finissant car t ou t dans 
lesquels t ou t final est immédiatement nrécédé d’un son- 
voyelle non lon£, précédé luiwntme d’une consonne, redou¬ 
blent le t ou t final lorsqu’ils sont immédiatement suivis 
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des pronoms affixes in, ennek , ennem, ermît : 

ex: tamîditt in 'Va compagne” 
temeritt ennek "ton amie" 

Ils ne subissent pas de modification lorsque le son-voyelle 
qui précède t ou £ est long, ni lorsque ce son-voyelle 
est précédé d’une autre voyelle. 

ex: e Y tt in "mon cuir" 

tazzayt ermît "son nalmier" 

Les particules Yas "seulement", borin "vers" se contrui— 
sent avec les pronoms affixes de nom et non avec les pronoms 
affixes des particules: 

ex: Yas in "moi seul" 


Pronoms affixes de noms de parenté. 


Les formes: 




§>N 

K 

-H 

GO 


l ere pers. i, e 

m. k, ek, ik 
f. m, em, im 


2 e P. 


3 eme peæs. s, 9s, is 


Ils s’emploient avec 


l ere pers. 


^)2 e P. 


3 ' 

eu 


3 e P. 


m. 

f. 

m. 

f. 


neY, înaY , tkneY 

wen, iwen, kwen, ikwen 
kemst, ikemot 


sen, es en, iBen, isseai 
senet, isenet 


les noms de parenté suivants: 


ti pl. tey "père" 
ma pl. matt "mère" 
rur "fils" 

yell pl, ess "fille" 


ana "frère" (le pl. anaten s'emploie 
avec les pronoms affines ordinaires) 

m ess pl. massaw "maître" 

massa pl, messawat "maîtresse" 

meddan "enfants" 


ehen "épouse" 
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Si le nom se termine par une voyelle 
ces pronoms disparaît. En conséquense: 

, le 

i ou le e de 

ma pourra vouloir dire 

"mère" 

ou 

"ma mère" 

ti 

"père" 

ou 

"mon père" 

Ex; ti-k "ton père"; ma-s "sa i 

mère" ; 

rur—ik "ton fils" 


iell-isan "leur fille"; meddSn-em "tes enfants" 
messaw-k "tes maîtres"; mesaawat-e "mes maîtresses" 
ana—senet "leur frère" 


L’expression "MesB—îneY" "notre Maître" est uniquement 
réservée à Dieu. Pour parler d'un homme on dira: meBS-ikneV 
"notre maître". 


* « 

Si le nom de parenté précède un complément de nom s'y 
rapportant, il prend toujours le pronom‘affixe de la 3 éme 
pers. du singulier, même si le complément de nom est au 
pluriel. 

Er: tis n tibarâtjîn "le père des filles" 


Les expressions: tey "mes pères" signifie "mon père et 
les frères de mon père" - matt-e "mes mères" signifie "ma 
mère et les soeurs ce ma mère". 


Le mot ma (qui dans ce cas fait au pluriel maw ) sert 
à former un certain nombre de noms de parenté qui tous sui¬ 
vent les mêmes règles que ma et matt pour ]'emploi des 
pronoms affixes. Ce sont: 

ulet ma "fille de la mère" (soeur) 

§êt ma "filles de la mère" (soeurs; 

sêt maw "filles des meres" (soeurs de mères différentes) 
ayt ma "fils delà mère" (frères) 

ayt maw "fils des mères" (frères de mères différentes) 
ana ma "frère de la mère" (oncle maternel) 
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ana maw "frères des mères" (oncles maternels) 
agg elet ma "fils de la soeur" (neveu d'un homme) 
ayt elet ma ,"fils de la soeur" (neveux d'un homme) 
ayt elet maw "fils des sœurs" (neveux d'un homme) 

(l) Les neveux et nièces des femmes s'appellent "fils" et 
"filles". Un enfant donne le nom de "père" à ses oncles 
paternels et le nom de "mère" à ses tantes maternelles. 
Un homme donne le nom de "fils" ou de Tilles" à tous 
les enfants de ses frères. 

Le nom ana pl. ayt ma ’Trère" désigne aussi les cousins 
germains, fils des frères du père ou fils des soeurs 
de la mère. 

Le nom de ulet ma pl. s8t ma "soeur" désigne aussi les 
oousinœ germaines, filles des frères du père, ou filles 
des soeurs de la mère. 


Les noms de nombres cardinaux jusqu'à 19 y compris et les 
mots: 

essenen (f. essenetîn) tous deux 

ekkar^en (f. ekker^stîn) tous trois 

ekkezen (f. ekkazetîn) tous quatre 

peuvent Ôtre accompagnés des pronoms affixes dépendant des 
noms; ces pronoms sont toujours ceux qui accompagnent matt 
"mères" ( îneY , iwen , ikemet t iBen ( issen ), isenst ;) 

Ex. sssîn ÎneY "nous deux" 

merawet ÎneY d iyet "nous onze (f.)" 

essenen iwen "vous tous deux" 

Au delà de 19» les expressions "nous 20, nous 21 etc..." 
se traduisent par les noms de nombres cardinaux accompagiés 
des pronoms affixes dépendant des noms sous leur forme ré¬ 
gulière ( neneï , nawen , nekemet , nesen , nesenet ). 

Ex: negla msraw ÎneY "nous sommes partis nous 10" 

eglenet senfttet temerwîn mssenet ed karSdet 


"elles sont parties elles 23" 
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3 — Pronoms personnels affixes de prépositions . 

Chacune des prépositions suivantes se construit inva¬ 
riablement avec l'une des formes de pronoms d'après le ta¬ 
bleau suivant: 


daw ’feous'f 


daY "dans” 
Yur "chez” 


d "avec" 


full ’W 


ffir ’fentren 


• 'Hans,chez, 
vers, à, de" 


dSt "devant” 

deffer ’Harière 

donnai 
"au-ctesae de" 


se construit 
avec î 


ser 'Hu ctrtéde" 



1ère p . 





i 

i 


i 

i 

k 

ek 

ek 

«k 

ik 

m 

en 

em 

9m 

im 

8 

es 

es 

9s 

is 

neY 

neY 

eneY 

neY 

îneY 

wen 

wen 

wen 

wen 

iwsn 

kemet 

kemet 

ekeraet 

kemet 

ikemet 

son 

sen 

esen 

sen 

isen 
(iss en) 

senet 

senet 

esenet 

senet 

isenet 


Et: daw s "sous lui"; 

Yur ek "chez toi"; 


daY i "dans moi" 


&ir im d es "entre toi et lui" 
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4 — Pronoms personnels affixes de verbes en régime indirect . 


Pi! 

<D 

-H 

! 

•H 

CO 


l^ re pera, 


2 e pers. 
3 ème pers. 


m. 

f. 


i (hi) 

Sx (hSk) 
fltm (hâm) 

îs (hâs) 



lère pers. 


2 e pers 



3 e pers. 



âneY (hSneY) 

Swen (hftwen) 
Ôkeraet (hfikemet) 

i 

ftsen (hâsen) 
âsenet (hSsenet) 


Lorsque le pronom affixe régime indirect se plaoe après 
le verbe, il s'exprime par: i, fie, Jm etc...; lorsqu'il est 
plaoé avant le verbe il s'exprime par: hi, h&k . hlm etc... 

Ex: ig âk "il t'a fait" 

tame'li hi tagget a isBftden u tet riY nia femme me 
faisant oe qui est mauvais , je ne l'aime pas" 


Exceptionsx 

1) après le verbe enn "dire" aux personnes se terminant 
par &_ . peut ad lib. employer l'une ou l'autre série 
de pronoms f fixes régimes indireotsx 

Ext inn i ou inna hi "il m'a dit" 

2) après le verbe aba "ne pas y avoir de" les pronoms 
affixes régime indirect sont toujours:hit hfle. hlm etc... 

Ex: aba hi a h "il n'y pas à moi de lait" 

(je n'ai pas de lait) 




l) Série ordinaire: 


1ère pors. 


2ème 


pers« 


Singulier 

i (hi) 
kay 


Pluriel 
ÊneY (hâneY) 

kawen 

kemot 


3 eme p er3i 


tenet 


Les pronoms affixes des l^ res personnes i^ âneY devien¬ 
nent: hi, htneY , lorsqu’ils sont placés avanT le verbe. 

Ex: midden hi rentn, rfq qen "les hommes m'ayant aimé, je 

l,e's aime" 

ir i "il m'aime" 




Cette série de pronoms est employée avec certains verbes 
(que le P. de Foucauld, dans son diotionnaire désigne par le 
aigle w )• La plupart de ces verbes ont la 3^ me pers. du sàng 
du prétérit se terminant par a_ (eg "faire" prêt, iga; 
ekf "donner" prêt, ikfa ) ou sont des intensifs de la forme 
Cla£2 ( lSss int. de els "se v8tir"$ kânn int. de ©ken "«oranger») 


Ces pronoms ne s'emploient que lorsqu'il doivent Buivre 
imnédiatement le verbe à la 2®*® pers. du sing. de l'impér*- 
tif et aux 3 ème pers. sing. et 1 ère pers. piur. du prétérit 
et de l'intensif. 

Ex: kftnn St "arrange-la" ; ir S "il l'aime" 
nesâss St "nous l'avons bu" 
l'a final de ces verbes s'élide. 
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6 - Place des pronoms a ffixe s. 

Les pronoms affixes régimes des verbes se placent 
avant ou après le verbe: 

l) avant le verbe : 

a) dans les propositions relatives (y compris certaines 

interrogatives) 

Ex: mi hfik ton innan ? "qui te l’a dit?" 

(le verbe enn "dire" exige toujours comme rég. 

dir. le pron. au pluriel) 

nek a ten innan. "(c'est) moi qui l’ai dit" 

b) quand le verbe est commandé par la particule ed (e t he) 

du futur, ou par la ^articule négative uj* "ne pas" 

» 

Ex: e hi iney "il me verra" 

tame^ tessadet u tat r iY "urîfe femme mauvaise, je 

ne l’aime pas" 

c) après les expressions suivantes qui se terminent 
toutes par d "dans, dedans, de" (dans ces cas le d de 
ces expressions se sous-entend): 

a d "jusqu'à ce que, lorsque, c’est...que" 

ewa d "le lieu dans lecuel, le moment dans lequel" 

(lorsque) 

e d "en quelque lieu que, en quelque moment que" 
mani d "où?" dimardeY d "maintenant que" 

emmi d "quand ?" engum d "auparavant alors que" 

kela d "antérieurement" kud "si" 

d-în-deY d " au lieu où, au moment où" 
edeg va d , edeg d , "le lieu dans lequel" 

ahel wa d, a hel d , ahen-di d "les jours où" 

émir wa d . émir d . emir-d l-d "le moment où" 

Ex: ne.yeq q ewa hSs yewey kaya "je l'ai vu là où il a 

apporté des bagages" 

mani hâkmet inn awâ-reY ? "ou vous a-t-il dit œla?" 
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ammi hSs e fawied kaya ? "quand lui porteras—tu du 

bagage ?" 

kela hi ikfa Biska amis "autrefois B. m’a donné un 

ohameau" 

ku kay neyeY tufat t e ka y ekfeY gr©d , "si je te vois 

demain, je te donnerai du blé". 


2) Les pronoms affixes régimes des verbes se placent 
après le verbe dans les autres cas. 

Ex: 9y te n "laisse-les" 

Lorsque le verbe gouverne deux pronoms affixes dont 
l’un est régime direct, l’autre régime indirect, le 
régime indirect se place toujours le premier. 

N 

Ex: ©nn âs ten "dis-le lui" 


86 - 


CHAPITRE V 


DEMONSTRATIFS à PRONOMS INDOTINIS - 


1 — Déaonatratif b 

Ils sont au nombre de quatre, ce sont: 
va "celui" yj "ceux" 

ta "oelle ,, ti "celles” 

Ils s'accordent en genre et en nombre avec le nom qu'ils 
déterminent ou dont ils tiennent la place. Ils peuvent avoir 
un rôle d'adjectifs ou de pronoms, ceux-ci pouvant ounon te¬ 
nir lieu de relatifs* En réalité, il n'y a pae à proprement 
parler de pronoms relatifs en berbère, mais seulement des pro¬ 
noms sujets de participes que nous traduisons*-en français par 
une phrase relative. Nous étudierons d'abord les démonstratifs 
en emploi d'adjectifs, ensuite les démonstratifs en emploi 
de pronoms en même temps que les pronoms indéfinis. 

2 — Pronoms indéfinis 

Ce sont; 

i "celui (quelqu'il soit) qui", "ceux ^uelqu'ils soient) qui" 

" - ( - ) que", " - ( - ) que" 

ti "celle (qieQqu'ellesoit ) qui" 'belles (quelqu'elles soient) qui" 

" - ( - ) que" " - ( - ) que" 

ere "quiconque" (employé pour les personnes seulement) 

e "ceux qui, celles qui" ne se dit que des personnes et ne 
s'emploie que suivi de la particule d"avec" et d'un 
nom propre. Il signifie: "ceux qui sont avec..." Le verbe 
dont e est sujet se met à l'aoriste ou au prétérit non 
au parTicipe. 

Ex: e d NÛsa eggolin , "ceux qui sont avec M. ont déménagé " 

a "la chose quelconque qui" (employé pour désigner des pan- 
“ «i _ _ que" sonnes ou des choses) 

9 "le lieu quelqu'il soit qui" 

" — — que" 
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a et e peuvent être déterminés par le démonstratif va 
pour donner: 

awa "la chose déterminée qui”, ewa "le lieu déterminé qui” 
" - — que" " - - que” 

awa et ewa peut être accompagnés des mêmes suffixes 
que les démonstratifs indiquant la proximité ou l’é¬ 
loignement dans l’espace ou dans le temps. 

a—n "ce qui (est)" ne s’emploie que comme sujet du verbe 
"être" sous entendu. Il est synonvme de awa illen 
"ce qui étant” ou de awa "ce qui (est)", 

Exï a-n gir i t Tawat, awetay , "ce qui est entre moi 

et le T.cJest un an" 


3 ~ Démonstratife en emploi d*adjectif b 

Les démonstratifs en emploi d’adjectifs sont toujours 
accompagnés d’un nom. Il arrive que ce nom soit sous-entendu, 
le contexte l’indique clairement. 

Ex: amis wê—reY i nnu, wa-h i nnek , "ce chameau-ci est à 

moi, celui-là est à toi". 

Ils sont toujours accompagnés d'un suffixe qui leur 
donne une idée de rapprochement ou d'éloignement dans l’es¬ 
pace ou dans le temps. 

Ces suffixes sont, en ordre d’éloignement croissant: 

raY, h, ydeY , di . dih, în , îndeY 

Le plus employé est reY indiquant la proximité absolue 

(wS-reY, wî-reY, tâ-reY , tf-reY) 

Pour le temps seul, les suffixes sont, par ordre 
d'éloignement croissant: 

ndi , ndih , ndtn , ndîndeY 

Ex: aies wâ-reV inna bahu , "oet homme a dit un mensonge" 


tamet ta—ndih tegla , "cette femme d'alors est partie" 
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4 - Démonstratifs en emploi de pronoms 

Les démonstratifs wa, ta, wi, ti, font fonction de 
pronoms dans trois constructions: 

1) en attribut d'une proposition nominale. Ils sont alors 
précédés de la particule neY "voilà” et, si c'est néces¬ 
saire, précisas par un suffixe de rapprochement ou d'éloi¬ 
gnement • 

Ex: amis in neY wa^h "mon chameau, le voilà" 

2) en apposition d’un nom pour introduire un complément 
de nom. 

3) pour introduire une proposition d'allure relative. 

Comme dans ces deux derniers cas, -les < émonstratifs 
suivent les mêmes règles que les pronobic indéfinis, noue les 
étudierons ensemble. 


5 - Démonstratifs ou pronoms indéfinis introduisant un 
complément de nom . 

Les démonstratifs wa, ta, wi, ti, peuvent introduire 
le complément d'un nom déjà déterminé ou celui d'un nom 
indéterminé. 

Ex: amis wS-reY wa n Mûsa , "ce chameau (est) celui de K." 

amis wa n Mûsa ikka TamahYaset, "le chameau de M, est 

allé à T," 

Les pronoms indéfinis i, ti ne s'emploient que pour 
introduire le complément d'un nom déjà déterminé. 

Ex: amis wâ-roY i n Mûsa , "ce chameau est un de JL" (est à K.) 

Démonstratifs ou pronoms introduisent aussi bien des 
compléments de noms que des pronoms tenant lieu d’adjectifs 
possessifs: 

Ex: amis wS-reY i nnu , ( 1 ) "ce chameau est (un) à moi" 
amis wa hin , "mon chameau" 


(1) avec i on utilise la forme irrégulière innu de la l® e pers 
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6 — Démonstratif^ ou pr on oms indéfinis int rodui sant îine pro ¬ 
posit i on d'all ure rel ati ve. 

Lorsque les démonstratifs ou les pronoms introduisent 
luie proposition d’allure relative: ils se placent toujours 
avant le verbe. 

— Le verbe dont ils sont sujets se met au participe. 

— Le verbe dont ils sont compléments se net à 1'aoriste ou 
au prétérit. 

• 

— S’ils sont en tête d’une phrase, ils sont rappelés après 
le verbe principal par un pronom complément. 

— S'ils sont compléments indirects, la préposition qui les 
commande se net immédiatement après eux. 

Ex: awa yuleVen, rîq g . "ce qui est bori, je l'aime” 

eYahar wa da Y insa , "la vallée dana> laquelle il a couché” 

a terid, ekk e , ”ce que tu veux, va à lui” 

i d-yuBen ed igru “celui, quel qu'il soit,qui arrivera 

ioi trouvera”. 

ere hi ren, rtq g "quiconque m'aime, je l'aime" 
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CHAPITRE VI 


QUELQUES TERMES INTERROGATIFS - (l) 


Le caractère interrogatif d'une proposition peut Stre 
marqué: 

— soit par le ton seulement. 

Ex: Mflsa yus—ed ? "Moussa est-il arrivé ?' 

— soit par les mots miY kala ou miY "ou non ?" que 
l'on met à la suite de la phrase interrogative pour 
introduire l'alternative. 

Ex: midden eglen, miY kala ? "les hommes sont—ils 

partis ou non ?" 

Mflsa yus-od t miY ? "Moussa est-il arrivé ou (non) ?' 

— soit par un pronom ou une particule interrogative: 


I - Les pronoms interrogatifs . 
Ce sont: 


- mi 

"qui ?" 


— ma 

"quoi ? " 


- manekk 

"quel est ?" 

manekken "quels sont ?" 


manekket "quelle est ?" manekkenet "quelles saït?" 
4 — manekk awa "qu ' est—ce-que ?" 


1 - mi et ma 


mi "qui?" ne s'emploie qu'en parlant des personnes. 

ma "quoi?" s'emploie en parlant des animaux et des 

choses, ou d’une manière vague, en parlant 
des personnes. 


(l) cf. "Notes pour servir à un essai de grammaire touarègue" 

du P. de Foucauld. 
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mi et ma sont toujours masculins singuliers, quelque 
soit le genre ou le nombre des sujets qu'ils représentent. 

Ils sont habituellement interrogatifs. Ils peuvent 
s'employer sans Être interrogatifs dans les phrases expri¬ 
mant l'ignorance ou le doute. Dans ces cas. 

mi peut être remplacé par le oronom indéfini i 
et ma par a "ce qui" (la chose quelconque quij. 

Ex: ur essineY mi iggehen ehen 
ou bien: 

ur essineY i jggohen ehen , 

"je ne sais pas qui est entré dans la tente*! 

ur ess ineY ma yuden daY ânan 

ou bien: ’ 

ur essineY a yuflan daY âman 

" je ne sais pas ce qui est tombé dans l'eau". 


mi et ma peuvent Être sujets, régimes directs ou indirects 
de verbe. Le verbe se place après eux. 

Lorsqu'ils sont sujets, le verbe se met au oarticipe. 

Lorsqu'ils sont régimes direct s ou indirects, le verbe se 
met à l'aoriste ou au prétérit.(l) Ils peuvent être accom¬ 
pagnés de particules qui se placent après eux. 

Ex: mi i gg ehen ehen ? "qui est entré dans la tente ?" 

ma daY sknon kassan wî-reY ? "avec quoi sont faits ces 

vases ?" 

mi s tannid awâ-reY ?"à qui as-tu dit cela ?" 

mi suivi de lien "ayant eu" (ayant, possédant) est souwarrt 
employé dans le sens de notre expression "à qui est ?" 

Ex: mi len amis wft-reY ? "à qui est ce chameau ?" 

akli wft reY, mi tt ile n ? "cet esclave-ci, à qui est-il?" 


(i) on voit donc que mi et ma suivent les mêmes règles que 
les démonstratifs en emploi de pronoms et que les pronoms 
indéfinis. 



- 92 - 


mi suivi du prétérit intensif du verbe umas "Être" sert 
à interroger quelqu’un sur les gens (famille, tribu) dont 
il fait partie. 

Ex: mi temQsed ? — nak, Kel-Yala , "qui es-tu?" 

- moi, Kel-Rela" 


ma suivi du m$me prétérit intensif du verbe umas sert à 
demander le nom de quelqu'un. 

Ex: ma tamûsad ? - nek, Ksnân , "qui es-tu? - moi K. " 


Le verbe ekk "aller" ayant pour régime direct m_a 
signifie "pour quelle chose aller ?" 

Ex: ma tekkid os MQsa ? "pour quelle' chose es-tu allé 

chez M. ?" 

w 

2 - Expressions interrogatives composées de ma - 

m a peut Stre suivi de la préposition n "de" et d'un 
des troiB substantifs suivants: ek8t -'mesure" 

ewtn "perfection" 

wnmek "signification" 

on a alors les expressions interrogatives: 

ma-n-ek8t ? "oombier est? combien sont?" 
ma-n—ewîn ? "comment est l'état?" 
ma-n-emmsk ? "que signifie?' 1 


- a) roa-n—ekQt "combien est ? combien sont ?" 

est habituellement interrogatif, maiB peut s'employer 
sans être interrogatif. Il accompagne toujours un substan¬ 
tif ou un pronom (qui peuvent être sous-entendus) et se 
place avant ou après eux. 

Six middan wi iglenîn, ma-n-eiêt ? "Les hommes qui sont 

partis, combien sont-ils ?" 
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na-n-ekêt, mi dden wi iglenîn ? "combien sort—ils, les 

hommes qui sont partis?” 

ma—n—ekêt, atuq ennît ? "combien est son prix?" 

ur ossjngY ma-n—ekêt , "je ne sais pas combien il est" 

nok essêneY ma*-n-ekêt , "moi, je sais combien il est" 


b) ma—n—ewîn "quoi de l'état ? comment est l'état?" 

est toujours interrogatif, à moins qu'il ne soit employé 
substantivement f 

est très usité comme formule de salutation en s'abordant; 

il est toujours suivi d'un oronom affixe régime de ewîn . ou 
de la préposition n "de" suivie d'ûn substantif. 

Ex: ma—n—ewîn nok ? "comment vas-tn ?" 

tna-n-ewîn en tama^ ennek ? "comment va ta femme ?" 

ma-n-ewînn akêl wa t-tefeled? "comment va le pays 

d'où tu viens ?" 

m a—n—ewîn employé substantivement peut être sujet, régime 
direct ou indireot des verbes; il n'est jamais interrogatif; 
son sens est "le bonjour" 

Ex: ur o sl iY i ma-n—ewîn , "je n'ai pas entendu le bonjour" 


c) ma-n—ennek "quoi de la signification?" (que signifie?) 

est habituellement interrogatif, mais peut s'employer 
sans être interrogatif. Il est toujours suivi soit de la 
préposition n "de" suivie d'un nom, d'un pronom ou d'une 
proposition, soit d'un pronom affixe dépendant d'un nom. 

Ex: ma-n-emmek en bahu wa hi tennid ? 

"que signifie le mensonge que tu m'as dit ?" 

ma-n-ommek n awâ-reY ? "oue signifie ceci?" 

ma-n-ecnmek n innîn tuksyem, u hi tusim f& ? 

"que signifie crue vous êtes passés et que vous n'êtes 

pas venus chez moi du tout ?" 
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ma—n—emmsk en teYuyit ta s s&lleY 

"que signifie ce cri que j’entends?" 

ur es sineY ma-n—emmek ennît. 

"je ne sais pas ce qu’il signifie". 


-d) ma full "pourquoi?" 

ma suivi de la préposition full "sur, pour" signifie 
souvent "pourquoi ?" interrogatif ou dubitatif. 

Ex: ma full ifl&gg ? "pourquoi rit-il?" 

ur essineY ma full ",je ne sais pas pourquoi" 

nek, ess&ieY awa full i<J9çç, "moi, je sais ce pour 

.quoi il rit" 


3 - Manekk "quel est ?" ; manekken "quels sont ?" 

tpanekket "quelle est ?" manekkenet "quelles >ont ?" 

s'accordent en genre et en nombre avec le nom auquel ils 
se rapportent. Ils s’emploient pour des personnes, des an jnuMnr, 
ou des choses. Ils sont habituellement interrogatif mais 
peuvent s'employer dans les phrases exprimant l'ignorance ou 
le doute. 

Ils accompagnent toujours un substantif ou un pronom et 
peuvent se placer,soit avant dans le sens "quel est? eto..." 
soit après dans le sens "quel est-il ? etc ..." 

Ex: MÛsa, manekk "M, lequel est-il?" 

manekket, D&ssin ? "laquelle est D." 

manekkenet ti d-usenîn en$ ahel ? 

"quelles sont oelles qui sont arrivées hiar" 

ur essineY manekk abareqqa va tegid 

"je ne sais pas quel est le chemin que te «■jrie" 

On peut joindre à manekk . manekken etc ... la particule 
de rapprochement d "ioi" (on ne peut lui joindre xa particule 
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d’éloignement în "là”), d se place immédiatement après 
manekk etc ..# n - indique que les objets sont très proches, 
sous les yeux. 

Ex: manekked-d DSssin ? “laquelle est D# (parmi les femmes 

présentes)" 


4 - Manekk awa "qu'est-oe que ?" 

est masculin singulier.H wb s'emploie que pour désigner 
des animaux ou des choses, ou en parlant d'une manière vague 
des personnes. Il est habituellement interrogatif. Il peut 
s’employer sans être interrogatif dans les phrases expri¬ 
mant l'ignorance ou le doute; dans les phrases exprimant 
la connaissance, “ce que" se rend par awa "la ohose déter¬ 
minée que". 

i 

manekk awa ne peut $tre sujet, il a toujours le sens 
"qu'eBt—ce que ?" jamais le sens de "qu'est—oe qui ?"( qu'eafc-ae 
qui? se traduit par ma ? ou par manekk wa ?) 

manekk awa est toujours suivi d'un verbe dont "que" 
contenu dans manekk awa est régime direct ou indirect. Ce 
verbe peut quelquefois être sous-entendu. 

Ex: manekk awa inna ? "qu'est—oe qu'il a dit?" 

ur esBineY manekk awa inna "je ne sais pas oe qu'il 

a dit " 

nek essâneY awa inna , "moi, je sais ce qu'il a dit" 

manekk awa peut Stre accompagné de prépositions qui se 
placent immédiatement après awa . 

Ex: manekk awa s ilkem "qu'est-oe qu'il a suivi ?" 

manekk awa full e tensed "sur quoi est—ce que tu te 

oouoherae ?" 

manekk awa suivi de la préposition d "dans, à" 
signifie souvent "ou est-ce que ?" 

Ext manekk awa d ellen "où est-oe qu'ils Bont ?" 


manekk awa d ezseYen "où eBt-ce qu'ils habitent ?" 
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manekk awa suivi de s "dans, chez, vers, à; dedans, 
de, de chee" signifie souvent "vers où est-ce que ? 

d'où est—ce que ? " 

Esc: manekk awa s t0B3flkalem, Ayr mi? Tawat ? 

"vers où est—ce que vous partes en voyage, l'Air 

ou le Touat ?" 

manekk awa s e tekked , "où est-ce que tu iras?" 
manekk awa s ed-hen "d*où est-ce qu'ils sont venus?" 


manekk awa suivi de b ayant le sens de " par, pour, 
au moyen de, par le moyen de" peut avoir le sens de 
"oomment eet-oe que ?" 

Erx manekk awa g t egid aw>-reY , "comment est-ce que tu 

. * as fait oela ?“ 

i 

manekk awa e ktnnen tagella "comment est-ce qu'on 
fait le pain ?" ou "avec quof fait-on le pain ?" 


II - Partjoules interrogative b . 

Ce sontx 

■ani "où?" mani-de , aani-de-h "où, oela?" 

mani—ee , aani-ee-h "vers où, oela ?" 
emai (emmey) "quand?" emmi-de , emai-de-h "quand cela?" 

l) aani "où ?" 

est habituellement interrogatif; peut aussi s'employer 
dans les phrases exprimant l'ignoranoe ou le doute; dans 1« 
phrases exprimant la connaissance "où" se traduit par ewa 
"le lieu qui, le lieu que". 

Ext mani ifel ? "où e^-t-il quitté ?" 

(quel est le lieu qu'il a quitté) 

ur essineT mani kkenet "je ne saie paB où elles 

sont allées" 

nek easftneY ewa kkenet "moi, je sais où elles sont 
- allées" 
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mani peut a) soit être suivi d'un verbe, 

b) soit être suivi d'un substantif, ou être placé 
à la fin d'une phrase, ou former à lui feeul une proposition* 

- a) mani suivi d'un verbe 

mani ne peut être sujet d'un verbe, mais seulement régi¬ 
me direct ou indirect. Le verbe dont mani est régime se 
plaoe après lui et se met à l'aoriste ou au prétérit. 

Er: mani kkenet ? "où sont—elles allées?" 

Lorsque mani est régime indirect, il doit être suivi 
de la particule à “dans" (qui peut se sous-entendre) (l) 
ou de la particule s "vers, de" (qui ne se sous-entend 
jamais). 

Ex: mani s tefla ned ? "verB où as-tu fait paître ?" 
mani d iddel ? "où a-t-il joqé ?" 


(l) mani présente, en oe qui oonoerne son emploi suivi de 
d "dans", la même partioularité que» 
ewa d "le lieu dans lequel, le moment dans lequel" 
ed "en quelque lieu que, en quelque moment que" 

emmi-A "quand ?" ; dtn-deY d "au lieu où, au moment où"; 
kala d "antérieurement". 

Cette particularité est la suivante: 
d s'y sous-entend, au lieu de s'y exprimer, lorsque le verbe 
qui les suit est précédé d'un pronom affixe, son régime direct 
ou indirect, ou de l'une des particules de rapprochement ou 
d'éloignement d, în* 

Br: mani hta e tairyed kaya ? "où lui porteras-tu du bagage ?" 
mani htn e tawyed kaya i Mûsa ? 

"où porteras-tu là-bas du bagage à M. ?" 

Quand oes expressions sont suivies d'un des verbes : 
ell "être" (exister), emel "être" (dans un lieu), 
la particule d peut ad lib. rester ou disparaître. 

Er: mani d ell&net fliflîn ? (ou bien) m ani llânet 

"où sont les femmes ?" 

mani d melnet ibar&jîn ? (pubien) mani melnet tbarêdîn ? 

"où ont été (sont) les filles ?" 
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■gai s signifie "vers où" ou " d'où ?". On se sert 
quelquefois peur préciser le sens de mani 8 des parti¬ 
cules de rapprochement ou d'éloignement d "ici", £n "là" 
jointes au verbe. 

Lorsque le verbe est accompagné de la particule d 
mani s signifie "d'ou ?" 

Lorsque le verbe est accompagné de la particule tn 
mani e signifie "vers où?" 

Ex: mani s edd e tawysd kaya i Mftsa ? 

"d'où porteras-tu ici dihBgpg* il. T* 

mani s htn e taKyed kava i Mftsa ? 

"vers où porteras—tu là—bas du bagage 

à Moussa ? " 

Lorsque mani est régime direct ou indirect d'un verbe, 
le sujet de ce verbe doit toujours se placer avant mani 
ou après le verbe, jamais entre les demt* 

Ex: AmdeY, mani ikka ? "A. où est-il allé?" 

mani ikk BadeY ? "où est allé A. ?" 

AmdeT, mani d insa ? "A. où a-t—il couché ?" 

mani d ins BndgY ? "où a couché A.?" 


b) mani suàri. d'un substantif, plaoé à la fin d'une phrase , 
ou formant à lui seul une proposition. 

Bans oes cas mani peut avoir: 

—soit le sens de"où?" (quoi du lieu?, quel est le lieu?) 

-soit le sens de "comment va?" (quoi de l'état? 

quel est l'état ?) 

Ex: Mftsa, mani ? mani d ill& ? "K. où?, où est-il?" 

Mani Mftsa ? aa-n-ewin ntt ? "comment va M. ? 

oomment va-t—il ?" 

mani formant à lui seul une proposition, est employé 
quelquefois comme formule de négation ou de refus: 

Ex: akfiq qay telemt - mani, mani ? "je t'ai donné une 
-- -- chamelle - où, où?" 
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2) mani —de, mani—de — h "où, cela ?" 

ne s'emploie que comme dernier mot d'une proposition ou 
formant à lui seul une proposition distincte. 

Il est habituellement interrogatif. Il peut s'employer 
sans être interrogatif, mais seulement dans leB phrases ex¬ 
primant l'ignorance ou le doute. Dans les phrases exprimant 
la connaissance, "où cela" se traduit par ewa "le lieu où" 

Ex: igla - mani-de ? "il est parti - où cela?" 
ur essineY mani-de "je ne sais pas où cela" 
nek essfineY ewa ikka "moi,je sais où il est allé" 

3) mani-se, mani-se-h "vers oùotjLà. ?" 
a le même emploi que mani-de 

Ex: egliï — mani-se ? "je pars - vers où. cela?" 

u h&k e nneV mani-se "je ne te dirai pas où cela" 
nek essâneY ewa s tekkid "moi, je sais le lieu où tu \b.s" 


4) emmi (emmey) "quand? " 

est habituellement interrogatif. Il peut s'employer sans 
Çtre interrogatif, mais seulement dans les phrases exprimant 
l'ignorance ou le doute. Dans les phrases expriment la con¬ 
naissance, "quand" se traduit par ewa d "le moment où" 

Ex: emroi d yemmut "quand est—il mort?" 

ur essineY emmi d yemmut "je ne sais pas quand il est 

mort" 

nek essâneY ewa d yemnrut "moi, je sais quand il est mort" 

entni peut a) soit 8tre suivi d'un verbe 

b) soit être placé à la fin d'une phrase 
ou former à lui seul une proposition. 



a) emmi _suivi d’un verbe 

emmi ne peut être ni sujet, ni réfime direct d'un verbe. 

Il ne peut être que régime irdirect. 

Le verbe dont emmi est résilie indirect se met à l'aoriste 
ou au nrétérit et se place après emmi* 

Lorsque emmi est réc-ime indirect, il doit êtr a suivi 
rie ] e. rarticule d "Hara" ^ f, ui pe rous-ente^d dans les 
mêmes contritions nue te d rie mani d >cf. note 1 97 )♦ 

Ex: ornmi ri falen jhanên ? "quand ont-ils quitté les tentes?" 

errni hês e taw.ysd kaya ? "quand lui oort^ras-tu du 

bapeqe ? " 

emmi hîn e taw.yrri kaya i > T flsn ? 

"quand porteras-tu là-bas du baqaqe è M. ?" 

« 

emmi ri ell»net Yur wen tididîn ? "fruand. ont-elles été 

> ■ * 

ou bien: chez, vous les femmes ?" 

emmi ll^not Yur wen tididîn? 

■ _ 


Le sujet du verbe dont emmi est régime indirect doit 
toujours se placer avant ^mmi ou après le verbe, jamais 
entre les deux» 

Ex: AmdeY , ommi d igla ? "A. crunnd est—il parti ?" 
emmi d i/?] BndeY ? "quand est pa^ti A. ? " 


b) emmi placé à la fin d'une phrase ou fornant à lui seul 
une pro posit ion . 

Hans ces cas emmi n'est pas suivi de d 

Ex: ennon yus-ed - emmi ? "ils ont dit qu'il est arrivé 

- quand ?" 

ur essineY ^mimi "je ne sais pas quand" 


sesten emmi 


"demande nuand" 




5 ) emmi-de, emmi - de - h “quand cela ?" 

ne s*emploie que corme dernier mot d'une proposition ou 
formant à lui seul une proposition. 

Habituellement interrogatif, peut s'employer dans les 
phrases signifiant l'ignorance ou le doute. Dans les phrases 
exprimant la connaissance;"quand cela" se traduit par ewa d 
"le moment où". 

Ex: Awi udi i Das s in — emmi de ? — tufa t. 

"apporte du beurre à D, — quand cela? — demain" 

igla — emmi-de ? - ur essineY emmi-de 

"il est parti - quand cela?- je ne sais pas 

quand cela " 

nek essSneY ewa d igla "moi, je sais quand il est parti 


6) mani t emmi peuvent se oombiner avec les prépositions: 
ar "jusqu'à" w a n "depuis" 

pour donner les expressions: 
ar mani "jusqu'où?" wa n mani "depuis où?" 

ar emmi "jusqu'à quand?" wa n emmi "depuis quand?" 

Ex: ar emmi et telmedod Tamahaq ? 

"jusqu'à quand apprendras-tu le Tamahaq? " 

wa n emmi weV ye^eb agenna ? 

"depuis quand n'a—t—il pas plu?" 

zeydeV — ar emmi? — ar ahol fn sel tufat . 

"patiente — jusqu'à quand? — jusqu'à après-demain 

gewey TamartYasset — ar mani? — ar dennsg adrar wîn 
"remonte la vallée de T. — jusqu'où? — jusqu'au- 

dessus de cette montagne" 
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CHAPITRE VII 


- U PREPOSITION - ( 1 ) 


Nous étudierons successivement : 

1° les prépositions demandant l'état d'annexion du mot 
qui les suit; 

2° les prépositions ne demandant pas l’état d'annexion 
de ce mot; 

3° les substantifs donnant lieu à des complexes préposi¬ 
tionnels. • 


I - Prépositions demandant l'état d'annexion du mot qui las suit 
Ce sont: 

1 - n "de" (possessif, gouverne un complément déterminatif) 

2 - i "à, pour" (attribution) 

3-8 "à, pour" (attribution) 

"vers, dans, chez, auprès de" (direction) 

"de vers, de ians, de chez, d’auprès de" (provenanœ) 
" par, au moyen de, avec (au moyen de)"(in8trument, 

moyen) 

4 — d (ed, de) "avec, et avec, et" (accompagnement) 

"dans, de dans, de" 

5 - daY "dans, (tedams de" 

6 — ruY "chez, auprès de, de chez, d'auprès de" 

7 - full "sur, de sur" 

8 - gir "entre" 

9 - barin (eberin) "vers" (direction) 

"de vers" (provenance) 

10 - ser "du côté de" 

11 - dât "devant, avant, de devant, d'avant" (priorité) 


( 1 ) cf. Dictionnaire du P. de Foucauld 
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12 - deffer "derrière, après, de derrière, d'après" 

(postériorité) 

13 - denneg "au-dessus de" 

14 — des (dag) "sous, au-dessous de, de sous, d'au-dessous de" 

15 — alu "sans" 

16 — «a» a "depuis" 

1 - a "de" 

Préposition exprimant l'idée de possession, son régime 
est complément déterminatif. 

Exs takuba n Biska "l'épée de B." 

ekfiY &s aï il n va grewoY daY Srefl 

"je lui ai donné la moitié de oe que j'ai trouvé 

^ de blé" 

Kentn emeggi n a ias&jon , "K. (est) un faiseur de oe 

qui est mauvais" 

n suivant un subst&nbif, le pronom va "celui" ou un nom 
de nombre oardinal a quelquefois le sens de "qui est, qui sont" 

Le substantif qui précède n peut le préoéder immédiate¬ 
ment , ou avoir entre lui et n un démonstratif, ou un nom 
de nombre cardinal. 

Exs fiieu iyen n amanflkal yuB—ed , "un homme qui est un chef 

suprême est arrivé loi" 

wa n abSbah in vus-ed, "oelui qui est mon cousin est 
--- arrivé" 

usened-d karfe^et en tleqqewîn 

"sont arrivées ici trois femmes qui sont pauwe^ 1 

2-1 "à. pour" (attri bution ) 

1 pré o ède toujours Bon régime, substantif ou pronom. 

Exs ennen 1 midden "ils ont dit aux hommes* 
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awi i pSaein "apporte à ])." 

ekon i megSren amaksi "prépare aux hôtes la nouiritire " 

i signifie "à" dans le sens de "pour" 
non dans le sens de "de, de chez, d’auprès de" 

Ex; ermaseY telamt i SI e s, "j'ai saisi uæ chamelle pour l’hemroe" 

(pour la donner à l’homme) 

akkeseY amis i tame^ ,"j'ai Ôté un chameau pour la femme" 

(dout le donner à la femme) 

"j’ai saisi une chaîne lie à l’homme" (en la lui enlevant) 
se dirait: ermosaY te lamt daY files (de dans l'homme) 

ou: ermasaY telamt Yur files (de chez l'homme) 

i "pour" signifie par extension ”^û Heu de, à la place de" 

Ex: ezzeY i Tit Asakrero, "habite l’A. au lieu de T." 


i ne s’écrit pas en tifînaY quand il est suivi d'une 
oonaonne. 

Il s'écrit quand il est suivi d'une voyelle. 

Ex; ann 9s i Mflsa . 0] 0J "dis-lui à M." 

enn fis i 91 es 0 J| £ Qf "dis_lui à l’homme" 


i ne s'emploie jamais avec un pronom affixe: en effet, 
il donne le mSme sens d'attribution que le pronom affixe 
régime indirect des verbes, pronom affixe qui est, d'ailleure, 
souvent employé par pléonasme avec un complément indirect 
introduit par i (comme on le voit dans le dernier exemple cité)* 


3 - s - a) "à, pour" 

- b) 'ver®, dan®, oh**, auprès, à (dan®, auprès ce)' 

- o) "de ver®, de dan®, de ohes, d’auprès de, 

de (de dan®, d*auprès de)" 

- d) "par, au moyen de, avec (au moyen de)" 
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a)_ s _ M A,_pour H 

• dans le sens "à, pour" remplace la préposition 1 
lorsque cette proposition devrait être après le substan¬ 
tif ou le pronom qu'elle oommande. 

Er: âles va s ekfiY takftba "l'homme auquel j'ai donné 

une epée" 

midden wi a ennen awar-h "les hommes auxquels ils 

ont dit cela" 

mi s tuheïed amis ? "pour qui (pour le donner à qui) 

as-tu razzié un chameau ?" 


b)_s_ ^•rs l _dans t _ches t _nuprès de A à £dAna f _auprès de)’ 1 

i 

Dans ce sens s accompagne souvent des substantifs ou 
des pronoms exprimant des personnes, des animaux ou des 
lieux auxquels on va; il peut se traduire par "A (dans, 
auprès de)" 

Sxt ami ttdi wt-reT es Rendu "apporte ce beurre A F,* 

ami ttreift es TamaâTasst , "apporte urne lettre AE" 
ira t s aszal "il le vainc dans (à) la oourse" 


Dans ces mêmes sens s aooompagne souvent des noms de 
temps, il peut se traduire par "à, en (dans) 1 * 

Éxs yus-ed es tufat, igla s tadeggat 

"il est arrivé le matin, il est parti 

1'après midi" 


Kentn yus-ed s ahel. Biska yus-ed s ehod 

"K. est arrivé de jour, B. est arrivé de nuit" 

yus-ed es tagreet, igla a awîlen 

"il est arrivé en hiver, il est parti «n été" 
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8 s*emploie quelquefois suivi de certaines particules 
comme: 

dSt "devant" - es dfit "par devant, en avant, par avant 

(avant cela, auparavant)" 

4©ffer "derrière" = es ” en arrière, par arrière, 

par apres (après cela, ensuite) - 

engfîm "auparavant" = es ehgum "par auparavant (suparavant) 1 * 

Icela d "antérieurement" *■ es kelad "par antérieurement" 

(auparavant) 


daw "sous" * 9H daw "par-dessous, en-dessous, dessous, 

au-dessous" 


Ex: ekk ulli, eken tâgelia s dât 

"va aux chèvres, fais du pain auparavant" 

s 

ur teqqimed es dSt, eqqel es fleffer 

"ne reste pas en avant, retourne en arrière" 


s engtun ltY imnâs, dimardeV u ten liY 

'tpar ) auparavant j’ai (j'avais) des chameaux, 
maintenant je n’en ai pas" 


b peut Être aussi suivi de noms, comme: 

afella "haut" = es afella^ ^ "en amont" 

ataram "aval" = as ataram "en aval" 

tahrey "temps d’après" es tahrey "ensuite" 

Ex: midden usen~d emd&n. MQsa yus-ed es tahrey 

"les hommes sont tous arrivés iui, M. est arrivé 

ensuite" 

s peut aussi $tre suivi d’un verhe employé substanti/enent 
comme: 

tegg&r "d’abord" es tegmâr "d'abord" 

tîgâr - id - es tlgtr - id - 


(l) par exception, après s, afella n'est pas à l'état 
d'annexion. 
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d) 8 "gar, au moyen de^ avec_(au_moyen_de) " 

Dans ce sens ^ peut avoir pour régime une pers. f un 
an. ou une ch. qui sont la cause, 1 * instrument, le mo¬ 
yen, la matière etc.d'un fait, d'un acte, d'une eu etc-. 

Er: egmi awS-reY Yur BSde s Hekku 

"demande ceci à B. par (l'entremise de) H." 

ezzinheY 3red s amis 

"j'ai acheté du hlé avec un chameau" 

akâl issSfl es manna 

"le pays est laid par (suite de) la séchaesse" 

iwet i s takflba 

"il m'a frappé avec une épée" 

akus wa-h iknS s asa Yir • 

"ce vase est fait avec du bois" 

w 

- a) "avec, et avec, et" 
b) "dans, dedans, de" 

a) d (ed) "avec,_et aveo^ et" 

s'emploie devant les substantifs, les pronoms, et les 
particules, mais non devant les verbes, ni devant les 
pronoms affixes de la l ère pers. du singulier. 

Ex: Mûsa igla d es . "M. est parti avec lui" 

e d Mûsa eglen, "ceux qui (habitent) avec M. sont 

partis" 

Mtisa d Kenân eglen . "M. et K. sont partis" 

neyeY tamett ennek et ta nnît, 

"j'ai vu ta femme et la sienne" 

mi d igla ? "avec qui est-il parti?" 

ma d igla ? "avec quoi est-il parti?" 

rtY DSssin full innîn tehOsey d innîn telft taytte 
"j'aime D. parce qu'elle est belle et qu'elle a 

de l'intelligence" 
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b signifiant "dans" précédé du pronom indéfini a "oe que" 
donne l'expression a_B "ce que dans(oe dans quoi) " qui 
signifie "que, lorsque, dès que" 

Ex: ur ossineY a s igla , "je n r ai pas su qu'il fGt parti" 

a s igla, yewey takftba hin , "quand il est parti, il 

a emporté mon épée" 

a s t neyeY ekkiq q , "dès que je l'ai vu, je suis 

allé à lui" 


8 signifiant "vers, dans, à (dans, auprès)^ s'emploie 
quelquefois en sous-entendant devant lui un verbe signi¬ 
fiant "jeter(faire aller, forcer d’aller, pousser, pousser 
de force)". Le régime de s peut Être une pers.,un an., 
une ch., un acte. ^ • 

i 

Ex: laç ir| âneY es tikra, "la faim nous a cassésdans le 
vol" (nous a brisés et jetés dans le vol) 

menna terga Biska daY Ahaggar s Ayr , 

"la sécheresse a cassé B. dans l'Ab. à l'A." 
(la sécheresse a brisé B. dans l'Ah. et forcé daller 

à l'A.) 


c) 8 "de vers, de dans, de chez, d^auprès de^dj» (^auprès de, 

~dê_dans7" 

Dans ce sens s peut avoir pour régime une pers,,un an., 
une ch., mais il est rarement employé dans ce sens, excepté 
quand il accompagne le régime indirect du verbe 
egmi "chercher" 

ou otter "demander à Dieu dans la prière" 
ou de quelques verbes analogues. 

Ex: egmi ûdi s Hekku , "demande du beurre à H." 

agmi ah s ulli, "cherche du lait auprès des chèvres" 


egmi teyne s Tawat , "cherche des dattes au T." 
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n tu partiras avec moi" se traduit par: 
et tidawed daY i t "tu feras compagnie avec moi" 
ou: en negel nek ed kay , "nous partirons moi et toi" 


d (ed) accompagnant le verbe sesten "questionner" 
signifie "au sujet de". 

Ex: sesten ed Mflsa , "questionne au sujet de M." 

sesten d amis in , "questionne au sujet de mon 

chameau" 

sesten ten ed salân "questionne-les sur les 

nouvelles" 


b) d (ed) "dans, de dans^ de" 

est synonyme de daï mais ne s’emploie pas dans les 
mêmes cas: 

On_emploie_ d _(ed) 

l) Lorsque "dans, de dans, de" a pour régime un pro¬ 
nom affixe qui n’est pas celui de la l ere pers. du 
singulier. 

Ex: Mflsa yeqqîm d esen , "H. est assis dons (aumilieud , ) 

eux" 

tallit settefet u d es tidawen . 

"le mois noir dans lui on ne se marie pas" 

iyen d esen , "l'un d'eux" 


2) Lorsqu'il a pour régime un des pronoms indéfinis: 

ewa 'le lieu qui, le lieu que, un lieu qui, un lieu que" 

e "le lieu (quelqu'il soit) qui, que," 

— "un lieu (quelqu'il soit) qui, que." 

Ex: neyeq q ewa d insa , " jelfci vu au lieu où il était ccxiché" 

ou: "je l'ai vu lorsqu'il était couché" 

ewa d et ed signifient: "le lieu dans lequel" 

ou "le moment dans lequel" (lorsque) 
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3) Lorsqu’il a pour régime une des particules: 

roanl , wai , d—în-deY t dimardeY , angora . kola. 

Ex: mani d insa ? "où a-t-il couché ? " 

emmi d igla .î "quand est-il parti?" 

ed ekkeY Mflsa d—fn-daY d yagqllhi . "j’irai à M. 
là-bas dans il est assis" (à oe lieu là où il est assis) 

dimardeY d ans an oy în . 

"maintenant qu’ils sont couchés, laisse—les" 

ma full u hâs tan tannid engum d ur iglé , 
"pourquoi ns Je lui as—tu pas dit auparavant alors 

qu’il n'était pas parti" 

Mftsa kela d ikf amis KenSn . 

"M. a donné antérieurement»un chameau à K." 


4) Lorsqu'il a pour régime le pronom indéfini a le 
précédant immédiatement et formant avec lui la locution 
a d "jusqu'à ce que, lorsque" 

(littéralement: "ce que dans") 

Ex: zeyder a d ÎBiflan haret enntt , 

"patiente jusqu'à ce qu'il compte sa chose" 

a d yekk Mûsa, e h&s t illeYet 

"lorsqu'il ira chez M. il le lui fera 

connaître" 


5) Lorsqu'il a pour régime le pronom indéfini a le 
précédant immédiatement et formant avec lui l'expression 
a d signifiant "c'est.•.que" (litt. "ce que dans") 
a étant précédé lui-mÔme d'une des particules : d-îh-deY . 
d-î—reY t dimardeY . engum , ou d'une autre analogue 
signifiant le lieu ou le temps. 

Ex: d-în-deY a d yemimit » "c’est là qu'il est mort" 

dimardeY a d e igel . "c'est maintenant qu'il partira" 
en<| ahel a d iwa, "c'est hier qu'il est né" 
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Remarque — dans les expressions: 

- dlmardeY d "maintenant que" 

- enfoun d "auparavant, alors que" 

- ad "jusqu'à ce que, lorsque" 

- edeg wa d , edeg d "le lieu dans lequel" 

- ahel wa d, ahal d . ahen-di d etc... "le jour dans lequel" 

- émir wa d, anir d , eair-di d etc... "le moment dans lequel" 

- awetay wa d , awetay d , awetay-d-ln etc... 

"l'année dans laquelle" 

d se sous-entend toujours au lieu de s'exprimer lorsque le 
verbe qui les suit est préoédé d'un pronom affixe, son ré¬ 
gime direct ou indirect, ou d'une des particules de rappro¬ 
chement ou d'éloignement ad, în (cf. note p. 97) 

On emploie daY 

lorsque "dans, dedans de" a pour régime un substantif, 
vin pronom autre que ewa et e ou un pronom affixe de la 
l ere personne du singulier. 

lût: izzSY daY akSl , "il habite dans le pays" 

tallit tft-reY a daY igla , "c'est dans ce mois qu'il 

est parti" 

îdSzg daY i, "il rit dans moi" (il se moque de moi) 

On emploie ad libitum d £ed) ou_ daY 

1) quand "dans, dedans, de" a pour régime le substantif 

fa —au "intérieur" 

Ex: rîq qay daY fimmas n ni in 

OU * rîq qay d Smmas n ul in 

"je t'aime à l'intérieur (du fond) de mon coeur" 

2) quand il a pour régime le précédant un substantif qui 
peut se remplacer par: 

ewa "le lieu que, le moment que" 

ou e "le lieu quelqu'il soit que" 
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Ex: edeg wa daY insa (oi) edsg wa d insa 

"le liet ou il a couché” 

ahel wa daY igla (ou) ahal wa d igla 
"le jour où il est parti" 


3) quand il a pour régime le pronom indéfini a le pré¬ 
cédant immédiatement et formant avec lui l'expression: 

a d ou a daY signifiant "c'est...que” 
a étant précédé lui-même d'un substantif signifiant 
un lieu ou un temps. 

Ex: awetay w&~roY a d yeddiw 

° U< aweta ! y wê-reY a daY yeddiw 

"c'est cette année-ci qu'il s'est marié" 


5 - daY "dans, de dans, de ", 

par extension: "pendant, au moyen de, avec (ou au noyende), 

par, contre" 

Ex: iateq qen daY akftl , "il les a chassés de dans (du) pays” 

yus-ed daY ahofl , "il est arrivé pendant la nuit" 

ma daY eknân kassen wî-reY ? - ekken daY tabarekkat 

"en quoi sont faits ces vases ? 

- ils sont faits en bois de tamaris” 

jsw&j daY i , "il regarde dans moi" (il me regarde) 

awetay en Zerwdn a daY iwa, "c'est l'année de Z. qu'il 

est né" 

Ajjer a daY yemmut , "c'est dans l'A. qu'il est mort" 

ekf Ss a daY iswa , "donne-lui ce que dans il a bu" 

(ce dans quoi il puisse boire) 

Nous avons vu que dans le sens de "dans, de dans, de" 
daY est synonyme de d (ed) 

mais ne s'emploie pas dans les mêmes conditions. 
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6 — Yur "chez, auprès de, de <hez, d*auprès de ”. 

peut avoir pour régime des personnes, des animaux ou 
des choses. 

Ex: neyeY Biska Yur Dâssin , "j*ai vu B. chez D." 

ensiY Yur ulli , "j*ai couché auprès des chèvres" 

+ par extension : "de la part de, à partir de" 

— dans le sens "de la part de" ne peut avoir pour régime 
que des personnes. 

— dans le sens "à partir de" peut avoir pour régime des 
personnes, des animaux, des choses, des lieux, des 
temps quelconques. 

s 

« 

Ex: yewey—d ûdi Yur Kflka , "il a apporté du beurre de la 

part de K'J {ou de chez K.) 

yewey 8rad Yur aYratn es han&n , "il a apporté du blé 

à partir du village dans les tentes" 

Yur tufat, awi âs ah ak ahal , "à partir de demain, 

apporte—lui du lait chaque jour" 


+ par extension: "dans (tel ou tel temps)" 

Ex: egel Yur kerafl ha^&n , "parsdans trois nuits (jours)" 

Yur ehel wâ-raY, agiet Yur maraw ha££n 

"à partir de ce jour-ci, partez dans dix nxits (jours)" 


+ par extension: "dans les environs de" (à peu près, environ) 

Ex: €rad wâ- raY, atug anntt Yur teme^e 

"ce blé-ci, son prix est environ cent (sinkos, = 500 )* 

ed yeqqaim Yur i Yur okkoz hadân 


"ils restera chez moi environ quatre nuits (jours)" 
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7 — full "but, de sur * 1 

Ex: yeqqîm full eblal , "il est assis sur une pierre" 

yufla full tazzayt t " U est tombé de sur (du haut de) 

un palmier" 

+ par extension: "contre, pour, à cause de, pour que" 

Ex: izhetel full ablal , "il s'est appuyé contre une pLewe" 

rfY Hekku full thûsay onnît , "j'aime H. pour (à cause de) 

sa beauté" 

akf $ haret iyan full ed isusom 

"donne-lui une chose pour qu'il se taise" 


- ma full signifie 

- wa full - 

- awa full - 

- a full, 


- mi full 

- full innîn 

- full âs 


"sur quoi? et pourquoi? 

"celui sur lequel"-"celui pour lequel"- 
" depuis que " 

"ce sur quoi" et "ce pour quoi" 

"quelque soit la chose sur laquelle" et 
"quelque soit la chose pour laquelle" 

"sur qui ?" et "pour qui ?" 

"parce que" "pour que" 

"parce que" 


full accompagnant un nom de temps signifie souvent "au boutcfe. 

Ex: usjY-cd d-I-reY full kerafl hadîn 

"je suis ariivé ici au bout de trois nuits" 

(c.à*d. le soir du 3 e jour, ou le matin du 4 e ) 

tâggen isem i abara4 full essa hadân 

"on donne le nom à l'enfant au bout de sept nuits" 

(c.à.d. le matin du 8 e jour) 


8 - gir "entre" 


gir is "entre lui" signifie quelquefois par extension 
"entre lui (et lui-même sous entendu)" (en lui-même)* Dans 
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oe sens £ir is est synonyme de gir is od inSn ntt "entre 
lui et sa personne" 

Ex: tawsit tammazze.y gir is daY menna , 
a s gen esk&iïtuseY gir is 

"la tribu s'est séparée en elle-même dans la sécheresse, 
quand se sont faites les herbes, elle s’est jointe en 
elle-même". 

(la tribu s’est fractionnée en plusieurs groupes dans 
le temps de la sécheresse; quand est arrivée l’herbe, 
elle s’est réunie en un seul bloc). 


9 - berin (eberin ) "vers (dans la direction de) 

de vers (de la direction, de)" 

quand berin ( eberin ) a pour régime un jpronom persomel 
(moi, toi ...) il se construit non pas avec les pronoms af£i- 
xes des particules, mais avec les pronoms affixes dépendante 
des noms: in , ennok , ennam , ennît etc... 

Ex: ekk barin nît. "va vers lui" 

■■ i 1 w 

ikka barin nasan "il est allé vers eux" 

On peut parfois remplacer berin par s mais pas toujours: 
s signifie "à (dans, auprès de)" o.à.d. qu’il a un sens plus 
précis que barin "vers" 


Le verbe ehal "se diriger" s’accompagne de la préposi¬ 
tion berin "vers". 

Ex: mani s taheled onfl ahel ? - heleY berin Mftsa . 

"vers od t'es-tu dirigé hier?-"je me suis dirigé veraM." 

amis ihâl berin &nu . "le chameau se dirige vers le puits" 

eYahar wa-h ihel berin TamanYaset 

"cette vallée s’est dirigée (se dirige) vers T." 
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10 - ser "du oÔté de". 

par extension: "vers, auprès de; à (dans, auprès de), 

au moyen de, avec (au moyen de)” 

Dans ces derniers sens est synonyme de s • 

Ne s’emploie que devant les pronoms affixes régimes 
des particules. 

Ex: ser wan , "de votre côté" (du côté de vous) 

11 - dât "devant, avant : de devant, d’avant ." 
signifie la priorité dans l’espace et dans le temps. 

. 9 

par extension: - "l’Est" 

— "le devant (la face)" 

w 

ekf dftt "donner la face" signifie "marcher à l'ennemi" 
ou au figuré "faire bon visage". 

es dât "par devant, en avant, par avant (avant cela, 

‘ auparavant)" 


12 — fleffer "derrière, après, de derrière, d’après". 


signifie la postériorité dans l'espace et dans le temps. 

par extension: - "l’Ouest" 

- "le derrière" (le dos) 

ekf* fleffer "donner le dos" signifie "tourner le dos" 
au figuré "faire mauvais visage". 

as 4?ffer "en arrière, par derrière, par après (après cela, 

ensuite)" 


deffer ewa d 
£effer a s 


"après le moment dans lequel" 
"après ce dans quoi" 


signifient 
"après que" 


1 ^ — denneg "au-dessus de ", 
par extension; "en amont" 
denneft-ed "au-dessus et près de" 
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14 - daw (dag) "sous, au-dessous de. de soub, d'au-dessous de ? 1 

dag ne s'emploie que devant les sons-voyelles et les deux 
consonnes ^ et w . 

Il ne s'emploie jamais devant les pronoms affixes* 

dag devient dagg devant les sons_voyelles. 

Il reste dag devant jr et w. 

daw s'emploie devant les consonnes autres que £ et w et 
devant les pronoms affixes. 

daw ( dag ) sert quelquefois à exprimer le comparatif d'infé¬ 
riorité. 

Ex; Kanân yulgï, beüfsân daw Mflsa , 

"K. est bdn, mais moins que M." 

es daw "par-dessous, en-dessous; dessous, au-dessous" 


15 - min "Bans " 

i ... 

peut avoir pour régime un substantif ou un pronom signi¬ 
fiant une personne, un animal, ou une chose. 

Quand min a pour régime un pronom personnel "moi,toi, ertc*,.'* 
il se construit non pas avec les pronoms affixes régimes des 
particules, mais avec les pronoms personnels isolés. 

Ex: ed egrueV amis min kay , "jetrouverai un chameau sans toi" 

egel min nek , "pars sans moi" 

K enfin ur yeddiw abadah, yeqqlm min tamo t 

"K. ne s'est jamais marié, il reste sansftemme" 

ulli hin min ahfllaY, awetay wfi-reY; oyenet i min afe 

• 

"mes chèvres ^nt été) sans bouc cette année, elles m'ont 

laissé sans lait" 


par extension: "sans que" 

dans ce sens min est une locution conjonctive suivie d'un 
verbe, 

Ex; Biska igraw teyne dî-reY, min ikka Tawat 

"B. a trouvé des dattes ici, sans aller au T." 
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16 — wa-n "depuis ". 

peut avoir pour régime des personnes, des animaux, des 
choses, des lieux, des temps quelconques* 

Ex: wa—n d-tn ar Tawat, okkoç hariân , 

"de là-fcas au T. (il y a) quatre jours" 

wa>~n Tit ar Tama&Yasaet, ahel jyen , 

"depuis Tit à T, (il y a) un jour" 

Kenân, wa~n nay—a4&n ih e alhin , 

"K* depuis l'an passé a le mauvais esprit" 

l 

w-tn-deY-n "depuis" syn. de wa-n mais beaucoup moins 

usité* 

- t 

N 


Il - Prépositions ne demandant pas l'état 1'annexion du mot 
qui les suit . 

Ce sont: 

1 — nia (vêla, ni) "sans, sans que" 

2 - ar "si oe n'est, excepté" 

3 - sel (asel, selid, aselid) "si oe n'est, excepté" 

4 - ar "jusqu’à, jusque" 

5 — hund "comme" 


1 - ula (wela t ul) " sans, sans que ", 

suivi d'une consonne, ou du son-voyelle initial d'un 
verbe, se prononoe habituellement ula ou vêla ; 

suivi du son-voyelle initial d'un substantif, d'un 
pronom, d'un adjectif, d'un nom de nombre cardinal, qui 
appartiennent à la m$me proposition que lui, il perd 
l'a final et devient ul. 
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Ex: Ken&i yus-ed ula takttba, ul elbarufl, ul allai, ul 
iYatîmon, ula kerteba, ul jaongafl . 

"K. est arrivé ici sans épée, sans fusil, sans jave¬ 
lot, sans sandale, sans pantalon, sans voile". 

2 - ar "si ce n'est, excepté ". 

peut avoir pour régime un substantif, un pronom person¬ 
nel isolé, un démonstratif ou un pronom indéfini, un nom de 
nombre cardinal, certaines particules; 

peut acoorapagner un verbe; 

ne peut avoir pour régime un pronom personnel affile; 

quand il a pour régime un pronom personnel "moi, toi, 
lui, etc..." celui-ci est exprimé par le pfonom personnel 
isolé nek, kay , etc... non par un pronom affixe régime 
des particules. 

Ex: ur neyeY ul iyen ar Biska, "je n'ai vu personne, si 
-- ce n'est B." 

ur yu£e ar nek, "il n'est tombé que moi" 

% 

ur eglin ar wi-h , "ne sont partis que ceux-ci" 

ur liY ar iyet takflba , "je n'ai qu'une épée" 

ur neyeY tldaç].©n ar daY Ahaggar, "je n'ai vu des mouflons 
-- - que dans l'Ah." 

u tt ill ar . "ne l'est pas si ce n'est" 

signifie: "il n'y a que" 

erîneY, ur eddubiY ed eqqaymeY. u tt ill ar ensîY 

"je suis malade, je ne puis m'asseoir, il n'y a que 

je suis couché" (je ne fais que rester couché) 

u tt ill ar susem . "il n'y a que tais-toi" 

(tu n'as qu'à te taire) 

■ni ar "il n'y a pas si oe n'est" 

signifie: "ne faire que, n'avoir à faire que, 
n'avoir qu'à, ne...que, seulement" 

Ex: ul ar susem, "il n'y a pas si ce n'est tais—toi" 

(tu n'as qu'à te taire) 
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^ (aael, eelid, aealid) "si oe n'est, excepté 1 *, 

par extension: "sans, sans que” 

peut avoir pour régime un substantif, un pronom person¬ 
nel isolé, un démonstratif, un pronom indéfini, un nom de 
nombre cardinal, certaines particules; 

peut accompagner un verbe; 

quand il a pour régime un pronom personnel "moi, toi, 
lui, etc..*" celui-ci est exprimé par le pronom person¬ 
nel isolé: nak, kay etc.,, non par un pronom affixe 
régime des particules. 

Dans le sens "si ce n'est, excepté" est synonyme de ar 
et beaucoup moins usité que lui. 

Dans le sens "sans, sans que" est* synonyme de ula et 
de min ; ula est beaucoup plus usité que min et que sel • 

Ex; ur neyeY ul iyen sel Biska , "je n'ai vu personne, 

" ~~ si ce n'est B." 

ur yude sal nek . "il n'est tombé que moi" 

ur eglin sel wi-h t "ne sont partis que ceux-ci" 

ur liY sol iyet takflba , "je n'ai qu'une épée" 

ur neyeY Ûda4©n sel daY Ahaggar, "je n'ai vu des 

mouflons que dans l'Ah." 

K enfin yua-ed sel takflba , "K. est arrivé ici sans épée" 


4 - ar "jusqu'à, jusque" . 

ne peut avoir pour régime ni les pronoms personnels 
isolés, ni les pronoms affixes régimes des particules; 

ne peut accompagner les verbes et n'a pas le sens 
"jusqu'à ce que"; 

ne peut avoir pour régime que des substantifs, deB 
démonstratifs, des pronoms indéfinis ou certaines particules. 

Ex: ekk ar ehan in "va jusqu'à ma tente" 
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Ex: effni isalân Yur âles wa-h; kud u tan tegrewed, skk 
ar w-în , 

"cherche des nouvelles chez cet homme; si tu n'en 
trouves pas, va jusqu’à celui-là" 

okk ar dagg edrar w-în , "va jusque sous cette montagie" 

ar etnmi ? T "jusqu'à quand?" - ar mani ? t " jusqu ' où ? " 

ul ÜY haret, ar Sman u ton liï , "je n'ai rien, 
jusqu'à de l'eau je n'ai pas" (je n'ai m$me pas d'eau) 


ar ahel iyen , "jusqu'à un jour" 
ar tufat , "jusqu'à demain" 
ar émir iyen "jusque, un (autre) moment" 
ar essaYet , "jusqu'à une (autre) heure" 


sont des 

formules d'adieux 
signifiant "au revoir" 


ar ewa d , "jusqu'au moment que dans" (jusqu'à ce que) 
est syn. de ad mais moins" usité. 


5 - hund "oocame ". 

ne peut avoir pour régime un pronom affixe. 

Quand il a pour régime un pronom personnel, ce ne sont 
pas les pronoms affixes qui sont employés, mais les pronoms 
personnels isolés (nek, kay, etc...) 

Et: hund nek "comme moi" 

Par extension hund signifie "comme si" et est synonyme 
de hund lnnln . 

Ex: yessftsem hund ur jasin awftl 

ou: 

yessQsem hund innîn ur issin awal 
"il se tait comme si il ne savait pas la langue" 

hund est préférable à hund innîn . 
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III — Complexes prépositionnels 

Un certain nombre de mots touaregs se traduisent en fran¬ 
çais par un complexe prépositionnel, mais ce sont en taraahaq 
de véritables substantifs souvent suivis d*un complément dé¬ 
terminatif. 

Ce sont: 

1 — edia "à côté de" (auprès de) 

2 — Saunas "intérieur" 

3 — emoyneg, afella "amont" — a tarant "aval" 

4 - engum en " auparavant de" 

1 — edi b "à oôté de" (auprès de ) 

Ex: onsiY edi s n Snu , "j'ai couché à côté-du puits" 

yeqqfm edis m Mflsa , "il est assis à côté de M." 

akk amis, Yaim edis enntt , "va au chameau, assieds-tcd. 

à côté de lui" 

noysY aselsu nnsk edis n ssek , "j'ai vu ton vêtement 

à côté de l'arbre" 


2 — ammas "intérieur " 

quand ftnnuu doit être précédé de la préposition "dans", 
celle-ci peut ad libitum se traduire par daY ou par d 
ou encore se sous-entendre. 

L'expression "dans l'intérieur" peut dono se traduire 
en tamahaq par: daY êmmas , d ftimim ou par êmiaas 

Ex: rîq kay daY fimmas n ul in 

— d êmma.s — 

- âmmas - 

signifie: "je t'aime dans l'intérieur (du fond) 

de mon coeur" 
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3 ~ —eyneg, afella “amont 11 - ataram "aval " 

Les régimes de oes mots peuvent se construire avec les 
prépositions n ou i mais avec des sens différents. 

Ex: neyeq g emeyneg on fergan , "je l'ai vu amont des jardins" 

(danspartie amont des jardins) 

neyeq g afella n fergan , - id. - 

neyoq g ataram en fergan , *5 e l'ai vu aval des jardins" 

(dans la partie aval des jardins) 

neyoq g emeyneg i fergan "je l’ai vu amont aux jardins" 

_ afella i fergan _ id. _ 

_ ataram i fer"an _ aval aux jardins" 

c.à.d. "hors des jardins, en amont (ou en aval) deB 

jardins" 


Quand le régime de emeyneg , afella ," ataram est un pro¬ 
nom affixe, on emploie le pronom affixe dépendant des noms, 
dans les cas où on mettrait a ; et le pronom affixe régime 
indirect des verbes, dans les cas où on mettrait 

Ex: afarag, ikk emeyneg ennît , "le jardin, il est allé dans 

son amont" 

afarag, ikk ataram ennft , "le jardin, il est allé dans 

son aval" 

afarag, ikk afella Ss , "le jardin, il est allé en 

amont de lui" 

afarag, ikk ataram Sa , "le jardin, il est allé en 

aval de lui" 


Par exoeption le mot afella précédé de la préposition s 
"à, pour, vers, dans, chez..." ne 3e met pas à l*état 
d'annexion. 

Ex: ikka b afella "il est allé en amont" 


et non: ikka s afella 



4 - engûm en "auparavant de” 


suivi du non d’une heure ou d'un moment quelconque du 
jour ou de la nuit, signifie "auparavant de.. .(d'aujourd'huL)' 
"ce....écoulé (d'aujourd'hui)" et indique que l'heure ou 
le moment mentionnés appartiennent au jour ou à la nuit 
présents et qu'ils sont écoulés. 

Ex : engftm en tufat " auparavant du matin" 

(ce matin écoulé aujourd'hui). 
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CHAPITR 3 Vin 

- ADVERBES St LOCUTIONS ADVERBIALES - (l) 


Nous étudierons successivement: 

I e les adverbes et locutions adverbiales de temps 

2° les - - de lieu 

3° les — - . - de quantité 

4° les — — - de manière 

5° les adverbes d'interrogation et les particules interrogatives 

a 

6 les particules et locutions affirmatives 
7° - - négatives, 

I - Adverbes et locutions adverbiales de temps - 
l) Adverbe b 

- dimardeY, dinar, "maintenant" 

- di—n—d—tn, di-n-d—în—deY, "en ce temps—là (passé)" 

- di-di, "ensuite, puis" se dit du passé et de l'avenir 

- hile, "vite" 

- deroY, "bientôt” 

- abadah, accompagné d'une affirmation: "toujours" 

— id_ aooompagné d'une négation: •jamais" 

— eÂ£ttm, "auparavant" (précédemment, antérieurement) 

- kela d, fc) "antérieurement", a le môme sens qu'engQm 

"auparavant", il en diffère par son emploi: 
engttm s'emploie en beaucoup de cas où on ne 
peut employer kela d : on peut toujours Be ser¬ 
vir de engflm à la place de kela d mais non inver¬ 
sement, 

1) of. Dictionnaire du P, de Foucâuld. 

2) of, note de la p,97;les cas où d s'exprime ai se sous-entexd. 
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kela d ne s'emploie que suivi d'un verbe dont il 
est régime indirect. 

Ex: kela t tâkkeY Tawat aie awetay . "antérieurement, 
je vais (j'allais) au T. chaque année" 

kela d eweyeY tamet daY Ayr, "antérieurement, 
j'ai pris femme dans l'Aïr" 

kela d eriY ed egleY tuf at. erfteY oqqîmeY. 
"antérieurement j’ai voulu, je partirai (partir) 
demain, (mais) je suis malade, je reste" 

kela d eqqimeY, ebdedeY, "antérieurement j'étais 
assis, je me suis levé" 

kela d sâsseY daY ah, dimardeY ed ekseY isSn 

"antérieurement je bois (je buvaid) dans le (du) 
lait, maintenant je mangerai de la viande" 

kela d esdewennjY, a s iwet imgad essusemeY, 

"antérieurement je conversais, lorsqu'à joué le 
violon je me suis tu" 

kela hi ikfa Biska amis , "antérieurement (autrefois) 

B. m'a donné un chameau" 

kela hîn ezzinheY amis iyen i Biska , "autrefois, 

j'ai vendu un chameau à B." 

kela tt-tusa Hekku d-îreY, "autrefois H. est venue ici" 

kela d ilia Yur i erois en Kftka, erriY âs t , 
"précédemment le chameau de K. a été chez moi, je 

le lui ai rendu" 

ou: 

kela ilia Yur i émis en Kttka, erriY 8s t . 

(m$me sens que l'ex, précédent) 

animir accompagné d'une affirmation exprimée ou sous-entendue 

signifie " encore " 

—id— — - négation exprimée ou sous-entendue 

signifie : " pas en para " 

Ex: iddar animir ? "vit—il encore ?" — animir ,"encore " 

(il vit) 


yemmut ? — animir , "est-il mort? - pas encore" 
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— daY "encore 11 aussi, de nouveau, de plus, en outre) 

Ex: ma tcrid daY ? "que veux-tu encore?" 

nek daY rîY ërod , "moi, je veux encore du blé" 

sglen midden, sglonot digîn daV , "les hommes sont 
partis, les femmes sont parties aussi" 

ikf £t aselsu, ikf §t £red daY , "il lui a donné 
un vêtement, il lui a donné de plus du blé". 


2) Locutions adverbiales de temps 

— es tShrey "ensuite" 

Ex: middon usen—d emdân, Htisa yus-ed as tahray, 

"les hommes sont tous arrivés ici, M» est 

arrivé ensuite" 

* 

a s edd-usen Konân ed Biska, Eûsa yessusem , 
es tahrey ysssewel, 

"lorsque sont arrivés K. et 3., M. s'est tu, 

ensuite il a parlé" 

— es fleffer "après cela, ensuite" 

Ex: ekk Dâssin, es deffer tekked Kftka , 

" va chez D., ensuite va chez K." 

— ar ekSt "jusqu*à un moment, jusqu'à un autre moment" 

Ex: ^eyder ar ekêt , "patiente jusqu’à un moment" 

(patiente un moment) 

eg ehen — kala, e tt eyeY ar ekêt , 

"fais tente" (marie-toi) -"non, je la lais¬ 
serai jusqu'à un autre moment" 

— ekfrt "à l'instant" (qui vient de s'écouler, après que 

telle personne a fait telle chose) 

Ex; P&BBin ekgt tegla , "D. à l'instant est partie" 

ekêt tegla DS s a in Mttsa yus-ttd , "à l'instant 
après qu'est partie D., M. est arrivé" 
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— el ekSt Le verbe el "avoir 1 * ayant ek8t pour régime 
signifie quelquefois "avoir longtemps" 
ol ekSt peut souvent se traduire par "il y a lorçj- 
temps, depuis longtemps" 

Ex: middan eglen lftn ekSt. "les hommes sont partis 

depuis longtemps" 

liY ekét ur neyaY Dâssin, "il y a longtemps 

que j'ai vu D." 

Kflka tel ek8t u tet neyeY, "K. il y a longtemps 

que je ne l'ai vue" 

imnfts in l&n ekêt a^râkan , "mes chameaux, il 
y a longtemps qu'ils sont égarés" 


wa-a. dimardeY "dorénavant, désormais" . 

émir émir , émir lyen "quelquefois, parfois" 

émir iyen... émir iyen "tantôt...tantôt" 

a wiY . a twid . a lwa etc ... "ce que je suis né, ce que tu 

es né, ce qu'il est né etc ..." 
signifie: "depuis que je suis né, depuis que tu es 
né, depuis qu'il est né etc..." 

Lorsque ces expressions accompagnent des phrases 
positives, leur sens est: "toujours, depuis que 
je suis né" etc... 

Lorsqu'elles accompagnent des phrases négativesj 
leur sens est : "jamais, depuis que je suis né" 
(jamais de ma vie), "jamais depuis que tu es né" 
(jamais de ta vie). 

Ex: a wiY, ur neyeY D&ha , "de ma vie, je n'ai vil D." 

tennid a twid ur tennid bahu, bahu neY wâ-raY 
iyen . "tu as dit que de ta vie tu n'as dit de 
mensonge, un mensonge en voici un celui-là" 

Kenân a iwa itgker . "K. depuis qu'il est né, 

vole" 

Pfis3in a twa tehftsey . "D. depuis qu'elle est 

néayest belle" 
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a wen, Iddar ad lêde ur okkin Tawat 

"de leur vie I. et B. ne sont allés au T." 

Mîmi d Kebba, a fanot ih înat agad 
"H* et K, depuis qu'elles sont nées, la dispute 
criarde est en elles" (depuis toujours, M. et H. 

font des disputes criardes 

- tezzûr , es tezzâr , tîzSr , es tlz&r , daY tîzâr "d'abord" 

Ex: ekf Sles wS—raY as tazzâr , 

"donne à cet homme-ci d'abord" 

On se sert du verbe izar "précéder" pour exprimer 
certaines idées qui se rendent en français par 
"d'abord" ou par "commencer par" 

Exï izar olmod, tesiwled ,"précède apprends, parle" 

(apprends d'abord, parle ensuite) 

izar awi âman, tekned amaksi, "commence à appor- 
ter de l'eau, apprête (ensuite) la nourriture" 

- kela d 1 ’*' "antérieurement" 

- irû "il est ancien" 

3 eme pers. masc. sing. du prétérit intensif 
eru "Ûtre ancien" 

signifie par extension: "c'est ancien" et peut sou¬ 
vent se traduire par : "autrefois" 

ou: "il y a longtemps" 

Six: irû tâkkoY ah&l, dimardaY kala , "autrefois 

j'allais a la réunion galante, maintenant non" 

irû ur neyaY KQka , "il y a longtemps que je 

n'ai vu K." 


— a yeg£in "ce qui étant en grande quantité" peut quelquefois 
se traduire par "longtemps" 


— ar wa . ar wa-fa "encore, pas encore" syn. d' animir est 

moins usité que lui. 

Six: iddâr ar wa? - ar wa, "vit-il encore? - encore" 

-- - (il vit) 

yemmût ? — ar wa-h , ."est-il mort?-pas encore" 


(l) cf. note p .97 
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- tulfte , es tulfts , d&Y tul&a "de nouveau” 

Ex: enkeren midden Yur amenflkal, Biska igqel t-id 
tulâs . 

"les hommes se sont levés de chez le chef snp^oe, 
B. est retourné chez lui de nouveau" 

- ahel wft-reY "aujourd'hui" tflfat "demain" 

- enj ahel "hier" end ehofl "la nuit dernière" 

- ahen—d-în ael end ahel "avant-hier" 

- ahel în ael tflfat "après-demain" 


\ 

II - Adverbes et locutions adverbiales de lien - 


l) Adverbes 


- d-î-reY "ici, d'ici" exprime la proximité absolue. 

Ex; ikka d-î-reY . "il est allé ici" 

war-n d-î-reY sur Tit, ahel iyen t "depuis ici 

jusqu'à T. (il y a) un jour (de marche)" 

neyeY tame-fc iyet en d-î-reY, "j'ai vu une femme 

d'ici" 

Mflsa ih Ayr, hikett asin salSn d-î-reY t 
"M. est dans l'A., vite lui arriveront des 

nouvelles d'ici" 


- s-î-reY 


"vers ici, de vers ici" exprime la 
Peut souvent se traduire par "ici, 



Ex; Yaim s-î—reY , "assieds-toi vers ici" 

egqel b— î—reY , "retourne vers ici" (reviens ici) 

eo s-î-reY , "viens vers ici" (viens ici) 

Pendu ih Ayr, hik e tt asin salSn s—î—reY , 

"P. est dans l'A., vite lui arriveront des nou¬ 
velles de vers ioi (d'ici)" 
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d—«y—deY "ici, là; d’ici, de là" exprime la proximité ou 
l’éloignement modéré* 

Ex: ikka d-ey-deY . "il est allé là" 

illâ d-ey-deY tekkîd , "il est là (ou) tu vas" 

urgiY 8les en d-î-reY, 81 es en d-ey-deY a ton 
innen . 

" non pas un h. d’ici, un h.de là qui l'a dit" 

KÛka teh Asakyom, egreweY ftdi d-oy-deY , 

"K* est dans l’A. j’ai trouvé du beurre (de) là" 

B-«y-deY "vers là, de vers là" exprime l'éloignement 
modéré dans l'espace. 

Ex: Yaim s-ey-deY, "reste vers là" 

yoy 8t s-ey-deY, "il l'a laissée vers là" 

eqqel a-ey-deY "retourne vers là" 

ikka s-ey-deY, "il est allé vers là" 

1118 s-ey—deY tèkkîd , "il est vers là (où) tu vas" 

KÛka teh Asekrem, egreweY ftdi s-ey-deY 

i»K. est dans l'A. j'ai trouvé du beurre (de) vas là" 

81es en s-ey-deY a tan innen 

'(c'est) un homme de vers là qui l'a dit" 

de, de-h "là" exprime la proximité ou l'éloignement modéré 
dans 1'espace. 

Ex: ellSn de . "ils sont là" 

mani d ekken ? - ekken de ,"où sont-ils allée ? 

ilB sont allés là" 

Yaim de-h. "assieds-toi là" 


"vers là" exprime l'éloignement modéré dans 
l'espace. 

Ex: ekken se, "ils sont allés vers là" - el!8n se . "ils 

sont vers là" 

mani d insa ?-se, "où a-t-iLcouché?- vers là." 


86, 86—h 
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dr-în, d—în—deY "là, là—bas; de là, de là—baB n exprime 

l'éloignement absolu. 

Ex: ikka d-în . "il est allé là-bas" 

wa—n d—tn-deV ar Tawat, ahel iyen . "depuis làp- 
bas jusqu'au T. (il y a) un jour (de marche) " 

urgiY tamo't en d—î—reY, tamcÇ en d-tn-doY a 
ten innen , 

"ce n'est pas une femme d'ici, c'est une femme 

de là-bas qui l'a dit" 

usen-d midden sd-felnln Tit, eweyen i-d 
tfiretrt d-tn . 

"sont arrivés ici des h. ayant quitté T. (pour 
venir ici) ils m'ont apporté une lettre de 

là—bas" 

hîh-<leY "là-bas" exprime l'éloignement absolu . 

Ne s'emploie que joint aux substantifs; 

il est synonyme de la particule d'éloignement th 
( hîn ) jointe aux substantifs, et s'emploie exacte¬ 
ment comme elle, mais est moins usité. 

»-în f s-în-deY "vers là, vers là—bas, de vers là, 

de vers là—bas" exprime: 
l'éloignement absolu dans l'espace. 

Ex: Yaim s—în . "reste vers là-bas" 

yoy £t s-în , "il l'a laissée vers là-bas" 

eqqel s—în , "retourne vers là-bas" 

ikka s-In-deY . "il est allé vers là-bas" 

uBQn—d midden ed-felnîn Tit, eweyen i-d 
tSrewt s-tn . 

"sont arrivés ioi des h. venant de T., ils m'ont 
apporté une lettre de (vers) là—bas" 

Sles en s—în a ten innen . "c'est un h. de verB 

là—bas qui l'a dit" 
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— di-n-d-în-deY '*en ce lieiu,là d'autrefois" 

exprime l'éloignement à la fois dans l'espace et 
dans le temps passé, 

— ee— n—d—în, se— n—d—în—deY, "vers ce lieu-là d'autrefois" 

exprime à la fois, l'éloignement modéré dans l'espace, 
et l'éloignement absolu dans le temps. 


2) Locutions adverbiales de lieu 

Ces trois premières locutions sont suivies d'une 
proposition relatives 

“ fl-tn-doY d CO "à oe lieu là ou" ^ ' 

- ewa d W "le lieu dans lequel" 

Ex: neyeq q ewa d yewey kaya 

"je l'ai vu là oîixlaporté du bagage" 

-idW "en quelque lieu que" 

Ex: e d ill abarafl, sedu t 

"en quelque lieu qu’il y a un garçon, 

rassemble-le" 

eden daY e forêron, "pais dans un lieu 

bon pour la marche" 

e d egmeysY Sman, egreweq qen , 

"en qlque lieu que j'ai cherché de l’eau 

j'en ai trouvé" 


— de-h iyen, se—h iyen , "uncertain lieu, un certain lieu 

qui (que, où) " 

"dans un certain lieu, dans un certain lieu qui (que, où)" 
"un même lieu, un même lieu qui (que, où)" 

"dans un même lieu, dans un même lieu qui (que, ou)" 

Ex: ekkiY de—h iyen daY edrar , "je suis allé à un certain 

lieu dans la montagne" 

insa de-h iyen uhâzen , "il a couché dans un certain 

lieu proche" 


(l) cf, p, 97 les o&6 où d s'exprime ou se sous-entend. 
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Ex: neyeY de—h iyon ellân e&kSn , "j'ai vu un certain lieu 

où sont des herbes” 

ensen de—h i.yen , "ils sont couchés dans un mâme lieu" 

e&ienen amdân de~h iyen yuhâgen âman , "ils ont baraqué 
tous dans un mâme lieu proche de l’eau" 

daY adeg iyen , "dams un môme lieu" 
daT ak edeg "partout" 

illâ d "en-deçà" - Ulà-htn "au-delà" s'emploient 
avec la préposition i 

Ex: illâ—d i edrar, "en-deçà de la montagne" 

illâ^-hYn i fergân . "au-delà des jardins" 

» 

ill&-hîn i awa tehSnniod . "au-delà de ce que tu 

vois(vers) là-bas" 

si illâ d et illâ-htn ont pour régime des pronoms 
affixes, on emploie les pronoms affixes régime indirect 
des verbes. 

Ext illâ hi-d , "en-deçà de moi" 
illâ h&s-ed , "en-deçà de lui" 
illâ hftneY-îh "au-delà de nous" 
illâ hâsen-tn "au-delà d'eux" 

Par exoeption, quand illâ-d et illâ-htn sont aocom— 
pagnés des pronoms affixes, régimes indirects des verbeq 
oeux-oi, bien que placés après le verbe illâ prennent 
toujours l'h euphonique initial, et l'â final de 
illâ ne s'élide pas, oomme on le voit dans les exemples 
préoédents. 

Certaines locutions prépositionnelles peuvent s'emplo¬ 
yer sans complément comme deB adverbes. Ce sont: 

es deffer «en arrière" es dât "en avant" 

es daw "par-dessous, en bas" es afella "par-dessus, as haut" 

afella "en amont" ataram "en aval" 


âmaas "dedans, à l'intérieur" 
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"près de" se traduit par le verbe 
" loin de " - — — 

"autour de" - — — 


aheç "être près de" 
agog "Être loin de" 
eYli "Stre autour" 


dlt-reY , dar-di . dar-di-h , da J _da-h, dtn "voici, voilà" 

"voici, voilà" précédant un nom ou un membre de fiasse 
se traduit par une de ces particules placée après le 
nom ou après le membre de phrase* 

cJU-reY exprimant la proximité absolue 

da-di, da—di—h - la proximité modérée 

da, dar-h — l'éloignement modéré 

dîn — l'éloignement absolu 

Er; âles djt-rsY wa yermosan amis 

"voici l'homme qui a pris le chameau" 

D&ssin dflr-di tonnot bahu , 

"voici D. qui a dit un mensonge" 

amis ennek wa t-tezzinhod, dtn 

"ton chameau que tu as acheté, le voilà" 


Les pronoms personnels isolés: nek . kay , ken etc... 
suivis de: dar-h (da), da-di, da—di—h, dfi-roY, dîn, 
peuvent Stre sujets, régimes directs, régimes indirects 
de verbes; ils ont alors le sens de "me voici(voilà) 
moi qui; te voici(voilà) toi qui etc ... me voici (vol3à) 
moi que; ce voici(voilà) toi que..." 

que nak dar-h etc... soit sujet, régime direct ou 
indirect, le verbe se place après lui; 

quand nek da^-h etc ... est sujet, le verbe se met 
au participe, quand il est régime direct ou indirect 
il se met à l'aoriste ou au prétérit. 

Er: nek da-h innen tîdet i midden . 

"me voici (iroilà) moi qui ayant dit (qui ai dit) 

la vérité aux hommes" 

nok da—h innftn tîdet i midden , 

"me voici(voilà) moi qui disant(qui dis) la vérité 

aux nommes". 
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Ex: nek dar-h e ennin tîdet i raidden , 

"me voici (voilà) moi qui devant dire (moi qui 

dirai) la vérité aux hommes” 

nek dar-h ikken imnâs; jeudit tekktt ton, 
ondaw âneY , 

”me voici (voilà) moi qui étant allé Onoi qui vais) 
aux chameaux; si tu vas à eux. allons ensemble 

nous (partons ensemble)” 

kay da—di—h neyen eddunet tukâred , 

"te voici (voilà) toi que ont vu les gens tu voles 

(voler)" 

entanifl dîn s inna Mttsa tafirt ta-i-deY. 

"les voilà eux que à (eux auxquels) M* a dit 

cette parole" 


naY "voici, voilà" 

neY ne s'emploie que suivi d*un démonstratif \ 

suivi d'un des 8 démonstratifs exprimant la proxi¬ 
mité ou l’éloignement plus ou moins grand : 

wâ—reY, va, va-h, wa-i-deY, war-di, var-di-h, v—tn, w-tn- 

doY 

il signifie, "le voici, la voici, les voici, 
le voilà, la voilà, les voilà" 

Ext Mttsa, neY wfi—reY "M,,le voici" 

amis ennek, neY va , "ton chameau,le voici" 

tame^ ta s hi tonnid, neY—ta-h, "la femme au sujet 
de laquelle tu m'as parlé, la voici" 

raidden wi neyeY enij. ahel, neY w—i-deY 
"les hommes que j’ai vuBhier, les voici" 

neY ta—di, tamett in "la voici(voilà) ma femme" 
neY t—tn, ulli ennem , "les voilà, tes chèvres" 


iselsa nnera, neY w-în-deY "tes vêtements, les voilà" 
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suivi d'un des 4 démonstratifs exprimant 1•éloigne¬ 
ment dans le temps passé seuls 

WHh4i, wa-n-di-h, wa-n-dîn, wa-n-dîn-deY 
il signifie: "voici celui d'alors qui (que) etc,.." 

Ex: Sies. neY wa-n-d-In hi innon awa-h , 

"voici l'homme d'autrefois qui m'a dit cela" 

awâl, neY wa-n-di hi tennid , "les paroles, voilà 
celles d'alors que tu m'as dites" 

tafirt, neY ta^a-di-h s esliY , "le mot, voilà 
celui d'alors que j'ai entendu" 

ti4i<jîn neY ti-n-dîn-deY ensenîn Yur hanSn neneY 

"les femmes, voilà celles d'alors qui ont couché 

à .nos tentes" 

"i 

3) Partioules de rapprochement et d'éloignement: ad (d, id,hid ) 

in (hin ) 

ad (d, id, Md ) particule ajoutant au mot qu'elle aoooro*- 
pagne l'idée de rapprochement, de venue, d'entrée, 
d* acquisition. 

jn ( htn) particule ajoutant au mot qu'elle accompagne 

l'idée cPéloignement, de sortie, de dépossession. 

©d peut se traduire par "ici"; fia par "là-bas, là" mais 
pas toujours. 

Parfois, ils peuvent se traduire par un membre de 
phrase; parfois ils modifient le mot auquel ils sont joints, 
sans pouvoir se traduire séparément. 

•d et în ne s'emploient que joints à un verbe ou à 
un pronom affixe régime direct ou indirect d'un verbe. 

De plus ©d s'emploie joint au pronom manskk "quel 
est ?" et à la particule denneg "au-dessus de" 

•d et fil peuvent accompagner la plupart des verbes, 
surtout ceux signifiant le mouvement. Certains verbes 
prennent tantôt ed, tantôt în; d'autres ne s'emploient 
presque jamais sanB ©d, d'autres presque jamais sans fil . 

Ex: eqçel—ed . "viens ici" ©qqel—în ,"retourne là—tas" 

as—ed "viens ici" as—în "va—t—en là—bas" 

awi-d "apporte ici" awi—în "emporte là-bas" 


zinh-ed "achète" 


* zinh-în "vends" 
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Joints à un verbe ed et în se placent généralement 
après lui, mais ils se placent avant lui (immédiatement^ 
avant lui ou séparés de lui par la particule 9 cki futur) 
dans les mêmes oas que les pronoms affixes régimes des 
verbes (cf. p. 84) 

Ez: jfftg» yus-ed . " M. est arrivé ici" 

% 

Hftsa yus—ed DSssin , "M. est arrivé chez D." (en un 
lieu quelconque, ioi ou ailleurs.ad indiquant une 
relation de rapprochement entre M* et D., non entre 
M* et celui qui parle) 

tûfat e kay în-asel T "demain j’irai chez toi" 
u ten d yewey. "il ne les a pas apportée ici" 
ml dd-yueon î "qui est arrivé ioi?" . 

i—dd—yuson ed igru , "celui qui arrivera ici trouvera" 

« 

kela hîh—ezzinheY amis iyen i Biska r "autrefois,j’ai 

vendu un chameau à B." 

ed et tn joints à un pronom affine régime de verbe se 
placent après lui. 

Ex: awi tg ten ed . "apporte-les lui ici" 

u hctg ten d yewey . "il ne les lui a pas apportés" 

Lorsque ed ou ln sont joints à un pronom af fixe régime 
de verbe o'est le sens du verbe et non celui du pronom 
qu’ils modifient. 

Joint au pronom manekk ou à la particule danneg » 
ed se place toujours immédiatement après eux. 

manekk "quel est ?" suivi de ed indique que les objets 
auxquels se rapporte manekk sont très proches, sous 
les yeux. 

Ex: Dâssin, manekked—d daï diflfn tt—reY ? 

"D.,laquelle est-elle dans oes femmes-ci?" 

denneg-ed signifie "au-dessus et près de" 
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fa ( hfa ) peut se joindre à tous les substantifs et se 
place toujours après eux. Joint à eux, il est une expres¬ 
sion démonstrative exprimant l'éloignement absolu dans 
1'espace et dans le temps. 

Il ne peut avoir la forme fa qu'après les noms termi¬ 
nés par une consonne; 

Il peut avoir la forme ( hîn) après tous les noms ( hîn 
est préférable à fa) 

Ex: Sias—hîn . "cet homme (qui est) là—bas" 

amis annek hîn . "ton chameau (qui est) là-bas" 

tarouÿ—hîn annak , "la femme (qui est) là^-bas (est) la 

v , . tienne" 

asak-hfa meqqeran . "cet arbre (qui e^t) là—bas 

(est)•grand" 

adrar meqqaran hîn , "cette grande montagne (qui est) 

* là-bas" 


fa entre dans la composition des démonstratifs: 

w- în t aw-fa, w-fa-daT . aw-în- deY 

qui expriment l'éloignement absolu dans l'espace et le temps. 


fa (hîn) entre dans la composition de certaines particules 
telles que: 

hfa-deY "là, là-bas" - d-fa . d-fa d»Y "là, lè^-bas, de là, 

de là—bas" 

di— n-d—fa , di— n— d—fa—deY, "en ce temps -là", "en ce lieu. là 

d'autrefois" 

s—fa , b— fa—deY "vers là, vers là-bas, de vers là, de vers 

là—bas" 


se-n-d-fa , se—n-d-tn-deY "vers ce lieu-là d'autrefois" 
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III — Adverbes et locutions a verbiales de quantité — 


l) Adverbes 

* 

— f& "absolument, complètement, vraiment" 

' s’emploie pour fortifier une affirmation ou une néga— 
« tion, ou pour exprimer que quelque chose est fait 
complètement ou vraiment fait. 

Peut quelquefois se traduire par "tout-à-fait" 
dans une affirmation et par "pas du tout" dans une 
négation. 

N *— • p 

Ex: Kflka tugey~ fft "K. & refusé absolument" 

ah immonda f6 "le lait est entièrement fini, 

complètement" 

tellafed Ss f0 ? - allafeï âs f6 . "tu l’as répu¬ 
diée tout-à-fait ? — je l’ai répudiée tout-à-fait" 

— qe-J "absolument, complètement, vraiment" 

syn. de fÔ mais moins usité. 


- gedgat "absolument" syn. de f8 employé dans ce sens. 


- keti "absolument (mort)" 

ne s’emploie que dans les phrases ou le verbe kltyat 
"s’en aller (de la vie)" est exprimé ou s. entendu. 

Ex: Ken&n iktsyiat - ikteyiot kati?- kati 

"K. est mort - il est mort absolument ? 

-absolument" 


— TSs "seulement" (uniquement) 

se place immédiatement après le mot auquel il se 
rapporte. 

Ex: yu3—ed enta ï$s . "il est venu lui seulement" 


ekf i-dd aji Yâs , "donne-moi du lait seulement" 
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Ex: ur eksudeï ar Ma-js-ins* YSs , «je ne crains que 

Dieu,seulement” 

Quand Yâs a pour régime un pronom personnel: «moi, 
toi, etc ..." il ye construit non pas avec les pro¬ 
noms affixes régimes des particules, mais avec les 
pronoms affixes dépendants des noms: in, srmek, etmeœ 
ennît , etc... 

Ex: egliT Yâs in . "je suis parti seulement moi" 

(moi seul) 

Yaim Yâs snnem , "reste seulement toi'’ (toi seul^ 

uson—d YSs nesen . "ils sont arrivés seulement 

eux" (eux seuls) 

v « 

Les expressions: "moi seul, toi seul etc..." 
se rendent ad lib. 

1) par Y Es suivi des pronoms affixes déoendants des 

noms. 

2) ou par les pronoms personnels isolés suivis cfe Yfts 

3) ou par les pronoms personnels isolés suivis de YSb. 
suivi lui-même des pronoms affixes dépendants des 
noms. 

Ex* yeqqim YSs ennît . "il est resté seulement lui" 

(lui seul) 

qawen awâ—reY egganid Yês . "je vous ai 
donné ceci vous seulement (à vous seuls)” 

yoqqim enta Yâs ennît . "il est resté lui seul" 


Les noms qui précèdent YSs peuvent être régime direct 
ou indirect nais non sujets; quand, d*après le sens 
de la phrase, ils devraient être sujets, on place 
après YSs , en apposition au nom, le pronom irdéfini a 
"ce qui" qu'on fait suivre du verbe au participe. 

Exî yewey Üdi Y<Ss , "il a apporté du beurre seulement" 
ed enneY awS-h i Fendu Yês. "je*^^. à P. seulement" 

in Yâs a iglan , "ma femme seulement ce qui 
étant parti 1 ’ (c*est ma f. seule qui est partie) 
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Les pronoms personnels isolés suivis de Yâs , ne peu¬ 
vent être ni sujet, ni régime direct, ni régime indi¬ 
rect des verbes; ils peuvent être en apposition à des 
régimes directs ou indirects; quand d'après le sens 
de la phrase, ils devraient être sujets, on procède 
comme pour les noms. 

Ex: usiq qet enta Yâs , "je suis arrivé à elle seulement" 

(à elle seule) 

onniY akmet awâ^-reY eggemeticj. Yâs, "je vous ai 
dit cela (â) vous seulement" 

nokkani^ Yâs a ineyon Kfika, "nous; seulement, oe 
qui ayant vu K, (c'est nous seuls qui avons vu K.)" 


Les pronoms personnels isolés suivis de Yâs peuvent 
suivre les particules qui se construisent avec les 
pronoms personnels isolés, telles que: 

ar, sel "si ce n'est, excepté" 
hund "comme" ; nain "sans" 

Exx ekf oddÛnet emdân, ar enta YSb , "donne à tous les 

gens, excepté (à) lui seulement" 


— hullan "beaucoup" 

Ex: rtq q hullan "je l'aime beaucoup" 


2) Looutions adverbiales de quantité 
— ula Çul) "seulement" 

suivi du son voyelle d'un substantif, d'un pronom, 
d'un nom de nombre cardinal, il perd l'a final 
et devient ul . 

Ex: ekf i—d ula tanaqqast , "donne-moi seulement 

un demi litre" 

ekf i—dd isân—kala—ekf i—d ul eYes , "donne- 
moi de la viande — non — donne-moi seulement 

un os" 

eqqel i Bâde ul ahel iyan, "attends B. seule¬ 
ment un jour". 
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- a yeggtn "ce qui étant en grande quantité" peut souvent 

se traduire par "beaucoup" 

- haret accompagné d'une négation, signifie souvent "rien" 

Ex: ul liT haret. "je n'ai rien" 

ab a s neh&nney haret . "il n'y a plus de ce que 
dans nous voyons"(nous ne voyons plus rie $ 

- haret , haret anflerren , anflerren ^ "un peu" 

Ex: ekf i-dd anderren n Sdi , "donne-moi un peu de 

beurre" 

ur teksid au* anderren, "ne mange si ce njest 
1 - un peuV (qu'un peu) 

eks anderren YSs , "mange un peu seulement" 

terîd êred ? - ur riY ar anflerren , "veux-tu du blé? 

- je n'en veux qu'un peu." 


- anflukken "vin tout petit peu" 


— ul anderren "pas même un peu" peut souvent se traduire 
par "rien du tout" ou "pas du tout". 

Ex: ul 11Y ul anflerron , "je n'ai rien du tout" 

telîd âman ? — ul liV ul anderren , "as-tu de 
l'eau?- je n'en ai pas du tout" 


— ni andukken "pas même un tout petit peu" peut souvent 

se traduire par "rien du tout du tout" 

"pas du tout du tout" 

— Yur "dans les environs de" ( à peu près, environ) 

Ex: êred wfi-reY, atug ennît Yur ametVSl * 

"ce blé, son prix (est) dans les environs de 2 , 50 " 

ed yeqqaim Yur i Yur okkoÿ haflân 
"il restera chez moi environ 4 jours" 

(1) anderren est le participe du verbe medri "être petit", em¬ 
ployé substantivement, il se construit comme un substantif mas¬ 
culin singulier sans féminin ni pluriel. 
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tasemketa "mesure approximative" peut quelquefois 3 e 
traduire par "dans La mesure approximative" 

(environ) 

Ex: tasemketa n utiân en Dftssi, okko^at tmerwîn 
"la mesure approximative des années de D. 

(est de ) 40 " (D. a environ 40 ans) 

tassmkata ro mütgar em Mttsa, temede 

"la mesure approximative des chameaux deM. (est 

de 100") 

(le nombre approximatif - — — ) 

tasemketa m meraw middan a ill&n d—£-reY 

"la mesure approximative de 10 h. ce qui 

-, ’ étant ici" 

(il y a environ 10 hommes) 

"en petite quantité, en petit nombre, peu abondant" 

se traduit par le verbe idras "Sire en petite quantité" 

"trop" se traduit par le verbe «tei "dépasser" 

"assez" se traduit par le verbe egdeh "suffire" 

"tout, toute, tou% toutes" se traduisent par les verbes 
omdu et sYrsd "être complet, être entier" 
au prétérit intensif et à la personne correspon¬ 
dant au mot avec lequel s’accorde "tout" 

eYred est beaucoup moins usité que eadu 

Ex: essuredeY emdTY, (ou ©YrfidgY) "je me suis lavé, 

je suis entier" (tout entier) 

tesgâded terodîd , "tu es tout mauvais" 

isu ah imdâ , "il a bu tout le lait" 

nus—ed nemdê , "nous sommes tous arrivés" 

egmeflet temd&a , "sortez toutes" 

eggehmet temd&net "entrez toutes" 


neyeY midden emd&n, ti&iflîn smdtnet , 
"j’ai vu ious lesh. "toutes les femme s" 
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"tout, toute etc ..." peut au; si se traduire par les 
substantifs aYrud , teYerd "1 otalité" en apposition 
de substantif ou de pronom exprimés ou sous-entendus. 

aYrud peut être suivi de pronoms affixes dépendants 
des noms mais teYerd ne le peut pas. 

Ex: essuredeY elem in aYrud , "j’ai lavé toute ma peau" 

essurodoY elem in teYerd , - id - 

essuredeY elem in aYrud onnt^ "j’ai lavé ma peau 

en sa totalité" 


"tous sans exception" peut se traduire par une des 
expressions: , • 

- a ul anflerren (mot à mot) "oe qui sans un peu" 

- a ul iyan . ( - — ) "oe qui sans un" 

- a sel (eelid) ipren (mot à mot) "ce qui sans un" 

Ext i g ®neY isalSn a ul an<jerren, "il nous a donné toutes 

“ * les nouvelles sans exoeptkxf' 

egreweq qen a ul an^erren, "je les ai trouvés tous 

sans exception" 

eglen a ul lyen , "ils sont partis tous sans exoeptionP 

neyeY ulli nnem a sel jyet full tou , "j’ai vu toutes 

tse ohèvree sans exception sur le puits" 


IV - Adverbes et looutions adverbiales de manière — 


hlk "vite" (rapidement) 

sulltn "douoement" (lentement, faiblement) 

hund "oomrae" (de même que, ainsi que, tel que) 
ne peut avoir pour régime un pronom affixe. 

Quand il a pour régime un pronom personnel comme "moi, 
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■toi, eto..." ce ne sont pas les pronoms affixes régimes 
des particules qui sont employés, mais les pronoms 
personnels isolés: net , kay eto*.. 

Par extension hund signifie "comme si" de même que 
hund innîn mais hund est préférable. 

Et: yessftsem hund ur iss in awftl , "il se tait comme s'il 

ne savait pas le langage" 


«ernah "à grand'peine" 

a-jfan-deY "sans faute" (sans manques) 

s'emploie surtout pour exprimer l'extrême probabilité 
ou la oertitude d'un évènement futur, ou pour insista* 
fortement sur l'exécution d'un commandement ou d'une 
recommandation. 

Ex: a-gon-deY Dftssin et tegel tufat , "sans faute D. 

partira demain" 

a-&en-daY, on-deY, ur teglid a kay tn asoY 

"sans faute, sans faute, ne pars pas jusqu'à ce 
que j'arriverai là-bas chez toi" 

(avant que je ne vienne chez toi) 

a^-#in-doY "probablement" ( vrai semblablement) 

bennân "pour rien" (en vain, vainement, en pure perte, sans 

profit, gratis, sans motif, sans cause) 

b oYi! "de vive force" 


•iitl i "nécessité pour ...." (nécessairement, de force, 

par force) 

si la personne, l'animal ou la chose ;auqu«l'^ est im¬ 
posée une nécessité, une contrainte,est représenté par 
un pronom affixe, oelui-ci est le pronom affixe ztigam m- 
direct des verbes. 

Et: ellîl i 4i<Jîn ed egelnet, "nécessité pour les f. 

qu'elles partent" 
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Ers essfl ftsnet ed Qgelnet . "nécessité pour elles 

qu'elles partent" 


■ ta—lllt "tour à tour" (à tour de rôle) 

Sri amftn en fergftn es tamelilt: ak afara£, temolilt 


"l'eau des jardins (est distribuée) à tour de rôle, 
chaque jardin ^l) son tour" 

ulli s tamelilt , "nous paissons les chèvres 

à tour de rôle" 


n tau 


T > oa tamelilt: i iflflehen, ed 


la confection de oe puits (se fait) à tour de rôle; 
(Lorsque) un est fatigué, un autre entre" 


jarren anflerren "peu à peu, petit à petit 1 
cran anflorrea , "fais doucement, ^eu 

i andorran , "donne-leur peu à peu" 
mflerren , "apprends peu à peu" 


i, "très peu à peu, 
"très petit à petit" 


-dl , elfetl-di-h , "dans œt état-là" (tel quel, sans rien) 
Ers eqqelaV-^d elfetl-di , "je suis revenu sans rien" 
voy tt elfcàl-di-h. "il l'a laissée sans rien" 


■ ■ * 
Dtssin toy ifas b on ntt 


"D. a laissé ses mains (bras) sans rien, elle n'a 
nia aucun bracelet" 

Bfbi 707 afaraf anntt elhâl-di-h, a hts ika afarajf 


"B* a laissé son jardin sans rien, 11 ns lui a pas 
fait de olôture" 
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**volontairea«&t » de son propre gré" se rend par les 
expressions: 

daY tera hin "dans tua volonté 11 
a tara hin "au moyen de (par) ma volonté* 1 
daY tara a mtn in H dans ma propre volonté** 
a tera a roân in **par tua propre volonté" 

Le pronom affixe peut 9tre à n'importe quelle personne. 

£x: Fendu ikfa llgkku amis os tera m mftn nît 

"F, a donné à IL un chameau de son propre gré" 

t- 

" de toutea mea forces , de toutes tea forces, oto ..•** 

(tant que j'ai pu, tant que je poux, tant que jo pourrai) 
se rend par les expressions: 

a M-dd irrsn "oe qui m'ayant rendu" 

a kay^-d irren "oe qui t'ayant rendu" eto • 

Er: okSiY a hi-dd irron "j'ai mangé tant que j'ai pu" 
ahel a kay-d irren "cours de toutes teu foroes" 
yeaaewel a tt-ld Irren "il a parlé tant qu'il a pu" 
e^tson a ten-d irren "ils dortuent tant qu'ila pouvont" 

dtffenet a tened-dd irren "elles ont ri tunt qu'elles 

——— on ^ p U ,i 


V - Adverbea et particules d'interrogation - 


1 ) Adverbe» 

- Mai "où ?" (déjà étudié p, 97) 

- eani-de " où oola ?" mb±-m "vors où oela p.97) 

- usai ~d en " - id — " a>a1 -te-4i —— id —— 
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- «ml . s—sy "quand?" (déjà étudié p.97) 

- 9flMl-de "quand oe la?" (cf. p.97) 

- wj-de-h «_ id «_ 


— ar*£i Ln "alors?" (an oe cas-là? il est donc vrai?) 

Ei j s$» ey? sais in, u tt egrevsY *- a-gin iferek ? 

! ! * ■' ■ . 

"j'ai cherché mon ahameau, je ne l*ai pas trouve 
- alors il sst égaré ? - il est égaré" 

Mttsa jus-ed - a-gln ?"M» est arrivé - c'est donc 

vrai ? n 

a 

^ _ • , , • • •. ' 

- Ttlan "n'eBt-oe—pas ? n'est—il pas vrai?" . 

se place habituellement au commencement ou à la fin 
de la phrase. 

Ex: Iftaa yus-ed, Y tien Icay ? "M. e8t arrivé, n'est-ce 

pas, toi? 

enniY de ten, Yîlen K enfin ? "jli Js lui ai dit, 

n'est-ce pas,K. ?" 

Yîlsn, ekfiq qay tred ? "n'est-oe pas, je t'ai 

donné du blé ?" 

Yîlen, kay AafihaY ? "n'est-oe pas, tu (es) 

touareg ?" 


2) Fartjoules interrogatives 

- uraiY . uàiY *n'est-il pas vrai que ?, n'est-il pas vrai ?" 

peut accompagner un verbe, un substantif, un pro¬ 
nom personnel isolé, un démonstratif an emploi de 
pronom, un pronom Indéfini, un nom de nombre ourdi- 
nul, une particule) 

il peut aussi s'employer seul, formant à lui seul 
une proposition* 

fei vrill w«dT "n'trt-il 
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Ex* urgiï ekaan ? - oksen "n'est-il pas vrai qu'ils 

ont mangé ? - ils ont r.angé" 

urgiï Fondu igla ? "n*est-il pas vrai que R est parti?" 

uriri? ken a tan innan ? "n'est—il pas vrai que c'est 

toi qui l'as dit" 

ur&Vf wR-reï a dd-ruson ? "n'est-il pas vrai que 

o'est oelui—oi qui est arrivé? 1 

urffir ak jyen isain t ? "n'est — il pas vrai que 

chacun le sait?" 

urgiï eaain a dd-yuaon ?"n*est-il pas vrai que ce 

sont deux qui aon\ arrivés ici ? * 

uràiX ea dtt a t gjT ? "n'est-il pas vrai que o'est 

par devant que je l'ai mis?" 

Biska tgla, urgjï ? "B, est parti, n'est-ilpas vmi? * 


- uls (vêla, ul) suivi d'une consonne, ou du son-voyelle 

initial d'un verbe, se prononce ula (et peut ae pro¬ 
noncer aussi vêla ); suivi du son—voyelle initial 
d'un substantif, d'un pronom, d'un nom de nombre oar- 
dinal il perd l'a final et devient ul. 

ula (vêla , ul) qui signifie "pas nttae" a par extension 
plusieurs sens interrogatifs: 

1) "ne ••• pas T" négation accompagnée d'une interroga¬ 

tion « 

Ex* ula telid atenfus ? "n^as-tup» une aiguille?* 

ula tehtnneyed av Adem se-h ? "ne vois—tu pas 

une persane vers là T* 

ula tekéld tevne Yur Mîni ? "n'as-tu pas mangé 

des dattes ohes H*?" 

ula telid haret n sfr ? "n*as-tu pas un pat di laitl* 

2 ) "n'y a-t-il pas?" employé dans oe sens et suivi lamé 

diatement de a "oe que, ce qui* peut souvent m 
traduire par "ne rien?, ne ••• rient* 

Ext ullaaltn en Tavat t- ul a lien t "n'y a-t-il 

pas de nouvellea du T» — n'y a-t-il rien qui 

se soit fait?" 
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Br j ul a hflk lnna Mttsa ? "M. ne t'a-t-il rien dit ?" 
ul a 8 teslid ? "n as-tu rien entendu ?" 

3) "qu'ai-Je, qu'as-tu, qu'a-t-il à •••?" 

Er: ula teeâg^radQci daT sdrar w-în ? "qu'as-tu à 

regarder cette montagne ? " 

ula tslfiqqsaed ? hfinneyeq qay , "qu'as-tu à te 

oacher, je te vois" 

Keggn, ula isfigged daT abareqqa ? ”K, qu'a-t-il 

à regarder le chemin ?" 

ayiweneT, ula rîï ameksi ?"je suis rassasié, 

qu'ai-je à vouloir de la nourriture?" 

« 

4) "qu'est—oe ?" aveo la signification d'un reproche 

araioal. 

Ext ula, Dfissin ? midden emdfin tweted fisen imçad, 
r.eic Va^eyed 

"qu'est—ce D*? à tous les hommes tu as jaaé 
du violon, & moi tu as refusé” 

ula, ula Kenân, ma full tennid bahu ? 
"qu'est-ce, qu'est-oe K,, pourquoi as-tu 
dit un mensonge ?" 


VI - Particules affixnatives - 


ewalla "oui" 

Ext teneyed Fendu ? - ewalla "tu as vu P. ? — oui" 

Dfiasin tus-ed ? - ewalla "D. est arrivée ?—oui" 

tekfid tajkgba nnek Biska ? — ewalla 
"as-tu donné ton épée à B,? - oui" 

"oui volontiers" 

Exs ekk 8 tufat - hullan "va chez lui demain 

— oui volontiers" 
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bri& "soit !" exprime un consentement accompagné d'indif¬ 
férence ou d'un peu de regret. 


fH - "vraiment" 

s'emploient pour fortifier une affirmation ou une 
négation. est plus usité que Sîl * 

dtb "vraiment" 

ne s'emploie qu'à la suite d'une affirmation pour la 
corroborer, il ajoute peu au sens* 

Ex: ewalla dSb "oui vraiment" 

neyeq q dftb "je l'ai vu vraiment" 

ayC "à la bonne heure !" exprime l'approbation, la 

satisfaction. 

On peut aussi exprimer l'affirmation en employant: 
le substantif ttdet "vérité" 

ou le verbe itbat " il est certain" 

T&s "seulement" s'emploie quelquefois après un verbe 

ayant le sens de l'impératif dans le sens de "soit !" 
(je le veux bien, j'y consens) pour exprimer 

1 *aesentiment• 

— ou bien dans le sens de: "tu verras!" (tu verras 
ce qui arrivera, tu verras que tu auras à t'en re¬ 
pentir) pour exprimer une menaoe ou prédire un 
insuccès ou un dommage. 

Ex: Kenân ed Biska rfin ed ekkin Tawat - 

— ekkinît tet Yfis 

"K. et B. veulent aller au T. 

-qu'ils y aillent! soit I" 

rfY ed ergemeY Fendu — kala u t tergimad 

— e tt ergemeY — ergem t Yfts , 

"je veux faire une épigramme contre F. 

—non, ne fais pas d'épigramme contre lui, 

-je ferai une épigramme oontre lui, 

—fais une épigramme contre lui, tu verras !" 
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Le verbe ençez "mettre au défi" ayant pour sujet Dieu, 
signifie quelquefois: 

"Dieu met telle ou telle personne au défi (de me nuire 

sous-entendu) " 

Cette phrase s'emploie comme exclamation dans le Bans: 

"peu m'importe, volontiers,soit !" 

Ex: eo 1 en nekk Tawat — inzeg Sk Ialla ! endaw SneY 1 

"viens ! nous irons au T. — Dieu t'a mis au défi (de me 
nuire) faisons compagnie nous" 

(peu importe, volontiers, allons ensemble) 

usen-d me/jâren meraw - i ngog ftsen Ialla, kud emftaen 
senâtet tmerwîn 

"sont arrivés ici 10 hôtes — Dieu les met au défi (de 
me nuire) si ils sont 20" 

(peu importe, fussent—ils môme 20, je les reoevrai 
volontiers) 


VII — Particules de négation - 


bal a "non" 

Ex: teneyed Mûsa ? — kala "tu as vu M. ? — non " 

D&asin tus—ed 7— kala "D. est—elle arrivée 7 - non" 

ekf i—d takffba ennek — kala, kala 
"donne-moi ton épée — non, non” 

ur (u, vrer) "ne .. • pas" 

particule commandant les verbes dans les formes 
négatives (déjà étudiée p.44) 

urgiY, nglT "non pas" 

pris dans ce sens, n'aooompagne jamais un verbe, mais 
peut accompagner un substantif, un pronom personnel 
isolé, tin démonstratif en emploi de pronom, tua pro¬ 
nom indéfini, un nom de nombre oardinal ou une parti¬ 
cule, Il se place avant ces mots. 
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Ex: nek âles, urgiY tame ; "moi (je suis) un homme 

non une femme" 

nek a ton innen, urg+Y kay "c'e3t moi qui l*ai 

dit, non pas toi" 

awi abareqga wa—h, urgiY wa—h "prends ce ohemin, 

non pas celui—là" 

urgiY ak iyen ilâ taytte "ce n’est pas chacun qui 

a de l’intelligence" 

awi iyen, urgiY eBsin "apporte un (seul) non pas 

deux" 

eg awa-h es dât, urgiY es $effer "mets cela par 

devant, non par derrière" 

ula ( wela , ul ) "pas même" 

Ex: Biska u hSs inné ula tafirt , "B. ne lui a dit pas 

même un mot" 

enniY fts:"awi-dd ah" - inna: ur iggig ula tâgek 

"je lui ai dit: 'Apporté ici du lait" — il a dit: 
"il n’est pas trait, pas même (le fait défibre) trait" 

tagella, ma £a ? - ur teçid ula eçîd 
"le pain qu’a—t— il fait ? (où en est—il i) "il n’est 
pas moulu, pas même (fait d’être) moulu" 

egmeyeY Yur es alek in t u hi ikfe ula stenfus 
"je lui ai demandé mon salaire, il ne m’a même 
pas donné une aiguille" 

ula "pas même" peut souvent, lorsqu’il est répété se 
traduire par "ni" 

Ex: ekkiY Kenfin, u hi ikfe ul andorran, ul âllun , 
ula teyne, ul ftdi, ul ah, ula stenfus. 

"je suis allé chez K,, il ne m’a rien donné du 
tout, ni grain, ni dattes, ni beurre, ni lait, 
ni une aiguille" 

ul suivi de a "ce que, ce qui" peut se traduire par: 

"ne rien, ne... rien" 


Ex: Mûsa ul a inna fd t "M. n’a rien dit du tout" 
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Ex s ul a he nag "nous ne ^erons rien” 

ul a hSk e nnaY, akat tame^t in ul a hâk e tenu 

"je ne te dirai rien, ma femme non plus ne te 
dira rien" 

na.vaY rniddan assin: iyan, ul a ila, iyan ul a 

hâs aba 

"j'ai vu deux hommes, l'un n'a rien, l'autre il 
n'y a pas ce que à lui il n'a pas” 

(il n'y a rien qu'il n'ait) 

ul suivi de ar "si ce n'e3t” signifie "ne faire que, 

n'avoir à faire que, n’avoir qu'à, ne...que, seulement” 

Ex: ul ar susam "tu n'as qu'à te taire" 

ul ar agel "tu n'as qu'à partir" 

ul ar ann âs awa tarid "tu n'as qu'à lui dire 

ce que tu veux" 

midden r&n e hSk annin tafirt — ul ar siulnît 

"les hommes veulent te dire un mot — ils n'ont 
qu’à parler" 

Biska ir e dd-yas — ul ar ann 8s eo , "B. veut 
venir ici - tu n'as qu'à lui dire de venir ici" 


ul iyen "pas mÊme un" signifie "aucun, personne" 


ul andorran "pas mSrne un peu" peut souvent se traduire 
par "rien du tout, pas du tout" 
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CHAPITRE XX 


- OOKJOECHOIS * LOCUTIOÏS OOEJOBCTIYES - (l) 


Noos verrons dans la syntaxe v que, bien qu*il y ait en 
tamahaq des conjonctions et des locutions conjonctives, très 
souvent, dans ce dialecte, les propositions coordonnées 
ou subordonnées sont simplement juxtaposées* 


I — La coordination — 

A (od,de ) "et" 

Ex: rTl DÉtssin full innln tefafrsoy d inntv» tola taytte 
"j'aime D* parce qu'elle est belle et qu'elle a 
de l'intelligence" 


nia (al) "et aussi" dans ce sens peut souvent se traduire 

par "et" 

Ex: Ahaggar ul Ajjer. asetajr ir>-raT magma 

"l'Àh. et aussi l'Aj. cette année-ci (sont dans) 

la sécheresse" 


sksd n aussi, et aussi" 

s'emploie devant les substantifs, les pronoms, mais 
non devant les verbes ni les pronoms affixes régimes 
des particules. 

Ex: tuf ai Jfissin e tt—tas, aked Kflfca e tt—tas 

"Demain D. arrivera ici, et aussi K. arrivera ici" 

jjftsa igla, aked nsk sA egléY 

"I. est parti, si moi aussi je partirai" 


nia.. .nia., "ni.. .ni..." 


(l) of. Dictionnaire du P. de PouoaulA 
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daY "encore" (aussi, de nouveau, de plus, en outre) 

Ex: aglen middan, eglenot difltn daY 

"les hommes sont partis, les f, aussi sont parties" 


dl—dl "ensuite, puis" se dit du passé et de l'avenir. 


es tahrey "ensuite" 

Ex: middan usen-d arodSn, Mttsa yus—ad es tahrey 
"les hommes sont tous arrivés ici, M, est 

arrivé ici ensuite" 


es "par après" (après cela, ensuite) 

Ex: akk Dfissin, as gaffer takkad Kuka 

"va chez D, ; ensuite tu iras chez K," 


mlY "ou, ou "bien" 

Ex: Yaim miY agel, awa terid 

"reste ou pars, (fais) ce que tu voudras" 

begfttn "mais" 

Ex; ill e eb3eY bassSn tSle nnît, ur tule t ta n 
tabarekkat 

"il y a de l'ebser mais son ombre n'ést pas 
pareille à celle de l'éthel" 


edît "car, puisque, parce que" 


aw-în-deY "ainsi” 


a-gin-deY "dono" 

Ex: kay, a^-gin-deY amagdal a tomftsed 

"toi, donc, tu es un chasseur" 

full ft-reY "o*est pourquoi" 


bersiY, bersiY "à plus forte raison" 
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II — La subordination 


A - Conjonctions introduisant une proposition complétive - 

a s — inntn - s inntn — inlnntn "que" 

Er; Biska iss&n a s Mûsa ikfa Kanân amis , 

"B. sait que M. a donné un chameau à K." 

igrftz Sa an inntn ana ssen ikreh abareuj 

"il leur plaît que leur frère ait au un garçon" 

Bien que ces particules soient utilisées, elles ne 
sont jamais nécessaires dans une phrase et il est tou¬ 
jours préférable de ne pas les utiliser. 

Er: on peut dire; 

elmed a s rîq qay (ou) olmed inntn rîq qay 

» 

mais il est mieux de dire: 

elmed rîq qay "apprends (que) je t’aime* 


B — Conjonctions introduisant une proposition ciroonsrtantialli 


1) Temps 

a a - 


(D- 


a d 


"quand, lorsque, dès que" 


Er: esliY inntn imnâs a b e siklin daY edrar 
s ewtlen e ten eqqedin <^âran 

"j’ai entendu (dire) que les chameaux, quand 
ils voyageaient l'été dans la montagne se 
brûlaient les pieds" 

neyeq q ewa d insa^Tai vu quand il était 

couché" 


a d yekk HÛsa, e hûs t illeYet 

"quand il ira chez M* il le lui fera connaître 

a d , ar ewa d "jusqu’à ce que" 

ad est plus usité que ar ewa d 
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Ex: zeyder a d isiden haret ennît 

"patiente jusqu’à ce qu'il compte sa chose" 

Biska yoqqim ar ewa d igla Kanân 

"B, est resté jusqu'à ce que soit parti K" 

(Jeffer a s, fleffar ewm d "après que" 

ekftt "à l'instant que" 

Ers imnfts, ekSt asuen oglen , "les chameaux à 
l'instant qu'ils ont bu sont partis" 

dimardeY d "maintenant que" 

Er; dimardeY d ensan» ey £n t "maintenant qu'il b 

sont couchés| laisse-les" 


ad UJ "en quelque moment que" 

Ers e d igla, ed aknosen fleffsr es » "en quelque 
moment qu'il parte, ils se disputèrent après 
son départ" 

d-în-dsY (l ) "à oe moment-là que" 

Er : ed okkeY KerJtn d—în-doY d e s le Y ifel d 
A^aggar 

"j'irai chez K, à ce moment~là que j'enten¬ 
drai qu'il est parti de l'Ah." 

wa full "depuis que" 

Er: wa full igla, ur esliY i salân nît , "depuis 
qu'il est parti je n'ai pas eu de ses 
nouvelles" 

d "auparavant alors que" 


(l) cf. note p* 97 
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2) Cauge 

•innîn , jninnfn , s innîn . d innîn , full innîn , full fts , 
full fta innîn "paroe que” 

Ex: selk 8 b full innîn tamet "cède-lui parce que c'est 
atemfls- femme " 


3) But 

innîn , jninnîn , b innîn , d innîn , full innîn "pour que" 

Er: es tttfat et teksed flcLi semmiden full innîn 
et tezaied , 

M le matin tu mangeras du beurre froid, pour que 

tu guérisses " 


4) Comparaison 

hund "comme, comme si" 

hund lnnfa "oomme si» WM) 

Ex: yessftsem hund (ou hund innîn) ur issin awal 

"il se tait comme s’il ne savait pas le langage" 


5) Condition 

kud, ku , kudit "si" (exprimant la condition ou le doute) 

kud (et non kudit) veut les pronoms affixes régimes 
des verbes et les particules ed, în avant le verbe. 
En ce oas il peut $tre remplacé par ku (qui est 
préférable) excepté dans les phrases au futur ou 
négatives oh ku ne s'emploie pas. 

Ex* ku (ou kud) kay neysY tufat, e kay ekfeY $red 

ou ’ kudit neyeq qay tufat, e kay ekfeï gred 

"si je te vois demain, je te donnerai du blé" 

ur ossineY kud (ou kudit) e tet ekkeY tufat 
"je ne sais pas si j'irai chez elle demain" 

kud (ou kudit) u kay neyeY tufat, u xay e kfeY 
$red 

"si je ne te vois pas demain, je ne te damerai pas cfe blé" 



- 161 - 


Ex: kud (ou kudit) neyeY MÛsa tufat, e tt ekfeY $red 
"si je vois M. demain, je lui donnerai du blé" 

( leu est préférable à kud et kud est préférable à kudit ) 

6) Souhait 

enner "si" (exprimant le souhait, ou la condition unie 
au souhait) 

enner ne peut Stre suivi que d'un verbe au prétérit 
simple ou au prétérit intensif, il ne peut $tre 
suivi d'un verbe au futur. 

enner ne signifiant que le souhait sans condition 
exprimée est toujours suivi d'un verbe au prétérit 
simple. 

Ex: enner emmuter "si (seulement) je mourais !" 

enner signifiant le souhait ‘uni à la condition est 
suivi d*un verbe au prétérit simple ou au prétérit 
intensif. 

Ex: enner eBlen i awal in t u ten enYin henga 

"si feulement) ils avaient écouté mes paroles, 
les ennemis ne les auraient pas tués" 

enneY ezzSyeY Mîmi irû, awieq qet t 

"si (seulement) j'avais connu M. autrefois, je 

l'aurais épousée" 

enner daï "si encore" (si de plus, si en outre) 

signifie souvent "si seulement" suivi d'un souhait 
ou d'une condition unie au souhait. Il est synonyme 
d 1 enner . On peut toujours supprimer daY qui est 
une longueur inutile. 

7) Exclusion—restriction 

. , , . . , . . v . - - "si oe n'est, excepté 1 ’ 

kund-eba, kud-eba, kud-ba-t, end eba ... .. V 

-' -' -' - "à moins que" 

ar "si ce n'est, excepté" 

sel (asel, selid , aselid) "si ce n'est, excepté, sans que" 

min . ula (wela, ul ) "sans que" 

Ex: dimTdéY ur ;yeçqia ar innîh e h&neY teainned isfin n enir 
"maintenant il ne reste (plu^, (si oe n'esl) que tu 
nous fasses goûter de la chair d'antilope" 

küka tekn agamay ennît min h&3 tellil Mîmi 

"K. a fait sa couture sans, que M. l'ait aidée" 
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CHAPITRE X 


- INTERJECTIONS - EXCLAMATIONS - 


I — Interjcotions vopatives 

8 "S" 

ne s'emploie que suivi d'un substantif ou du pronom 
indéfini mondain "un tel" 

Ex: 8 Mess—tneY 1 "S Dieu ! " 

8 MÛsa ! "8 Moussa !" 

8 tamtditt In I "8 mon amie !"* 

8 amldi h in ! "8 mon ami !" 

8 ne s'écrit pas quand il est suivi d'une consonne, 
il s'écrit quand il est suivi d'un son voyelle. 

Exs 8 Moss—îneY ! I I G 3 "8 Dieu !" 

8 amîdi hin 1 |: V3 $ "8 mon ami î" 

wmmmm — # 

h8v ! "hé 1" 

ne s'emploieque pour appeler quelqu'un de loin en 
criant; peut 8tre suivi ou précédé d'un nom propre 
ou commun ou d'un pronom personnel isolé. 

Ex; Mftsa h8y ! "hé, Moussa !" 

h8.y D&ssin ! "hé, Dâssin 1" 

tame-fc h8y ! "hé, femme !" 

kay h8ÿ ! "hé, toi 1" 

h8y Qggemetiij. "hé, vous I" 

ho I "tieno, tenez !" 

ne s'emploie jamais seul, mais suivi immédiatement 
des pronoms personnels isolés de la 2 me p«*. •» sing. 
kay , ou de la 2 me pers. fém. sing. k— . ou d'un des 
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pronoms personnels irréguliers met “vous" (masc*) 
ou kmet ( met ) "vous" (fém.) 

suivi de ces pronoms he forme les expressions: 


- he kay ! 

- he kem ! 

- ke wet I 

- ke kMt ! 


"tiens, toi !" (maso.) 
‘•tiens, toi !" (fém.) 
"tenez, vous !" (maec.) 
"tenez, vous J" (fém.) 


qui se disent en tendant quelque chose à quelqu’un, en 
montrant quelque chose à quelqu'un, en admonestant pair 
attirer l'attention, pour avertir d'un danger etc ... 
et peut se traduire par: 

"prends ! regards ! fais attention ! prends farte !" 

Ex: he kay I slkettab I "tiens, toi ! oe 'livre" 

ou: "regarde oe livre !" 

he set ! talSolt ! "tenez, vous I une vipère I" 

(prenez garde, voilà une vipère^) 


L ! "hé, toi !» 

Ce verbe ne s'emploie qu'à l'impératif à quatre parenmews 

ewad "hé, toi I* (maso.) suiAst "hé,vous î* (maso.) 

atad "hé, toi !" (fém.) etidmet "hé, vous !" (fém.) 

ne s'emploie qu'en parlant à une personne de oondition 
très inférieure ou très jeune. 

Peut s'employer accompagné ou non d'tuie interjeotian 
comme hsy "hé !" pour appeler quelqu'un de lein en 
criant. Mais habituellement s'emploie, non pour appeler 
de loin, mais pour apostropher sur le ton ordinaire ou 
en parlant au cours d'une conversation. 
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II — ISiolama t ions 

— 5 h (û_h) I "oh 1" ; ah ! "«h I" 

exclamations sans sens préoiB, s'employant en n'im¬ 
porte quelle circonstance et pour leB choses les 
plus indifférentes, 

— hi| I "tiena !" 

exclamation Bans Bens précis, s'employant pour atti¬ 
rer l'attention quand on voit ou on entend quelque 
chose d'inattendu (familier). 

» 

i 

— ay8 ( ayOh ) I "à la bonne heure I" 

“ “ *» 

exprime l'approbation, la satisfaction, l'admiration. 

— ewîn "perfection" 

s'emploie comme exclamation pour exprimer 1'admira¬ 
tion, Il s'emploie à propos des pers,, des an. oudee ah. 

Exî ewîn en tame^ ! "perfection de femme !" 

(admirable femme !) 

ewîn en amis 1 " perfection de chameau !" 

(admirable chameau 1) 

ewîn en akal ! "perfection de pays !" 

(admirable pays l) 

— enda "allons" et par extension "allons! donne moi!" 

s'emploie comme exclamation excitâtive, 

l) quand il signifie "allons*î"(sans signifier: 
"allons, donne-moi I") il est neutre et ne peut 
avoir de régime direct, 

quand l'exclamation s'adresse à plusieurs person¬ 
nes, enda est suivi des pronoms personnels irré¬ 
guliers wet "vous" (maso,), kmet (met) "vous" 

- (fém.) 

mais on peut employer enda seul au singulier 
et au pluriel, 

Exi e££oh, onda, kay ! "entre, allons, toi!" 
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Erj eggehol, anda we (ou enda) egganid I 

"entrez, allons (vous) vous !" 

enda kmet (ou enda) egelmat I"allau3(vottb)partez !" 

oggahat, anda, midden ! "entrez, allons, haïmes J" 

2) quand anda signifie "allons, donne-moi (donnez-moi)" 
(tel objet) il est actif et peut avoir pour régime 
direct un substantif ou un pronom; 

dans oe cas on se sert de enda lorsqu'on parle à 
une mule personne et de anda wet . anda fanet ( aet ) 
lorsqu'on parle à plusieurs personnes. 

quand anda "allons, donne-moi" a pour régime direct 
un pronom affire ou qu'il esl^ suivi d'wet. fanot (met) 
il e6t toujours accompagné de la particule de rap¬ 
prochement ad (d, id, hid ) 

quand il a pour régime direot un substantif et qu'il 
n'est pas suivi d’jQj, fanât (juJ) il peut ad* lib. 
8tre ou non accompagné de ad (i, id, hid ) 

Sx: enda met tod-d, tabara^ "allons vous, donnez- 

la moi, la petite fille'l " 

enda wed—dd aselsu I "allons-vous. donnez-moi 

le vêtement !" 

enda (ou enda-dd) aselsu ! "allons, donne-moi 

le vêtement !" 

aselsu, enda t— id ! "le vêtement, allons, 

donne—le moi ! " 


tangafl - tanflafl "bonheur !" 

ne s'emploie que comme exclamation pour exprimer 
que o'est (ou ce sera) un bonheur pour des pers„, 
des an. ou des choses, que telle chose soit arrivée 
(ou arrivera). 

Peut habituellement se traduire par "heureux..." 

Si son régime est un substantif ou un pronom 
oeux—oi dbnt àcoompagnés de la préposition 
Si son régime est un pronom affixe, celui-ci 
est, non pas le pronom affixe dépendant des noms, 
mais le pronom affixe régime indirect des verbes. 
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Ex: tengad i Biska 1 igraw amis , ""bonheur à B. ! 

il a -trouvé un chameau" (heureux Bv!) 

tenged i ulli 1 iskân ellSn t "bonheur aux 

chèvres 1 il y a de 1*herbe"(heureuses 

chèvres I) 

tengefl i akSl I MesB-îneY ikf S angi , "heureux 
pays ! Dieu lui a donné de l'eau courante" 

teüge^ 8k kut tegrewed tame-| t&—reY } "heureux 
seras—tu si tu trouves cette femme" 

tefcged âBen kud ig ahgi , "heureux seront-ils 

s 1 il y a de l'eau courante" 


ers "oelti qui" 

suivi d'un verbe au participe prétérit intensif 
peut signifier "heureux celui qui ..." 

Ex: ere yewS.yen. Hekku , "heureux celui qui 

épouserait H." 

ere ujet de: ilta "ayant" signifie souvent 
"heureux I celui qui aurait".. 

Ex: tamet tS-reY, ere tet ilSn t "cette femme-ci, 
heureux celui qui l r aurait !" 

amis wa-reV , ers, tt il&n ! "ce chameau-ci, 
heureux celui qui 1*aurait ! 

imzad ! "violon I" 

exclamation de surprise, d'étonnement, d'admiration, 
d r émotion; cri de guerre. 

On emploie aussi comme exclamation ou cri de guerre: 

- les mots massa » "maîtresse de lui" (les mots 

n imçad "du violon" ou n ahâl "de la conversation 
galante" étant sous-entendus) 

— ou des noms propres de femmes céLèbree pcurlsur beauté» 

— ou les mots isînon n "dents de" suivis d'un non 

propre de femme. 

Ex: istnen n D&ssin ! "dents de D." 

— Ou les mots isînan mi massa a ! "dantectela mtftresae 
-- de iii" 

(les mots n Imjad ou n ahal étant sous-entendus) 

- ou iBÎnea n iSSîd I ( "d.çt:^ 

synonyme de: istnen em massa aaiaagad 
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" iriboya ! exclamation sans sens pré oie. Exprime la surprise; 
l'irritation, une émotion quelconque. 

Peut s’employer pour tin motif grave, futile ou sans 
motif; s’emploie à peu près dans les radbies oas où. 
en français on emploie l'exclamation: "Diable !" 

— gl* "qu'est-oe ?" (aveo signification de reproche) 
s’emploie seul ou répété. 

A le Ben8 d'un reproche amical, non d’un reproche 
sévère. 

Er: ula, Dftssin, midden smdân tireted im*ad, née 
tu&U** • - 

"qu’est—ce D., à tous les honmés tu leur ae joué 
au violon, à moi tu as refusé" 

enn Es 1 KfBca: ula. easeyeyoT %i kerteba hin 
tugeyed teyneyet t " 

"Dis à K.: qu'est—ce, je t’ai envoyé mon put^ 
Ion, tu as refusé de le ooudre? 

ula, ula. KsaaEn. ma full tennld bahu ? 
"qu'est-ce, qu’est-oe, K. pourquoi as-4u dit 
un mensonge T 

ula, ula. Hekku, eaniY $m eo hik. kem teasaved 
ar diraardaT 

"qu'est—oe, qu’est—ce, H# je t'ai dit "viens 
vite" toi tu as tardé jusqu'à maintenant" 


- sakk-asa , ans ama "qu'est—oe que o'est que oela !" 

s'emploie pour exprimer soit l'étonnement, soit un 
étonnement m$lé d'irritation, quelquefois exprime 
une irritation grave; quelquefois ae dit saaa auoma 
irritation pour indiquer un léger étonnement. 


— ahle Particule eacolamative sans sans préoia, qui l'mjUs 
da deux manières différentest 

— soit aveo douceur pour oalmer et oonsoler, 

— soit aveo rudesse pour blfeer f ort em e n t 
ou repousser rudement. 




Iâ8 


xOl (Kffls) "oh !" s 1 emploie surtout pour exprimer la 

frayeur ou 1•étonnement. 

hm "hem I" 

Particule exclamative ayant le sens d'une menace; 
se prononce habituellement en Be passant la main 
sur la bouche, le menton ou la barbe. 

Elle signifie quelque chose comme "je me vengerai !" 

ou "gare à vous !" 


aïhin "mauvais esprit” 

est souvent employé oomme apostrophe en parlant aux 
personnes. Selon les circonstances, l'expression 
est injurieuse ou ne l'est nullement. 

Enployé ainsi alhin équivaut à aaonhujf "fou” 
employé de la mSme manière. 

Err susem. alhin 1 "tais—toi, mauvais esprit*I" 

akftt n alhin ! "espèoe de mauvais esprit !" 

- <lMn suivi de la préposition n "de" et d'un 
nom de pers., d'an. ou de ch, s'emploie oomme excla¬ 
mation dans le sens de "diable de ..." pour expri¬ 
mer l'étonnement, l'admiration, le mécontentement 
etc,., et souvent par plaisanterie ou habitude sans 
sens précis. 

Ext alhin en D&ssin animir u tt tuse ! 

" diable de D. I elle n'est pas encore arrivée I" 

alhin n émis, abadah yerîn I 

"diable de chameau 1 toujours il est malade !" 

On nom de pers., d'an, ou de ch. suivi de n alhin signifie 
"...de diable" 

- quand le mot qui précède n alhin est un nom propre de per¬ 
sonne, l'expression signifie habituellement un mécontente¬ 
ment fort ou léger. 

- quand le mot qui précède n alhin est un nom oommun de 
personne, d'animal ou de ohose, l'expression signifiât 

soit l'étonnement, l'admiration ou le mécontentement 
qu'inspire la pers. v l'an. ou la oh. 

soit, en parlant de certaines choses qui ont une sorte 
d'aotion, de mouvement (comme la pluie, le vent, 
une marche etc...) leur intensité, leur violence. 
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Er: Ken&n n alhin ! "K. de diable P* (diable de K. l) 

(me contentement) 

Biaka ilg takûba n alhin, n alhin ! "B, a une épée 
de diable, de diable P' (admiration) 

Kflka te&fi tihftsay n alhin ! "K. a une beauté de diable!" 

(admiration) 

end ahel giY tSkle n alhin ! "hier, j'ai fait une 

marche de diable" (intensité) 

iha^ftn wî—r©Y, gen d osen ssmdân n alhin) "ces jours- 
oi, il a rait un rroid de diable I" (Intensité) 

- ektt P y .. "espèce de ..." 

s'emploie comme apostrophe par bolère, mépris, mécon¬ 
tentement, plaisanterie etc ... 

Parmi les mots dont on fait suivre le plus souvent 
n sont les parties du corps humain, surtout 
celles de la t$te. 

Eri ektt n aïef "espèce de ttte I" (quelle ttte) 

ektt n ami "espèce de bouche I" (quelle bouche) 

ektt n files ur en issin harst 

"espèce d'homme ne sachant rien !" 

ektt em mekeran "espèce de voleur I" 


- iren "malheur à •••1" 

terme d'injure mais souvent employé en plaisantant. 

Ne s'emploie que suivi de substantifs ou de pronoms 
affiles dépendants des noms à la 2 me ou 3°® personne. 
Les pronoms affixes employés avec agan sont; 

— “ “ iwen - ik—t - i aan ( iaaan ) - ianat 

Le n final de egen devient b quand il est suivi 
immédiatement d'm initial de son complément. 

Il se redouble quand il est immédiatement suivi 
d'un son-voyelle ou des consonnes jr,ii . 

Er: ogem ma s ! "malheur à sa mère î" 
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Ext egenn aga k I "malheur & ton frère I" 

9gmn tl le I “malheur à ton père !" 
egenn ek l "malheur à toi !" 

- effiannid "malheur" 

terme d 1 injure mais souvent employé en plaisantant* 

Ne s'emploie qu'isolé, ne peut avoir aucun régime* 

Ext e&Eannld I ikkea kay Yalla ! "malheur ! que Dieu 

t'dte (du monde) I" 


— alcel "#tre perdu" 

au prétérit simple, ayant un sens optatif, s'emploie 
oonme formule d'impréoation contre les autres et 
contre soi-mêtae. ^ 

— Terme d'impréoation contre les autres, il est une 
injure, mais se dit souvent en plaisantant; 

— Terme d'impréoation oontre soi—même , il sert à 
exprimer les douleurs petites ou grandes, la oradn- 
te etc... et se dit souvent à n'importe quel pro¬ 
pos, pour des choses de nulle importanœ* 

Ext tukeled I "que tu sois perdu !" (malheur à toi l) 

tukelmot ! "que vous soyes perdues" 

(malheur à vous l) 

yukal ti k 1 tukel ma k t yukel ti s sa tfok 
ukelen m&n nok 

"malheur à ton père 1 à ta mère I au père de ton 
père ! malheur à toi-cntme I" 

muga, tukel ! "ouste, malheur à elle !” 

(se dit à une femme en la ohassant durement) 

Musset, ukelen I "ouste, malheur à eux" 

nnisaet. tukelem ! "ouste, malheur & vous 1" 

ukeleV ! ukoleT I teké i ttalelt "malheur à moi ! 
malheur à moi ! une vipère m'a mordu" 

ukeleY ! s tarif us in i^rek ! "malheur à moi ! 

mon aiguille est égarée I" 



Quelquefois les expressions: 

ukelen »ân nak "soit perdue ta personne" 
ufcolon refin ntt "soit perdue su personne" 

sont des expressions caressantes exprimant la 
tendresse. 

Ex: teglid, aaodnri, ukelen mtn nak 

"tu pars, pauvre petit, cher petit" 


aba "ne plus y avoir" 

ayant pour régime direct un pronom affixe des 2 M et 
3 me per s, sing, ou plur, ou un mot signifiant "père, 
mère eto..." est souvent employé comme terme d*im¬ 
précation dans le sens: 

"que tu meures !", "qu'il meure !", "meure ton père !" 

"meure ta mère I" 

Employé comme terme d'impréoat ion il est une injure 
mais il se dit souvent en plaisantant, 

Sx: aba kem ! "que tu meures î" 

aba tenet I "qu'elles meurent !" 

aba ma k I "meure ta mère!" 

aba matt iss en ! "meurent leurs mères I" 

aba ti s en ti m ! "meure le père de ton père! 


ab aba ma s ! "meurent me mère et la mère de ma mère I" 

exolamation qui peut s'employer à tout propos; 

elle sert souvent à. exprimer le désir, l'espérance, 
la satisfaction, l'admiration. 


ebrétreT ! "je ne vaux rien I" 

s'emploie comme exclamation de désolation. 





- 172 - 


- eh I "éh 1" 

exclamation exprimant le blâme, le mécontentement 
ou le dédain. 


- fa» tord , ley "fi !" 

exclamation exprimant le dégoût, la répugnance ou 
le mépris. 

- nttt "pouah I" 

exclamation exprimant un dégoût plus grand que 8g . 

tard , ley . 


— muas 1 "ouste I* (va—t-en ! en parlant à un ohien) 

s 

mam n'a que trois personnes» la‘2 me pers. sing. et 
les 2 mea pers. maso. plur. et fém v plur. de Impératif. 
Ces 3 personnes sont» 

musa, musaet , musBimet 

s'emploie en parlant à des ohiens ou à des personnes 
qu'on traite comme des ohiens, muse est l'expression 
la plus rude qu'on puisse employer pour dire à quel¬ 
qu'un de s'en aller et le repousser: o'est lui dire 
qu'on le regarde comme un chien. 

- nmii , tali ! "ouste !" (va-t-en ! allez-vous-en ! en par¬ 

lant à des ohiens) 

Ne s'emploie presque jamais en parlant à des 
personnes. 
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III - Expressions arabes 

Certaines exclamations touarègues sont des expressions 
arabes parfois employées dans un sens particulier. 

- mer^ebe I "bienvenue” 

ne s'emploie que sous forme d'exclamation pour 
souhaiter la bienvenue à une ou plusieurs person¬ 
nes de sexe queloonque. Equivaut à: "sois le bien¬ 
venu ! sois la bienvenue 1 soyea les bienvenus !" 

- biaailla I (a. à a.; "an non de Dieu") 

s'emploie pour engager quelqu'un à se mettre en 
marche dans le sens d' "allons !" ou oonme formule 
d'adieu dans le sens d'*fedieu I" 

“ •lfeaadtt-lillahl i (m, à a» : "louange à Dieu" 

"grâces soient rendues à Dieu") 

s'emploie pour exprimer la satisfaction. 


- tehtrek Allah I "Dieu soit béni" 

s'emploie après une affirmation favorable pour 
oonjurer le mauvais sort, 

Ext amis ennek yehâsey, tebârelc Allah ! 

"ton chameau est beau, Dieu soit béni I" 

«- Talla lysa "Dieu (est) un" (il n'y a qu’un Dieu l) 
s'emploie comme exolamation, 

- tentât dans le senB "aussi vrai qu'il n*y a qu’un 
Dieu" pour affirmer la vérité d'une ahose; 

- tentât dans le sens "pour l'amour de Dieu"; 

- tentât 8ans signification particulière comme 
parole se jetant à n'importe quel propos sans 
rien ajouter au sens. 


£• 
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Et: Yalla. iyen 1 ahel icft-reV egllY "Dieu (est) 
un (aussi vrai qu'il y a un Dieu) 1 
aujourd'hui je pars" 

Yalla iyen I avi 8neY img&d "Dieu (est) un 
(pour 1*amour de Dieu) ! Joue nous dh violon" 

Yalla iyen I alhin n a<Ju 1 "Dieu (est) un ! 

ajatole de vent I" 

—Ta la^if I (m.à a. "o Douceur !") 

s'emploie dans le sens "Dieu m'en préservel " 


-elhtrl "tien 1" signifie souvent "c'est bien ! o'est boni" 

formule pouvant avoir le sens d'un'acquiescement T 
d'un demi-eioquieBoeinent, d'une réponse polie et vague, 
d'un remerciement, d'une menaoe, d'une demi-menace, 
pouvant servir à imposer silenoe, à exprimer le mé¬ 
contentement etc ... 

s'emploie aussi sans sens particulier t pour rompre 
le Bilenoe lorsque la oonvervation tombe. 

— ula—hawla (m, à m. : "ni mouvement" ) 

exclamation qui peut se dire à n'importe quel propos, 
pour marquer l*étonnement, l'admiration, le méoon— 

. tentement eto ou sans aucun motif. 


— sehal I "impossible" 

- haraa As I (m.à m. t "lui est interdit" ) 

signifie aussi "impossible" (of. diot. p. 


-berra I 


"o'est tout, voilà tout, o’est fini 1* 
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I - La phrast 


• PLaoe des mots dans la 




l) Plaoa du sujet 

a) Le sujet «si un substantif , dans oe cas, il peut 

se placer: 

- soit avanx le verbe & l'état libre, 

— soit après le verbe à l'état d'annexion. 

► 

Ex: ihanSn m ratthaï lfin adafor. 


"les tentes des touaregs ont un coussin" 
tettef temYart abar 


"la vieille femme tenait l'enfant" 

b) Le sujet est un pronom : soit un pronom indéfini, 
ou un démonstratif en emploi de pronom, ou un 
pronom interrogatif. Dans oe cas, le pronom sujet 
se place toujours avant le verbe et celui-ci se 
met «tu participe. 


Ex: awa 


awa yulaYem 
îles va d-yi 


_rt£L_SL* "°* < I U 1 bon, je l'aime' 

ten ed iJtrn , "l'homme qui Bera 
arrivé ioi, trouvera" 


mi iftffehen eh an ? "qui est entré dans la tente ?" 


2) Place des compléments 

a) Les compléments sont des substantifs , dans ce cas 
ils se placent généralement après le verbe* 

- tantôt le régime direct précède la régime indirect, 

— - - - indirect - - - direct. 
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Ex: obher agera i amis , "mets le sac à cru au chameau” 
ekkes i Kenftn esafe "Ôte à K* la ventouse" 

b) Les compléments sont des pronoms personnels a-ffiT-oa 

Nous avons vu (p.65) que lorsque le verbe gouverne 
deux pronomB personnels affûtes,dont l’un est ré¬ 
gime direct, l'autre régime indirect, le régime 
indireot se place le premier; 

et (p. 84 ) que oes pronoms se placent avant le verbe 

- si celui—ci est commandé par certaines particu¬ 
les (en particulier la particule #d du futur 

et la particule ur de négation) 

— ou fait partie d’une phrase interrogative ou 
d’allure relative. 

Pane les autres oas les prqrioms affixes régimes 
de verbes se placent après lui. 


o) Les complément s sont des pr on orna 

soit deB démonstratifs en emploi de pronoms, 
soit des pronoms indéfinis, 
soit des pronoms interrogatifs^ 
les pronoms régimes de verbe se placent toujours 
avant lui. 

Lorsqu'ils sont régime indireot de verbe, la pré¬ 
position qui les aooompagne se place après eux, 
dono, entre le pronom régime indireot et le verbe. 

Exx ttlea wa neyeT. "l'homme que j’ai vu" 

onidden wi a enniY. "les homme b auxquels j'ai dit" 

ere neyieY yulSY igrft* i,"quiconque j'ai vu 

étant bon, il me plaît" 

ti Yur eqqimeY, e hSs sedwonniY. "oelle, quelle 
qu’elle soit auprès de qui je serai assis, 
je converserai aveo elle" 

mi t ejrrawed daY ah en nek ? "qui aa-tu trouvé 

dans ta tente 7' 

mi s tennid awft-reT ? "à qui as-tu dit cela?" 
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3) Plaoe dea partioules ed, ta 

Nous avons vu (p.138) que les particules de rappro¬ 
chement et d'éloignement ed et tn suivaient toujours 
les pronoms personnels affixes; 

et qu'elles se plaçaient soit avant r soit après le 
verbe dans Iob mômes conditions que les pronoms per¬ 
sonnels affixes régimes de verbe. 

Lorsque od et în doivent se placer avant le verbe, 
elles ne placent cc-it immédiatement avant lui, 

soit séparées de lui par la particule 

• du futur. 

Exs tame't ta ver et tai—d e tawi dire Y ,r la. £ qui æ les apportera, 

pas aoi" 

\«rbe au participe sans sa 
terminaison 

-* particule du fiitur 

i — ■ ■ - » particule de xsppro ohement 
l - ■ —> proncm affijce régime direct 

-> terminaison du participe 

anticipée 

-» particule de négation 

—.-> pronom sujet 


4) De 1'anticipation 

La langue berbère étant très sensible à l’expressivité 
et la position forte dans la phrase étant l'initiale, 
fréquemment des éléments dont ce n'est pas la place 
sont reportés en tôte de la proposition pour Ôtre mis 
en évidence, d'où le problème de l'anticipation. 

a) anticipation avec reprise par un pronom affixe 

elle consiste à mettre un mot en évidence en t8te 
de la phrase et à mettre à la plaoe qu'il devrait 
ooouper dans la phrase, un pronom affixe. 

-l) anticipation du régime direct . 

Ext ullul. tftdden t daY tinde . "la graine 

d'oulloul, on la pile dans un mortier" 


(l) of. A. Basset "Articles de dialectologie berbère" 
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—2) anticipation du régime indirect . 

Exs ihanSn, tâjggen Ssen isabran , "les tentes, 

on leur fait des paravents" 

—3) anticipation du complément de nom . 

Ers astkel an Ta*rat, yewofl i eësll enntt 

"le voyage du T.,ra'a atteint sa nécessité" 

•^4) anticipation du complément prépositionnel . 

Exs eïahar w&—raY, gânen d as ebl&len 
se—h ad se—h. 

"cette vallée, les roches viennent mourir 

dans elle d'un côté et de l'autre" 

» 


b) anticipation renforcée 

A cBté de cette anticipation que A. Basset appelle 
"anticipation élémentaire", il en existe une autre 
qu'il propose d'appeler "anticipation renforcée". 
Bans ce cas, le terme anticipé, au lieu d'Stre 
repris par un pronom affixe, forme avec le pronom 
indéfini a "ce qui, ce que" qui le suit en apposi¬ 
tion, une proposition sans verbe. 

—l) anticipation renforcée du sujet . 

Exj nek. a ton, innan , "c f est moi qui 1 *ai dit* 

irtt, UÛa a il&n tamYer an Dag^-Yfcli 
"autrefois, D. ce qui ayant le commande¬ 
ment des Dag^-Rali" (c'est B. qui avait 
le commandement des Dag—fîali) 

—2) anticipation renforcée du régime direct » 

Exs Idder» inftf a itftgg, "I. # des cadeaux ce 
qu'il fait" (I.,ce sont des cadeaux 

qu'il fait) 


—3 anticipation renforcée du régime indirect • 

Ers Atlas w$—roT, a s ekfiY &red 

"cet ho mme-ci, ce que A qui J bidonné du blé" 

(c 'est à cert homne-oi que Jai donné du blé ) 
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— 4 ) anticipation renforcée du complément pré¬ 
positionnel . 

Ex: tallit tS-reY. a daY igla . 

"oe mois-ci, ce que dans il est parti" 
(c'est ce mois—ci qu'il est parti) 

o) anticip ation élémentaire et anticipation renforcée 

On peut trouver, dans une m$me phrase une anti¬ 
cipation élémentaire et une anticipation renforcée. 

—l) anticipation élémentaire du régime direct 
et anticipation renforcée du sujet . 

Et: tetnYer on Aha^aiy Mftssa a tet ihân 

"le commandement de 1 1 Ah», N a ce que lui 
étant dans" (c’est M* qui y eatj 

elfetât, izegg&Yen a t ikânnen 
"les orSpes, les haratins, ce que les 
faisant" (c'est ce que font laB haratij») 

—2) anticipation élémentaire du régime direct 

et anticipation renforcée du régime indirect » 

Ex: haret w&-reY, nek a s t ikfa 

"cette chose, moi ce & qui il l'a donnée" 
(o'est à moi qu'il l'a donnée) 


5) Rejet en fin de phxa.Be 


A l'inverse de l'anticipation, on trouve certaine 
compléments rejetés en fin de phrase, lapütoe normale 
qu'ils devraient occuper ôtant tenue par un pronom 
affixa. Ce procédé paraît surtout utilisé dans les 
phrases interrogatives. 


«0 


Rejet en fin de phrase du 



Ex s h£n tenet eddftnet « tanYArtn ? 

"sont dans elles des gens, les ravines?" 
(y a^-t—il des gens dans las ravine ?) 

b) Rejet en fin de phrase du complément de nom 

Ex: ma temfts ttUcdut onnît, SrecL w&—roY ? 
"quelle est sa quantité (à) oe blé ?" 










Propositions sans verbe 


Ces propositions sont très fréquentes en tamahaq. 

On trouve souvent le sujet et l'attribut juxtaposée, 
le verbe "Être” étant sous-entendu. 

Ex: ifoykân in amis , "mon "butin (est) un ohameau" 

tehrayjet n eddQnot ulSTntn, elhermet » 

•le terme dès gens qui sont bons (est) le ciel" 

imiflrSnen teffart n amelrun, "les réflexions 

(sont) l'entrave, du lâche 1 * 

Cette forme de phrase s'utilise souvent pour compter, 
mesurer eto ... 

Ex: ibarSflen en Biska okkojt tuntawîn kerS^et^ey iyen » 

"les enfants de B, (sont) 4s trois de sexe féminin, 

un de sexe masculin. 

takerbast in, tehedde nntt. sernmus Yallen , 

"ma tunique, sa longueur (est)^5 coudées" 

ffir Ilânan et Tit. tadwit d ahel , "entre I. et T. 

(il y a) un jour et demi de marche" 

Le Bujet peut être aussi juxtaposé à un pronom qui 
le représente. Ce procédé est souvent employé pour si¬ 
gnifier la possession. 

Ext ahollum w®~reY 1 nnu, "cette ooçde, une à, moi" 

(est à moi) 

atp J Ls wft-reY, wa n MÛsa , "ce chameau (est) oelui deM." 

Nous avons vu (p.17®) Que, dans le oas de l'anticipa— 
tion renforcée, le pronom a "ce que, ce qui" mis en ap¬ 
position avec le terme anticipé, forme aveo lui une pro¬ 
position sans verbe. 

Et: nek, turna a hi iiErewen . "moi, une maladie (est) oe 

qui m'a atteint" 
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Dans les propositions Bans verbe, un verbe quelconque, 
autre que le verbe "$tre" peut Stre sous-entendu* 

Brj am&n en fergan es tamelilt, ak afarag temelllt «ntt 
"l'eau des jardins (est donnée^ à tour de rôle, 
chaque Jardin (a) son tour" 

aatkel jyen taytte, tyen ehere , "un voyage (donne) 
de 1*intelligence, un (autre) la fortune" 

tadezza tifell&s, aba nnît akennaq /*!^ rire (donne) 
confiance, son absence (engendre) la dispute" 


Les propositions sans verbes peuvent Ôtre: 

'i- 

— affirmatives , oomme dans les exempte» ci—dessus, 

— négatives , ex: nek ftles, urgiY tamefr , 

"moi (je suis) un h*, non pas une f 

— interrogative t : aw&—reY ttdi miY ahat im ? 

"ceci (e st-œ) du baure ou de l'huile ? " 

isflem ennok ? (quel est) ton nom ? " 

amis wa s&t te fen urgiY i nnek î 

"le chameau noir n'est—il pas & toi?" 

— ocrdaticmnallaB. : jeudi t tagrest, ed enBiki eddtm , 

nssikel artakkeat , 

"si (c'est) l'hiver, nous laissons 
passer la gelée, et voyageons Jus¬ 
qu'à l'heure de la prière de taüdœâtr 
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II - Liaison des phrases «ni '• elles - Juxtaposition 


Nous avons vu qu'il existe en tamohaq des conjonctions 
et deB locutions oonjonotives, mais la simple juxtaposition 
de propositions coordonnées ou subordonnées, sans élément 
de ooordination ou de subordination est plus fréquente dans 
oe dialecte. 

. • • 

• • i 

i» 

A - Absenoe d'élément de coordination 


1) entre y 


positions indépendantes . 


Ex: ibarftden ettubin, ekken dagg çlek, eddelen , 

"les enfants se sont réunis en masse, sont alléB 
sons 1'arbre, ont joué" 


QkxiY Tit t rfY e dd—züih&Y 8red, neyeï eho d 
yebûk ed yeg, |iY ahelu, UBiY-în Almo^ » 

’ , je""sui _ B allé à T., je vêtue (je voulais) aoheter 
du blé, j'ai vu la nuit sur le point de se faire 
(tomber), j'ai fait une course, je suis arrivé & 
l'heure du crépuscule" 

2) entre propositions subordonnées de m$me plan . 


Sx: e hta tannin: ed idaw d aneslom. e hâneY d yaB , 
"voue lui dires: il fera oompagnie avec un homme 
religieux, il viendra ioi à nous" 

(vous lui direz qu'il prenne aveo lui un homme 
w religieux et qu'il vienne ioi à nous) 

elcBÛdeY full 8k. e kay enyen mÛh&V. e kay enYen , 
"je orains pour toi, te verront les touaregs, 
te tueront" (je orains pour toi que les toua¬ 
regs ne te voient et ne te tuent) 


B — Absenoe d'élément de subordination 

l) Surbordonnéea complétives 

a) oaa de l'infinitif français 

Er: eYahar ur nere e d es ensegen f$ 

'l'oued nous ne voulons pas dans lui nous ferons tara- 



quer jamais” (dans 1’ ed nous ne voulons 
jamais faire baraque 

Biaka ur yoddubat e k. ; d~yas ahol wâ-reT, 

"B. ne peut pas il ira à toi ici aujourd’hui” 
(B. ne peut pas aller chez toi aujourd'hui) 

norS en nas ânu dât ameYri 
"nous voulons nous arriverons au puits avant 
l , heure de la prière d’ameYri” 

(nous voulons arriver au puits avant l'heure... 

b) oas du "que” français 

Ex: enn Ssan i eddunet ed emeklewen emdân , 

"dis-leur aux gens, ils prendront leur repas 

de midi tous" 

(dis aux gens qu'ils prennent tous leur 

repas de midi) 

uhereY ed Biska e hi dd-yawi fldi , 

"j'ai convenu avec B. il m’apportera ici du beurre" 
(j’ai oanvenu avec B. qu'il m'apporterait ici du beurre) 

ekôt isla Bayda, Aies en tamet yessukel , 

"à l'instant ou B. entendit, le mari de la 
femme était en voyage" 

(dès que B« entendit que le mari de la femme 
était parti en voyage) 

neYîl tommuted "nous pensions (que) tu étais 

mort" 


o) oas du "ai" français 

Ex: ur tessinsm ikka akâl a yugegen miY yuhâç 

"vous ne savez pas, il est allé à un pays 
lointain ou proche" 

(vous ne savez pas s'il est allé ,..) 


2) Surbordonnéee oiroonstantiellea 
a) de but 

Ex: sili abayoY s eïil wa n tehalge, ed inemaknu 
ageggi , "suspeuhl’outre du côté celui de gauche, le 
chargement sera équilibré" (suspenctel'outre di côté 
gauche pour que le chargement soit équilibré) 
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Esc s ma yusâr émis ed isssmdu arrumen nît ? 

"qu’est— ce qui manque au chameau son harna¬ 
chement sera complet ?" (qu'est-ce qui man¬ 
que au chameau pour que son harnachement 
soit complet ?) 

KÛka tekfi-d yell is e tet awy©Y , 

"K. m'a donné sa fille, je l'épouserai" 

(pour que je l'épouse) 

suku Biska. e dd-yas , "envoie (un message) 
à B* il viendra ici" (pour qu'il vienne) 

kerottet Biska ed iausem , "donne un coup de 
doigt discret à B, il se taira" 

(pour qu'il se .taise) 

s 

elYet tam©^ tâ-reY et tsqqel âles enntt 

"sollicite aveo de douces paroles, cette fem¬ 
me, elle reviendra chez son mari" 

(pour qu'elle revienne chez son mari) 

©mihelalaY es Dfiasin Yur MÛsa e hâs awyeY tldi 

"j'ai été envoyé en messager à D. par M, je 
lui apporterai du beurre" 

(pour lui apporter du beurre) 


b) de temps 

Ex: et te^im essin hâdân et tassim âman 

"vous passerez deux nuits, vous arriverez à 
l'eau" (au bout de deux nuits, vous arrive¬ 
rez à l'eau) 

astkel n ewil©n, en nenhi, nekel ©s tsrut, 
nadu ar eho<J "le voyage d'été, nous parti¬ 
rons d«T hon matin, nous passons les heures 
chaudes de la journée (à l'ombre), nous 
faisons route dans l'après midi, jusqu'à 
la nuit" 

(lorsque nous voyageons l'été ,...) 

Absence d'élément relatif 

Il n'y a pas en tamahaq de pronom relatif, mais des 
démonstratifs en emploi de pronoms et des pronoms indé¬ 
finis, que nous traduisons en français par une tournure 
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relative - souvent ces pronoms eux-mêmes font défaut. 

On a alors deux propositions juxtaposées dont l*une a 
un sens relatif. 

Ex: erîT tarik tehflseyet tamîrat, tela ahajf ennît 
"je veux une selle étant "belle, étant ouverte, 
elle a sa sangle" 

(je veux une selle belle, ouvŒte,qui ait sa sangle) 

ed sgrweï tasufra tulâret sSsm&flst Sman ? 

"je trouverai unetasoufra éteint bonne, faisant 
rafraîchir l’eau?" (eet-ce que je trouverai 
une tasoufra bonne qui fasse rafraîchir l’eau?) 

kudit yuçLa full âs 8gan iY dftr 1 1 e d es inemanï i 
"Bi tombe sur lui un rezzou il le surprend, il 
combattra avec lui" 

(si tombe sur lui un rezzou qui le surprenne.. 

inoy w Adam iyen yukây "il a vu un homme, il passa" 
-- (qui passait) 

Usenet t id yanflâw Yur âman, "elles arrivèrent à 
lui, il saigne près de l’eau" 

(qui saignait près de l’eau) 

kud neynet aw Adem i^ef takûba "si elles voyaient 
quelqu’un il tenait une épée" (qui üenne une épée) 


III — Le verbe 


Le nom d 1 action 


Le nom d’action peut s*employer avec son verbe 
pour en renforoer le sens. 

Ex: ifrtes ecj.es en tîdet , "il dormit d’un vrai sommeil" 

liï d as eYa n tesSwit ta yewey full i , 
eïa wS-reï ed yeqq , ”j’ai dans lui la vengeanoe 
de la pièoe de vers qu’il a portée contre moi, 
oette vengeanoe sera vengée” 



Il peut aussi Être employé , comme sujet ou complé¬ 
ment , avec dos verbes étrangers J. sa racine. 

Sx; tomYsr on Ahaggar Mûsa a s.ot ihân , "le commande¬ 
ment de l'Ah. K. ce qui étant dans lui" 

(c'est M. qui y est) 

Üksem, bag-YSli rSn d os tumast n omYar nosen 
"Ouksem, les Dag-fîali veulent de lui le fait 
d'$tre leur chef" 

Les noms diction s'emploient souvent avec le verbe 
9g "faire" ou son intensif tSgg et un pronom régime di¬ 
rect de eg ou de représentant le nom d’action. 

Dans ce cas le nom d'action a les m§mes régimes directs 
ou indirects que le verbe dont il dérive. 

Ex: Biska, kessan a itâgg Hekku , "B,, fait de haïr ce 
qu'il fait à H, " (B. hait '"H. ) 

alkum wa togîd i Biska u hi igriç, "le fait de 
suivre que tu l'axs a B* ne me pTâlt pas" 

(que tu suives B. ne me plaît pas) 

Sdes a gân, eyet ton, "sommeil ce qu’ils font, 
laissez-les" (ils dorment, laissez-les) 


Bnploi des aspeots deB verbes 

En étudiant la signification des différents aspects 
des verbes (p. 28 ) nous avons signalé quelque&uns de 
leurs emplois. Nous allons noter ici quelques emplois 
particuliers de ces aspects dans des propositions coor¬ 
données ou subordonnées. 

Lorsque deux verbes se suivent et expriment des 
aotions ayant quelque rapport entre elles: 

l) Les deux verbes sont au prétérit simple s'ils expri¬ 
ment deux aotions accomplies dans le passé. 

Ex: ibarâ^en ettubin, ak ken dagg esek, eddelen 

" les enfants se sont réunis en masse, sont allés 
sous l'arbre, ont joué " 
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Ex: ulli nekmet ~u.g8.yn8t ulelnat full afarag in 

••vos chèvres ont refusé elles se sont retenues 
de sur mon jardin" 

(vos chèvres ne veulent pas cesser d*entrer 

dans mon jardin) 

MQsa ideg Azzor, a s add iqgel ihlek k fad 
"M* est allé en rezzou contre l'Aj., lorsqu'il 
est revenu ici, il a beaucoup souffert de la soif’* 

amis in enfhim ur isded, a s iks iskân isded 
"mon chameau auparavant n'était pas fort, lors¬ 
qu'il a mangé de 1'herbe, il a été fort" 

Ken&n teksen t tamett annît, agmeyeY d es 
Odem teçqel t . "K, sa femme le détestait, j'ai 
plaidé en sa faveur, elle est revenue à lui" 

tawsit temmezzey gir is daY marina, a s gen 
eskfin tus aï gir is . "la tribu s'est dispersée 
pendant la sécheresse, lorsque vint l'herbe 
elle s'est rassemblée" 

2) Le premier verbe est au prétérit simple, le second au 
prétérit intensif ou à l'aoriste intensif si l'action 
s'est prolongée ou se prolonge. 

Ex: en<j ahel neyeï B$de yebêdeYet , 

"hier, j'ai vu B., il galopait" 

neyeV temerwelt tebbîbek , 

"j'ai vu un lièvre, il était tapis" 

neyaY Mûsa yosîder , 

"j'ai vu M. il a son voile abaissé sur ses yeux" 

ulli ehenet daY afarag, tâttenat t , "les chèvres 
sont tombées dans le jardin, elles le mangent" 

neyeï ehog yebûk ed yeg , "j'ai vu que la nuit 

était sur le point de venir" 

ekkiï Tit, rîï e dd—zinheY $rad , "je suis allé à 
T* je voulais acheter du blé" 

efeleY— ad Hekku, tehrgy, tehrgy hullan 
" je reviens de chez H. elle baisse, baisse 

beaucoup" 
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Ex: Kttka, taksofGd, ney?q qe;a end anal tukârod» 

"K. tu t'es déshonorée , je t'ai vue hiff* lu volais " 

oyiwoncT daY honSn, aggStoci g a d .w^u , 

" je ne suis rassasie dans K.,je l'ai frappé 

jusqu'à ce qu'il tonte" 

akkiY awetay imdfi sSkSleY . "j'ai passé l'aimée 

entière à voyager" 

Biska usiq g iddâr, bess-aii o.yiq g itâmattSt 
"j'ai trouvé B. il vivait, nais je l'ai quitté 

il était en train de mourir* 

KonSn, a yua itâieer , M K. depuis qu'il est 

né, il volo" 

©n<j ahel nayeY Idder ©d Biska ollînkamen 
"hier j'ai vu I. et 3. montant 11 un derrière 

l'autre le même chameau" 

3) Le premier verbe est au prétérit simple, le second à 
l'aoriste simple si 1'action que signifie le second 
est future ou non accomplie dans le passé. 

Ex: Kflka tekf i-d yell is e tet avryaY , 

K. m'a doimé sa fille (pour que) je l'épouse" 

misa ir ed .yanY Kan&n , "M. a voulu tuer K." 

yugey ed. igal "il a refusé de partir" 

uheraY ad Biska e hi dd-yawi ùdi , "j'ai convenu 
avec Ë* qu'il m'apporte ici du beurre" 

abuksY ed u<JuY daY Snu, "j'étais sur le point 
de tourner dans le puâts * ' 

t i<ji(jîn ©kkenet tëflsa, egmaynot d &s fid&m ed 
izzaY Ahaggar , "les femmes allèrent chez M. 
demander la faveur qu'il habite l'AJi." 

©sliY ir ed ig©l , "j'ai appris qu'il veut partir" 

er±Y cd awtar taklit, ".i'ai voulu frapper 

l'esolave" 

amihalalaY es Dâssin Yur MQsa e hâs awyaY Ûdi 
"j'ai été envoyé en messager à D, par M. pour 
lui apporter du beurre" 
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Ex: ne^mey daY Dâssin e hâneY tut imçad» "noua avons 
demande à I). qu'elle nous joue du violon” 

4) LeB deux verbes sont à l'aoriste si les deux actions 
qu'ils signifient sont futures ou non accomplies. 

Ex: ajçjnQyaï Yur Mftsa tjnahaYîn e hi yey ed aikleY 
s Ayr . 

"j'ai demandé à. M« la grfice qu'il me permette 
de voyager dans 1 'Aïr 1f 

et tegim ossin ha^.Sn et tassim Sman "vous 
passerez deux nuits et vous arriverez à l'eau" 

a d yakk HÛsa, e hâs illeYet , "lorsqu'il ira 
chez M., il le lui fera connaître' 1 

takflba tâ—reY, a s e mmeteY, et tumas ti nnek 
"Cette épée, lorsque je mourrai, èera à toi" 

5) Lorsqu'il s'agit de deux actions futures, l'action 
antérieure à l'autre s'exprime au prétérit simple, 
l'autre à l'aoriste simple. 

Ex: ed ekkeY KenSn ewa d e sleY ifel—d Ahaggar 

"j'irai ohez K. lorsque j'apprendrai qu'il a 
quitté l'Ah." (pour venir ici) 

ed yeg awa ira Mass—îneY , "il se fera ce qu'aura 

voulu Notre Seigneur" 

ere Yur ne.yeï haret in, e tt erneseY . 

"oelui quelqu'il soit ohez lequel j'aurai vu 
ma chose, je la prendrai" 

kud kay noya Y tufat e kay ekfeY Sred , "si je te 
vois demain, je te donnerai du blé" 

tlkra, kud h&s tulesed, e hSk onk^deY afus 
"le vol, si tu lo rcoommcnooa, je te couperai 
la main" 

e dd—aseY Pendu ewa d ih eh n, "j'arriverai 

chez F* lorsqu'il sera dans 

la tente" 

kud egreweY turaget Yur Mess—ÎneY, ed ogleY 
tufat , "si j'ai trouvé la permission de la part 
de Notre Seigneur, je partirai demain" 



Ex : ti Yur ocgimeY e hts sedwonniY , "celle, quoi¬ 
qu'elle; soit auprès de qui je serai assis, jo 
convergerai avec elle" 


6) Nous avons vu (p. 30) qu’on emploie l’aoriste inten¬ 
sif lorsque l’acte signifié par le verbe est accom¬ 
pli habituellement ou est répété par le sujet, et 
le préte'rit intensif lorsque le verbe constitue pour 
le 3ujet une sorte d’état permanent ou d’acte qui se 
prolonge. Pour exprimer ces mêmes idées au passé, on 
fait précéder l’aoriste et le prétérit intensifs 
d’une expression signifiant que l’acte se situe dans 
le passé. Ce peut être: 


- ke la d , "autrefois" - en<j. ahel , "hier" 

- er.gflm , "auparavant" - irÛ, "il est ancien" 

- a iwa, "depuis qu’il est né" etcr. 


Ex: kola d sâsseY daY ah, "autrefois je buvais du 
- lait ». 

kela t tâkkeY T a wat ak aw etay , "autrefois f 

j’allais au T. chaque année" 

Ltâssin kela t tehêse.y , "D. autrefois était belle" 

end ahel, rîY e kay ekfeY ërefl , "hier, j’ai 

voulu te donner du blé" 

end ahel Mfisa yeqqîm daY ahen enta d Kenân , 

"hier M, était assis dans la tente aveo K." 

Mflsa, jrfl yulflY t dimardeY jhrey , "K. autrefois 
était bon, maintenant il a baissé" 

enner ezzSyoY j.iîmi irfl, awyeq qet, "si j’avais 

connu 1*1 « autrefois, je 1 ’aurais épousée" 

eftgflm gSddeloY, dimardeY wessoreY , "autrefois, 

je chassais, maintenant je suis vieux?’ 

KenSn ehgflm ilâ taytte, dimardeY ihrey , 

"K. auparavant avait de l’intelligence, mainte¬ 
nant il a baissé" 

KanSn a iwa itâkor , "K. depuis qu’il est né vole" 
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Ex: D&ssin a twa tehOsey , "L. depuis qu'elle est 

née est belle” 


7 ) Lorsque deux impératifs se suivent, souvent le second 
se met a l'aoriste (sans la particule ed du futur) 

Ex: ehwer Kflka s ulli, tg^aged Ss a£, 

•^précède K, aux chèvres, trais-lui du lait" 

enker tflfat animir ird&l ahanay, tegled , 

"lève-toi demain pendant qu'il fait encore nuit 

(et) pars" 

ekk Dfissin, es deffer tekked Kftka , 

"va chez D., ensuite va ohez K#" 

égal, assan ulli t teged i isSlan nesnet , 

"pars, vois les chèvres, donne-moi de leurs 

s ■ nouvelles" 

< 

essen ulli, tassened e^rownet ameksi , 

"vois les chèvres, sache si*-elles ont trouvé 

de la nourriture" 

izar olmed, tesivled , "d'abord apprends, parle 

(ensuite)" 


Verbes inohoatifs 


Certains verbes sont employés aveo une valeur 
inohoative* Dans oe cas, ils perdent parfois leur sens 
propre et indiquent seulement le début d'une action* 

Ils seront donc à traduire simplement par: 

"alors", "et puis")"ensuite" ou une tournure impliquant 
le sens de "oommenoer", "se mettre à", "Être sur le point de". 

Voici quelques-uns de ces verbes: 

•h ed , ubok, ohwor , Yaym , sqqel , sernu , sent , iear 

Ex: midden eqqtmen, a ten-d tusa Ddasin, hen-d ebdfidaa 
"les hommes étaient assis, lorsque vint à eux D., 
ils se mirent à se tenir debout" 

tidifltn sslonet i honga, hened-dd srw&lnet 

"les femmes entendirent les ennemis, elles se 

mirent a fuir" 
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Sx : noyeY eho<J yobûk ed yeg, "j'ai vu que la nuit 
était sur le point de venir" 

e-Ç^ef a~bara<j, ihwâr yuflg , "tiens l*enfant, il est 
sur le point de tomber" 

uksafl, ihwftr ulli eggânnet afarag , "prends garde, 

les ohèvres sont sur le point d'entrer dans le 

jardin" 

teqqim tegÿ&g , "elle se mit à traire" 

izar awi aman, tekned ameksi t "oommence par appor¬ 
ter de l'eau, apporte (ensuite) la nourriture" 


D — Le participe 

Le participe peut Stre une forme^ verbale adjective 
(of. qualification par les participes ‘pj. 94 ) 

Ex; imnfis ekrSfntn "les chameaux ■entravés" 

ou Ôtre complément d'un pronom sujet dans une phrase 
interrogative ou d'allure relative. 

Ex j mi hSk innan awin ? "qui t'a dit cela?" (df. p. 89 ) 

Les participée se mettent après les mots qu'ils 
qualifient et s’accordent en genre et en nombre aveo eux. 

E — La qualification 

(ce paragraphe reproduit presque textuellement la gram¬ 
maire du P. de Poucauld) 

Il semble qu'il n'y a que deux adjectifs» 

- ark (tasse, oing, et ph) "mauvais" - tark (üBm. ring, et pL.) 

"mauvaise" 

— mandant (aaseo.eti&n,oiqs^rt pluriel) "tel, telle, tels, telles" 


ark ne s'emploie qu'aooompagné d'un substantif, 
et se plaoe toujours avant le nam qu'il qualifie| oe 
nom Be met à l'état d'annexion. 

Ext ark akli "mauvais eaolave" — tarie tabara^ 

"mauvaise fille" 

ark atan&s "mauvais ©hameaux" — tarh 

"mauvaises femmes" 
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■gndaa ne s*emploie qu'accompagné d*un substantif 
ou du pronom indéfini a "ce qui, ce que". Il se place 
toujours immédiatement après le nom qu'il accompagne ou 
le pronom a • 

Ex: SIes mendam igla . "tel homme est parti" 

ekk tame'fc mendam , "va chez telle femme" 

elwi-d telemt mendam , "conduis ioi telle ohamelle" 

insa daY ahan mendam , "il a couché dans telle tente" 

usened-d teklâtîn mendam , "sont arrivées ici telles 

esclaves" 

usiY isk&i mendam , "je suis arrivé (j'ai trouvé) 

tellès plantes" 

a-tnendam ne s'emploie qu’accompagné de verbes, 
dont il est sujet, régime direot ou indirect. 

Lorsqu'il signifie "telle chose" il~se places 

— aprèB le verbe,s*il est régime direot Ou indirect, 

— avant ou après le verbe, s'il est sujet. 

Lorsqu'il signifie "telle oho® qui", " telle chose que" 

il se place avant le verbe. Celui-ci se met: 

—au participe si a-taendam est sujet, 

—à l’aoriste ou au prétérit s'il est régime direot ou 

indirect. 

a-aondaa est toujours masculin, singulier. 

Ex: a-tnendam jffgr daY adrar , "telle chose est oachée 

dans la montagne" 

il a—montlam daY ulli , "il a telle chose dans les 

chèvres" (il a tel nombre de ohèvres) 

esllY i a^-mendara full Mftaa , "j'ai an tendu telle chose 

sur M.” 

esliY i a—monda* illen Tor MÜea, "j’ai entendu telle 

1 cnose qui est chez M." 

es lit i a-m»ndam iney misa . "j'ai entendu telle 

chose qu'a vu lU* 

ann an .i a—mendam s isla M'Ctsa, "ils m'ont dit telle 

ohose qu'a entendue M." 
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Quelques autres mots qui ont l'apparence d'adjectifs, 
tels que* malien "blanc", andorran "petit", 
sont en réalité des participes irréguliers: 
mellen semble une ferme irrégulière de ■ e 1 lui en "ayant été blanc" 
anflerren — - — - me^rien "ayant été petit" 


La qualification s'exprime la plupart du temps par des 
participes, souvent aussi par des verbes d'état ou des noos 
d'état, quelquefois par des noms verbaux accompagnés d'un 
des verbes e£ "faire", eken "arranger, faire, bien faire", 
qui font en cette circonstance fonction de verbes auxiliaires, 

l) Qualification par leB partioipea . 

Dans ce cas le participe a le sens d'un adjectif (non 
d'un partioipe proprement dit), il ne s'emploie jamais 
au futur mais seulement au prétérit simple ou intensif 
et a toujours le sens du présent . 

Pour les oiroonstances où on se sert du participe pré¬ 
térit simple ou du partioipe prétérit intensif dans le 
sens d'adjeotifs, il faut distinguer les verbes de qua¬ 
lité des autres verbes. 

a) verbes de qualité 

Ces verbe b sont en assez petit nombre* la plupart 
expriment des couleurs ou des particularités physiques. 

- chaque fois que le partioipe de oes verbes, em¬ 
ployé adjectivement est au singulier, on emploie le 
prétérit simple; 

- ohaque fois qu'il est au pluriel on emploie le 
prétérit intensif, 

Er* neyeY ftles meggegen , "j'ai vu un h. (ou l'h.) 
ayant été sourd"(étant sourd, sourd) 

neyeY tamej meÿgeget , ^j'ai vu une f, (ou la f,) 
ayant été sourde (étant sourde, sourde) 

neyeY mid(j.en wi rnsgÿggnîn, "j'ai vu les lu qui 
étant sourds" (qui sont sourds, sourds) 

i * 7 

neyeY tiyo£ meççâ&nîn, "j'ai vu certaines étant 

sourdes" (sourdes) 
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b) aüii mai <W* 1 m v«rbe . a» awritit* 


Lorsqu» le participe de osa verbes a le sens d'un 
adjectif, on emploie: 

1 - Le jpartlelp» BTétérlt simple lorsque son sujet ests 

- un démonstratif en emploi de pronom, 

- un des pronoms tara "oe qui" - m "le lieu qui", 

- un nom de nombre ordinal, 

- un substantif aoooapagné 

d'un démonstratif, 
d'une expression démonstrative (di, 
di- h , în. hîaràloY, g m -dl, enHUt-A . 
f'Y-dr-fa- 

ou d'un nombra ordinal» 


bt avril 81»b m yulaTon. "i*«i vu l'bu «ui «yuit 

été bon" (l f h» bon; 

awm yuloYen ifra» i, "oe qui est bon me plaît" 

sua yulsYen iÿrat 1 , "le lieu qui est ben me plsft" 

wa n ksrafl yuloYen daY emnas, sigh 6 bld, 
w ïe 3^ non d'»ntre les okameâux, aokHe-ie" 

neyeY tamet ttnreï tuleYet, "J'ai vu oette f.-oi 

qui est bonne" 


telent ta n kerâdet tuleYet oArftweY, eut a kay 

SËÊÜ» Je bonne ohaaelle que J'ai trouvée, 

je t'ai donnée" 


o'eet elle que 


2 - Le participe prétérit intensif dans les autres oas, 
o'tat-À-dlro lorsque eon sujet ests 

- un dee pronoms indéfinis: 1, ti, ers , a, s, Iran» 

IjefT »Sk . *iZSj 

- un nombre de nombre oardiaal, 

- un substantif non accompagné d'un démonstratif, 

d'uns expression démonstrative 

(di. <U.-h «*0 

ou d'un nombre ordinal» 
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Ext i yul&Yen r9n t sddunet atndân , "un qui étant ton, 
l'aiment tous les gens’* (un bon, tout le monde 

l'aime) 

ur riY ti tegg&let. esaftfeY ti tu!9Yet . "je ne 
veux pas une étant mauvaise, je préfère une 
étant bonne" (je ne veux pas une mauvaise, je 

préfère une bonne) 

ekk ere yul&Yan, ur tekkid ere iSs&4en 

"va à quiconque étant bon, ne va pas à quioonque 
étant mauvais" (va au bon, ne va pas au mauvais) 

a yuiSïen, r&n t eddunet smd&n , "ce qui étant bon, 
l'aiment tous les gens" (ce qui est bon, tout le 

monde j.'aime) 

e yulSYen, ak aw Adem ir e d 9s‘ iseffen , "le lieu 
bon, quoiqu'il soit, chacun aime y baraquer" 

egrâweY iyen yulSYen daY enrtnâs vi-reY , 

"j'ai trouvé un bon dauis ces ohameaux" 

ekkiY tiyo<j ulftYnîn, "je suis allé chez oertaines 

femmes bonnes" 

daY etan&s en Dessin, neyeY essjn ulSYnln . 

"parmi le b ohameaux de D**j'en ai vu deux bons" 

âles yulffYen a hl iirnen awâr-reY , "c'est un h* bon 

qui ra’a dit cela" 

neyeY teunet tulftYet, "j'ai vu une femme bonne" 


Autres exemples ; 

91b s wft-roT i yulflYen , "cet homme-oi est bon " 

mi yul&Yen daY midden vri—reY ? "qui est bon parmi 

ce b hommes ?" 

mi te^rawed yul&Yen daY midden wf—reY ? "qui as-4w 
trouvé étant bon parmi ces hommes ?" 

(qui as-tu trouvé de bon .,...) 


.. • • Les partioipeB qui suivent les pronoms interrogatifs 
mi - ma sont employés ou bien awo le sens de participes, 

ou bien adjeotivement oasae attributs 
ils ne sont pas employés adjeotivement comme quai if ioa tifs. 
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Remarque — Tout substantif aooompagné d'un démonstratif, 
d'une expression démonstrative (ii, ua 
ou d'un nombre ordinal, veut le partioipe employé adjeo- 
tivement dont il est sujet, au prétérit simple, que le 
démonstratif soit plaoé avant ou après lui, et que le 
démonstratif, l'expression démonstrative ou le nombre or¬ 
dinal soit avant ou après le partioipe. Nais à la condi¬ 
tion que le démonstratif, l'expression démonstrative ou 
le nombre ne se rapporte qu'au substantif seul, sans 
autre r61e que éa3edéterminer et faisant partie de la mime 
proposition que lui. 

Si, au contraire, la démonstratif, l'expression 
démonstrative ou le nombre ordinal sont en apposition au 
substantif, faisant partie d'une autre proposition que 
lui, ils ne sont pas regardés oomme l'aooompagnant, et 
le substantif ne veut pas le partioipe dqnt 11 est sujet 
au prétérit simple, mais au prétérit intensif. 

Six J ftloa wfr-reï yulsVen. rtc cl H oet howne bon-oi, Je 
maie on dirai 

»3W*n. w&areV rto g . "un homme bon, oehd-cd 

je l'aime" 

taarfe tulaVst ta-i-dsY, ■ i tennid, noyoq qet . 

"oetta femme bonne, dont tu m'as parlé, je l'ai vue 11 
mais on air a s 

taaêt tulfYet, ta-i-dsY s i tennid, n-/eq qet, 

"la femme bonne, oelle dont tu m'ae parlé, 

je l'ai vue" 

amis wa n karaj yuleïan, daT wi dd-alweyen, noYsah 

"le bon chameau, parmi oatut qu'ils ont conduits 

ioi, le vailh" 

mais on dira: 

amlB yultYon, wa n kerafl dàY vi dd-olwey»n, neY sa h 

"le bon ohameau (ô'eYb) le 3* parmi ceux qu'ils 

ont oonduita loi, le voila" 
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2) Qualification par !•» varbei d'état, les no— d*état« et 
Iss nw verbaux . 

Lorsqu'un adjectif français est attribut, on peut pres¬ 
que toujours le rendre ad libitum par le participe ou par le 
prétérit (simple ou intensif) du verbe correspondant, sou¬ 
vent aussi on peut le rendre par le nom d'état, lorsque le 
verbe en a un; quelquefois on peut le rendre par le nom ver¬ 
bal du verbe accompagné de l'un des deux verbes eken 

qui servent dans oe cas de verbes auxiliaires. Souvent une 
ou deux de oes tournures sont beaucoup plus usitées que les 
autres: certains verbes sont plus employés au participe qu'au 
prétérit, pour d'autres c'est le contraire; certains verbes 
n'ont pas de nom d'état ou en ont un qui a une signification 
plus restreinte que celle du verbe; «^'autres ont un nom cfétat 
très employé tandÎB que leur participe l'est peu; des quatre 
tournures, la moins employée est celle du nom verbal. 

Par exemple les phrases suivantes peuvent se rendre des 
manières suivantes: 

"Koussaestsourd" 1- MÛsa i mofçegen "K. un qui ayant été sourd" 

(M. est sourd) 

2— Mûsa mefçâg "H, est sourd" 

(formule la plus employée) 

3— Mtisa aajag "M. (est) un sourd” 

4— Misa tammeazek a "H., surdité oe 
-qu'il fait" 

"oet homme est_hhré 1 1- glas wg-reY i yallttllin 

^oet homme un "qui étant libre" 

2- SIes wg-reV yellûlet 

"cet homme est libre" 

3- âlee wrg-reT elleli 

"aet homme est un libre” 

(la plus employée) 

4- glos vg-reT ellulu a i£â 

"oet homme, fait d'être libre 
oe qu'il fait” 

"lui il est bon" 1— ont i vulgYen "l^i un qui étant bpn" 

(la plus employée) 

2- enta yulgY "lui est bon" 

4- enta tulluq a igS "lui, bonté œ qu'il fort" 

(le verbe n'a pas de nom d'état) 
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"ton compagnon èst pauvre” 1— amîdi rmok i yellflqqin , 

~ “ ? tcn ami un qui étant pauvre" 

2- amîdi nn&k yellÛqqat 

"ton-ami est pauvre” 


3- amîdi nnok talocrae 

n ton ami (est; un pauvre” 
(la plus employée) 

• 4~ amîdi nnek elluqcru a igâ 


"ton 'ami,pauvreté ce qu*ü &.it” 


"l’homme que jbiju_ 1- aies wa neyoï i igsàjen 


est mauvais" 


“l’h. qi£ j'ai vu un qui^twÿ g „ 

“ " *“ "* "* *■ 

2- âles wa ngyeY issâd 

• ”lh. que jfei\u est mauvais” 

3- aies wa noyeV ajnûhej. "l’hatme que j'ai 

. vu W un homme mauvais" 

4- aies wa neyeï uhûd a.i^a "l'h. que 

j'ai vu, méchanceté c<T qu'il fait” 

(la 2 e tournure est la plus employée, la l ere est fréquem- 

• ment employée aussi) 


"mon chameau est foncé” 1— amis in i kawelen 

-- "mon chameau un qui étant 

foncé" 

2- amis in kawSl %on chameau est ihncé" 

3- amis in ekawêl ‘bon chameau (est) 

' un animal foncé” 

4- amis in takkawelt a igS 

"moi chameau,couleur fondée cequ'ilfait " 

(la l® re tournure est la plus employée) 


"le ohemin est difficile" 1- abaroqqa i yulïin "le chemin un 

qui ayant été difficile" 

2- abaroqqa yulY et 'le chanin a été dif¬ 
ficile” (la plus employée) 

4- abaroqqa ilYi a igâ 

"le chemin, difficulté ce qu'il fait” 
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Pans _es 4 tournures cie ces exemples où figure lo non 
vercax, or. peut remplacer igâ par ikn& mai» le sens est 
:ii. peu différent, il renferme une idée d'intensité; 

iknâ diffère, en outre, de en ce qu'il se place 

ad libitum avant ou après le nom verbal; tandis que igfi 
se place toujours après le nom verbal. 

- Lorsaue ncna e-t o.laca*, rds nom verbal xl a le 
=ns actif. 

S?.: .Xe,u tammeçaok a ixnâ, "K. sur ait é ce qu'il ftât bien" 
-*■- {VI. est Irès sourd) 

— Lorsque jjlcnâ? est placé avant le nom verbal il a le 
sens passif. 

Ex: Mftsa ikn5‘ tannoçzsk, "M. est bien (comme) surdité” 

-- - — (H. est très sourd) 


Remarquai - Lorsqu'un participe employé adjectivement et 
faisant fonction d'adjectif qualificatif suit 
un substantif sans que rien dans la phrase indique la dé¬ 
termination ou 1 'indétermination, le participe peut avoir 
soit le sens déterminé, seit le gens indéterminé. 

Ex: amis yuletVen, wa n kerafl daY wi dd—elweyan 

"le bon chameau c'est le 3° parmi ceux quïLs ait amenée" 
ou:''un bon chanteau c'est . " 

eydi kawelen yus-ad , "le chien noir est arrivé" 

ou: "un chien noir .." 


tamo-J derVelet togla, "la femme aveugle partie" 

~ôu: "une femme aveugle .. " 

e/rrawoY telenrt ennek derYalet "j'ai trouvé ta ctemelte aveu^e" 

ou:"j’ai trouvé une chamelle 
aveugle qui est à toi" 

Pour déterminer un participe faisant fonction d'adjec¬ 
tif qualificatif, on le fait précéder du démonstratif en 
emploi de pronom va, ta_ etc... lui servant de sujet, ou 
bien on fait accompagner le nom qu'il qualifie d'un démons¬ 
tratif ( wâ-reY , wa, wa-h etc...) ou d'une expression 
démonstrative (di, di—h etc...) 

Ex : amis wa yule Yor , wa n kor ad daY w i dd—olweyen 

"le chameau qui est bo nie'est) le 3"‘ parmi ceux qu’ils ont 

amenés" 
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Ex: eydi wa kawelen yus-ed . "le chien noir est arrivé" 


tamst ta derYelet tegla, "cette femme-ci aveugle est 
— — ■ * - partie" 


e&raweY telemt-sn-di rniek derYelet , "j’ai trouvé cette 

chamelle d 1 alors aveugle qui est àtad" 


Pour indiquer qu f un participe faisant fonction d'adjeo- 
tif qualificatif est indéterminé, on fait aocompagner le nom 
qu’il qualifie de : iyen , iyet , wiyofl , tiycxj. 

Ex: amis iyen yulSYen wa n kerad daY wi elveyen 

"un bon chameau (c’est) le 3 e parmi, ceux qu’ils ont 

amenés" 

eydi iyen kawelen yus-ed , "un chien, noir est arrivé" 

ticjlijîn tiycxj derYâlnîn eglenet, "quelques femmes 

aveuli®sont parties" 

egreweY imnSs wiyod derYâlnîn , "j’ai trouvé quelques 

chameaux aveugles" 


Remarque 2 - On entend souvent èxprimer l’idée qualitative 
au moyen du prétérit (simple ou intensif)des 
verbes d’état. 

Ex: 1ÎY aaelau yeyngy, "j’ai un vêtement r il est neuf" 

(au lieu de): 1ÎY aselsu yeynâyen . "j’ai \xi vêtement étant œuf" 
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IV - Manière de rendre la comparaison (l) 


Degrés de comparaison 

"Il n'y a pas en berbère d'expressions morphologiques 
du degré de comparaison" (A. Basset- A. Picard. Eléments de 

gro.trf.mre berbère p.276) 

Notre idée do comparaison se rend en tamahaq par diffé¬ 
rais procédés. Nous empruntons à la grammaire du RdeFoucauld 
1er, indication# suivantes: 


l) Comparatif de supériorité 

Selon le sons de la phrase, le comparatif de supério¬ 
rité peut se rendre par l'une ou 1'autre dos expressions 
suivantes; 


1- 


2 


3- 

4- 

5- 

6 - 

7- 

8 - 

9- 

10 - 


le verbe: agen "être plus grand que, être supérieur à" 

- ernu, "vaincre" 

- aki, "passer, dé>passer" 

- ufu, "Çtre meilleur que" 

- eSSeo, "valoir mieux" 
l'expression» illa-hîn (illi-hîn), "au delà" 

— illa-d, "en deçà" 

la particule: denneg, "au-dessus de" 

full, "sur" 

- daw (dag) , "sous" 


- âè®r, ernu, aki , illa-hîn , denneg s'emploient pour 
exprimer toute superiorrté réelle, en bien ou en mal. 
Tous les cinq sont très usités dans ce sens. 


— ufu et eS<m ne s'emploient que pour exprimer une 
supériorité en bien. 

Tous les deux sont très employée dans ce sens. 


(l) cf. 


"notes pour servir à un 


essai 


de /ri'âUiMP&ire touarègue" 
I', de P nue au ld. 
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full ne s’emploie que pour exprimer une supériorité 
en bien ou une supériorité en une chos^ qui n’est ni 
un bien, ni un mal. 

Il est peu employé, parce que dans beauooup de cas 
la diversité des sens qu’il peut avoir ('’sur, à cause de#) 
rendrait la phrase obscure. 

daw ne s’emploie que pour exprimer une supériorité 
en mal ou une supériorité qui est en réalité une 
infériorité. 

Il est peu employé dans oe sens, à cause de l’obs* 
curité que son emploi peut produire. 

illa-d ne s’emploie que pour exprimer qne supériorité 
qui est en réalité une infériorité. 

Il est peu employé dans oe sens, à cause de l’obscu¬ 
rité que son emploi peut produire. 


Et: M l*Ahaggar est plus frais que le Touat ” 
peut se rendre ainBi: 


1- 

Ahaggar 

yuger Tawat tesemçLe 

,"l'Ah. est supérieur auü (en) 

fraîcheur” 

2- 

— 

yernS - - 

f H - vainc le T. - 

»i 

3- 

- 

yukey - 

,” - surpasse le T. 

•i 

4- 

- 

yflf 

,” - est mal Hnur que 

n 

5- 

— 

iSéSro i - 

,” - veut mieux: que - 

H 

6- 

- 

senmîij Hlfi-hîn i T. 

- est fioid au delà du H 

II 

8- 

- 

sernmîÇ. demag - 

," - - au-deasue - 

i» 

9~ 

— 

- full 

- - sur - 

«i 
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2) Comparatif d'égalité 

Selon le sens de la phrase, le oomparatif d'égalité 
peut se rendre par l'une ou l'autre des expressions 
suivantes: 

1- le verbe: ugedu, "être égal" 

2- - ulu, "$tre pareil" 

3- les pronoms: iyan, "un" - iyet '"une" 

4- l'expression: haret iyen, "une chose" (une seule chose 

(— même - 

5" la particule: hund, "comme" 


- ugedu, s'emploie pour exprimer une véritable égalité mesu¬ 
rable soit matériellement, soit par ses effets. 

- ulu , s'emploie pour exprimer une similitude et non une 
égalité mesurable matériellement. 

- iyen , iyet , haret lyen , hund , s’emploient pour exprimer 
des égalités et des similitudes de toutes sortes. 


Toutes ces expressions sont aussi employées les unes 
que les autres. 

Ex: " l'Ahaggar est aussi frais que l'Ajjer " 

peut se rendre ainsi: 

1 - Ahaggar yugd.fi d Azzer toesmçLe, "l'A. est égala 13fij«ai fraîcheur" 

- - d Azzer ugaan - " - et l'A£ sont égaux: - " 

- - - tesemçtene3ôn " - - leur fraîcheur est 

tugdâ t égale" 

2 - - yulâ d Azzer tesemtje, "l'A. est pareil à lSV 1 j.(ez^)^baî!Dbeur ,, 

- - d Azzer ulfin - , "l'A. et lîAj, sont pareils - - " 

- - - tesem^e neaai " - - leur fraîcheur est 

tulfi, pareille" 
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3- Ahaggar d Az2er tesemde nesen iyat, "l'Ah. et l’Aj. leur 

fraîcheur est une" 

4- Ahaggar d Azzer haret iyen daY iesande, "l’Ah. et lRj. sont 

une même chose dans la fraîcrieur*' 

- - tesemde nesen haret iyen, "l’A et l’Aj. 

leur fraîcheur est une même chose" 

5- Ahaggar hund Azzer tesemde, "l'Ah. est comv.e l’Aj. en 

fraîcheur" 

- - seuunîcj. hund Azzer, " — - froid ccrr.me l’Aj." 

- - i semmî^en - , " - (est) ni étant fhoid - " 


3) Comparatif d 1 infériorité 

Solon le cens de la phrase, le comparatif d'infério¬ 
rité se traduit par les unes ou les autres des expressions 
suivanteu: 

1 - le verbe: ugedu "être égal" accompagné d'un.e négation 

2 - - ulu "être pareil" - - - 

3 - la particule: hund "comme" accompagiée - 

4 - 1*expression: illa-d "en deçà" 

5 - - daw (dag) "sous" 


- ugpflu acoompagné d'une négation s'emploie pour exprimer 
une infériorité consistant en une véritable inégalité, mesu¬ 
rable matériellement ou par cos effets. 

- ulu accompagné d'une négation s'emploie pour exprimer 
une infériorité consistant en une dissemblance et non en une 
inégalité mesurable matériellement. 

- hund accompagné d'une négation s'emploie pour exprimer 
toutes les infériorités quelles qu’elles soient. 

- illa-d et daw ne s’emploient que pour exprimer des infério¬ 
rités qui sont de réelles infériorités (morales ou matérielles) 
et non pour exprimer des infériorités qui sont en réalité des 

supériorités morales ou matérielles (comme "moins mauvais- 

moins petit" ) 
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ugedu, ulu , hund accompagnés v. .me négation sont très 
employée; hund est le plus empl é des trois. 

il j-a-d et daw sont peu employ -s à cause des obscurités 
auxquelles leur emploi peut donner lieu. 

Ex s " l'Ahaggar est moins frais que l'A.i.ier " 
peut ne rendre ainsi: 

1- Ahaggar ur yugda 4 A2ïar t9*©md«, "l'Ah. n'est pas égal à 

l'Aj. (en) fraîcheur" 

2- - yult - - , "l'A. n'est pas pareil à" 

3” - y a mue hundAizer teeemde, 11 - - - oomcie 

1 I i 1 V 

«*- ^ J • a • • 

- — eanmic^ - - , "l'Afci n'est pas froid corme l'A" 

4) Superlatif absolu 

se rend presque toujours par la particule hullan "beaucoup" 
qui se place après le verbe. 

Ex: Ahaggar setnmftfl hullan, "l'A. est très froid" 

Beddi i hejçrîn hullan , "B. un qui étant long beaucoup" 

(B. est très grand) 


5) Superlatif relatif 

Ce superlatif se rend habituellement ainsi: le verbe qui 
sert de qualificatif se met au participe et on place avant 
lui un démonstratif en emploi de pronom jia, ta, wi, ti 
ou un des pronoms indéfinis ava , • ; on fait précéder de 
la préposition daY "dans" les mots qui expriment ce sur 
quoi l'emporte oe qui est au superlatif. 

Ex: ma tomOe ta tehoseyet daY amezzaY ? 

"quelle est la plus belle dans le campement ?"' 

ta tehoseyet daY amezzaV, D&ssin , 

"la plus belle dans le campement c'est B." 

D4ssin t ent a ihSsoyen daY amozzaY , 

"D. elle oe qui étant beau dans le campement" 
(c'est D* qui est la plu3 belle dans le 

campement) 
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ANNEXE I 


Quelques formules tou&rè^ues 


1 ° 

— 

Formules 

de 

serments 

2° 

— 

Formules 

de 

salutations 

3° 

— 

Formules 

d* 

adieu 

4° 

— 

Formules 

de 

remerciement s 

5° 

— 

Formules 

de 

BOuhait b 

6° 


Formules 

de 

supplications 

7° 

— 

Formules 

de 

condoléances 

8° 

— 

Formules ci 1 impré oat i ona et 

de malédictions. 


1° 


FORMULES DE SERMENTS 


On peut se servir du verbe ehed (l) "jurer". 

Ce par quoi on jure peut, ad lib., Être précédé ou non de la 
préposition s ''par 11 • 

Ce au sujet de quoi on jure peut, ad lib, Être précédé ou non 
de full "pour" ou de daY "dans". La personne à laquelle on 
jure se met au régime indirect : 

ex : h-g^eV âk (es) Kesa-îneY (full ou daY) Dftssin. rtq qet 

"Je te jure par Dieu au sujet de Dassin (que) je l’aime• 

souvent on ne mentionne pas ce par quoi on jure t 

ex : tera hin, h&deï gm tet, ar tîdet 

,T Mon amour, je te jure à son Bujet qu'il est vrai". 

Quand ce au sujet de (quoi on jure n'est accompagné d'auoune 
phrase, le sens est, la plupart du tempe, qu'on jure de ne 
rien avoir de commun avec ce au sujet de quoi on jure : 
ex : h& deY Êlsa wg-reY 

"Je jure de ne plus avoir rien de commun aveo oet homme". 

Lorsque ce au sujet de quoi on jure est accompagné de full 
"pour" ou de daY "dans" sans aucune autre phrase, le sens est 
qu'on menace avec serment ce au sujet de quoi on jure : 

ex i hâ fl eY full (ou daY) âles rsY 

"Je jure que je ferai du mal à oet homme". 

Le verbe ehe d peut Être sous entendu, comme dans leB formules 
(î) of# Dict. p. 513 et sqq. 



full aYef in ! 

"Sur ma tÊte" (je jure sur ma tÊte) 
full Sri in I 

'•Sur mon cou*' (je jure but mon cou) 


eheq . accompagné de kud (ku,kudit ) "si" suivi d'une proposi¬ 
tion) signifie la plupart du temps qu’on nie avec serment la 
proposition précédée de kud . 

ex t h& foV tk Mess-tneY kud rtï Dâssin 

"Je jure, par Dieu que je n’aime pas Dassin". 

D’ailleurs aveo ou sans le verbe ehe d, kud (ku, kudit ) ^ 

i 

s'emploie souvent dans les formules de serment ayant pour but 
de nier aveo serment la proposition précédée de kud . Le sens 
est alors : "qu'il m'arrive tel malheur si..." 


Kud (ku, kudit ) "si" employé pour nier une chose passée ou 
présente est suivi d'un verbe au prétérit simple, jamais à 
l'aoriste. 

•x I Mess-tneY ikkee i daY aroadal ku tet neyeY 

"Que Dieu m'ôte de oe monde si je l'ai vue". 

h& tj. eY BlksttSben ku tet ezzSyeY 

"Je jure per les livre b (que je veux Être ohStié par Dieu) 
si je la oonnais". 

(je jure par les livres saints que je ne la connais pas). 
hgj eY ëtwen kud ukoreY a d emmeteY 

"Je jure (que je veux être chÔtié par Dieu) si j'ai volé 
jusqu'à oe que je meure". 

(je jure que je ne volerai pas jusqu'à ce que je meure). 


La formule utilisée pour désigner le malheur dont on souhaite 
être atteint si est vrai oe qu'on nie par serment peut Être : 

Meas-îneY ikkee i daY amadal kud ... 

"Que Dieu m'ôte de oe monde si... " 


(l) cf. Diot. p. 743 







I» 




.yallil i ftess—însY kud .., 
"Que Ciou me châtie si... 


an n a h rey sY ci.... kud ... 

"Que .J’aille en ce qui concerne la vie en sens contraire 
avec (mes frères, mes enfants, mes amis, etc...), 

(c. à d. qu'ils vivent et que je meure), si..." 

ha rSm^^ i kud ... 

"Que me sois interdit (s. e. le ciel) si..." 

9Klsmeq q-id kud ..• 

"Que je meure et le laisse en mourant ai..." 

u hi tude tafuk kud... . u hi tude (s.e. tafuk) kud ..• 
"Que ne oe couche pas pour moi le soleil si*.. 11 

ukeleY kud ,.. 

"Que je sois perdu... si..." 

inh fik 1 iftY i Mess-îneY kud ... 

"Que Dieu te pardonne (non) qu'il me tue si..." 


(1) of. Diot. p. 965 : 

ihram accompagné d'un complément indirect et suivi de 
kud lku, leudit ) "si" précédant une proposition, est une 
formule employée pour nier par serment la proposition que 
préoède kud ; le sens de la formule est : 

"m'est (t'est, lui est) interdit (le oiel ou un bien quel¬ 
conque sous entendu) si j’ai fait ou ferai (tu as fait ou 
fera) telle ohose". 

ex t he r&n i ku h&k s&lleY 

"m'eBt interdit (le oiel s.e.) si je t'endénds". 

(je jure que je ne t'endends pas) 

he rfco i Biska ku ton irma 

"Il est interdit à Biska (le oiel s. e.) s'il lea a 
dit" (je jure que Biska ne l'a pas dit.) 

IftaBin. fre rflm Sa kut tegla ahel yg-reY 
"Dassin lui est interdit (le oiel s.e.) si elle est 
partie aujourd'hui". 

(D. je jure qu'elle ne partira pas aujourd'hui.) 
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2° - FORMULES DE SALUTATION (l ) 


Salâmu y lîkum - Ltkum assalflm 

"Le salut (soit) sur vous" - Sur vous (soit) le salut M . 

(?) • * 

Ma n ewîn nèk ? — elhîrjYfis 

"Quoi de ton état ?" ^(Comment vas-tu) 

"Le bien seulement", \ ' 

Ma n evîn nem ? - elh îr Yâb 

id (à une femme) 

Ma n ewîn nawsp ? "Comment allez-vous". 

Ma n ewîn nekemet ? " (à des femmes) 

Ma t tulîd W - elh îr Y Se 

_ "W 

"A quoi es-tu pareil ?" - "Au bien seulement". 

Ma t tulâro ? 

"A quoi Êtes-vous pareils ?" 

Ma t tulSroet ? 

"A quoi Êtes-vous pareilles ?" 

Ma t ehl gksd^ ahel wft-reY ? - elh îr Y fis 

« ■ V 1 1 1 ■ ——i — 

"Comment es-tu créé aujourd'hui ? -Aveo le bien seulement". 

Ma t tultt tekellawt ennek ? 

"A quoi est pareille ta matinée de marohe ?" 

Ma t tulâ tufat ennek ? 

"A quoi est pareille ta matinée ?" 

U1 a kawen d-iY lftven end eho d ? - "elh îr Yâs " 

"Rien ne vous a visité la nuit dernière ?" 

"Le bien seulement", 

U d wen irîn aw Adem ? - Kala 

"Personne d'entre vous n'est malade ? - non" 

» 

Eddunet, ma d ul&n ? - effufteyen 

"Les gens, à quoi sont-ils pareils ?" 

"Ils rendent grâces", (ils ne vont pas mal.) 
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(1) Ces formules de salutation sont données dans les 
"Textes en Prose" p. 3 -t ^t suivantes. 

(2) ma-n-ewîn (Dict. p. 1 506) (m. à m. '\uoi de la perfection") 
expression interrogative invariable "quoi de l'état?" 
(Comment est l'état ?). Ma-n-ewîn est toujours interrogatif, 
à moins qu'il ne soit employé substantivement. Il a toujours 
le sens %uoi de l'état ?" (Comment est l'état ?). 

Il ne signifie pas "Comment est la santé ?", mais comment 
est l'état général (santé, famille, affaires, etc...) 

Si on voulait dire "Comment est la santé ?", il faudrait 
se servir des mots ma-n-ewîn n essahet ennek ? "Ciuoi de 
l'état de ta santé ?" Ma-n-ewîn est très usité comme for¬ 
mule de salutation en s'abordant, ainsi que pour demander 
des nouvelles de l'état général des p. des an. ou des ch. 
Employé ainsi il est interrogatif et suivi d'un prcnon af- 
fixe dépendant des noms, régime d' ewîn . ou de la préposition 
n "de" et d'un substantif. 

ex : Biska, ma-n-ewîn nît ? "B. quoi de l'état de lui ?" 

(Comment va-t-il ?) 

eddûnet ennek. ma-n-ewîn néson ? "Tes gens quoi de l'état 

d'eux ?" ( tes gens, comment vont-ils ?) 

sêt ma k, ma-n—ewîn nssnet ? 

"Tes soeurs, comment vont-elles ?" 

ma-n-ewîn en tamett ennek ? "Comment va ta femme ?" 

■ ■ « ^ • » - -■ 

ma-n-ewîn nulli nnem ? "Comment vont tes chèvres ?” 

ma-n-ewîn n Dâssin ? "Comment va Dâssin ?" 

Ma-n-ewîn n afarag ennek ? "Comment va ton jardin ?" 

Ma-n-ewîn n Ayr ? "Comment va l'Air ?" 

Ma-n-ewîn n akâl ennek ? "Comment va ton pays ?" 
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aa-n- ewîn employé Bubstantîvement peut être suj., rég. 
dir. et lnd, des v. Il n'est pas interrogatif et signifie : 
"^,uoi de l'état'* (formule ‘'quoi de l’état ?", salutation 
"quoi de l'état", "bonjour", etc..,) 

•z i ma—n-ewîn ill 3, miY u tt ille ? 

"Un quoi de l’état, l'est—il ou ne l'est-il pas ?” 

(T a-t-il un bonjour, ou n‘y en a-t-il pas ?) 

Kay, ur tesained ma-n-ewtn ? 

"Toi, tu ne sais pas quoi de l'état ?" 

(Toi, tu ne BaiB pas dire bonjour ?) 

e& âe naa-n-ewtn 

"PaiB lui quoi de l'état” (Dis-lui bonjour.) 

ur eeliV ma-n-ewîn wa hSk iga 

"Je n'ai pas entendu le quoi de l'état qu'il t’a fait". 

(je n’ai pas entendu le bonjour qu'il t'a dit.) 

( 3 ) ulu (Diot. p. 979) "être pareil" (être semblable) prédécé 
de ma d "quoi avec" (avec quoi) est souvent employé danB 
les formules interrogatives par lesquelles on demande à 
quelqu'un de ses nouvelles ou des nouvelles d'une p. d’un a. 
ou d’une oh. ; dans oes phrases, ma t tulid ? ma d yulâ ? 
ma t tulâ ? ma t tulSm ?, etc... peuvent se traduire par 
"Comment vaB—tu ? Comment va—t—il ? Comment va—t—elle ? 
Comment alles-vous ?, etc..." Ulu ne s'emploie de cette 
manière que danB lee phrase 6 interrogatives ou dubitatives. 

ex t ulli nnek, ma d ul&net ? 

"Tes ohèvres, avec quoi sont-elles pareilles ?" 

(Comment vont-elles) 

ma t tulid d astkel ? 

"Comment vas-tu aveo le voyage ?" 

(Comment te trouves—tu du voyage que tu viens de faire ?) 

ma t tultd d QdQh ? 

"Comment vas-tu aveo la fatigue ?" 

(en oe qui concerne la fatigue) 



eddftnat onnok, ma d ulân d agami i ? 

"Tes gens comment vont —1 la avec e froid ?" 

bicka, ma d yulâ t turna nnît ? 

"b. comment va—t-il avec sa maladie ?" 

Kay, turna nnek, ma t tulâ ? 

"Toi, ta maladie comment va—t—elle ?” 

elhî r Yâs . "Le bien seulement" (cela va bien) 


(4) ehlek. (Diot. p. 953) "créer, Être créé” p. ext. "aller" 
(se porter, Être), le aujet étant une per. un an. une ch. 
dont on demande des nouvelles. Dans ce sfens, ne s'emploie 
que dans des phrases interrogatives ou dubitatives. 


ex î m a t ehlok tamett ennek ? 
ma hl eknet ulli nnsk ? 
ma ihl ek ABekrem ? 
ma frl eken ferg&n nek ? 


"Comment va ta femme ?" 
"Comment vont tes chèvres ?" 
"Comment va l’Assekrem ?" 
"Comment vont tes jardins ?" 


e1kî r Kâs, egfldeyen 

"Le bien seulement, ils rendent grâces" (Cela Va bien) 
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3° - FORMULES D' ADIEU 


a—di, ar essaïet "Alors, jusqu’à une (autre) heure" 
ar essaYet iyet "Jusqu'à une (autre) heure". 
ar essaYot id 

A-di, ar essaYet ennek "Alors,jusqu'à ton heure". 
ar essaYet nawen (nekmet ) "Jusqu'à votre heure", 
ar omir iyen "Jusqu'à un (autre) moment", 

A-di, e htn—tawded ! "Alors, que tu atteignes là-bas î 

on répond i evralla dSb "Oui, vraiment" 
et taqqaymed s e lhîr "Reste aveo le bien". 


surf i ou surf i—d "Pardonne^noi", v ' 

essûrofeY Je te pardonne", 

sont des formules d'adieu qu'on utilise lorsque quel¬ 
qu'un part pour longtemps. 

Elles sont synonymes de enh i , enh. i—d « enhîY &k mais 
plus usitées qu'elles. 


d) 


(1) Ces formules se trouvent dans les "Textes en Prose" p. 36 

(2) cf. Dict. p. 1 579 
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4« 


FORMULES DE RfcKEHClBSENTS 


<0 


( 2 ) 

Tanemmirt ! ^ 1 2 ♦'Merci" 

YeVmsr kay Yalla "Que Dieu t'enrichisse" 

g Alla, kay .yQÏmeran "0 Dieu,!'enrichissant" 

(Que Dieu t'enrichisse) 

V 

Tanammirt annak, tanammirt gnnak, yessut étk Yalla a lh-îr I 

"Merci à toi, merci à toi, que Dieu t'accroisse le bien". 

on répond ï 

tannammirt ennak, akad kay "Merci à toi, toi aussi". 

g Alla, hâk yessuten a lfrîr "0 Dieu, t'accroissant le bien" 

(Que Dieu t'accroisse le bien.) 

e hâk isit Yalla a lhîr 1 "Dieu t'accroîtra le bien ". 

(Que Dieu t'accroisse le bien.) 

ikn âk ket Yalla daY eddunia d alah ret 

"Que Dieu te le fasse dans ce monde et dans l'autre". 

e hâk kat iken Yalla daï eddunia d ala hret 

"Dieu te le fera dans ce monde et dans l'autre". 

(1) cf. "Textes en Prose" p. 35 

(2) Dict. p. 1 39C tanaromirt s.f. (pl. tinammîrîn ) "merci" 
formule de remerciement, s’emploie au propre quelquefois 
pour remercier Dieu, habituellement pour remercier les hom¬ 
mes ; s'emploie au figuré assez souvent pour exprimer sa 
reconnaissance envers leB an. ou les ch. Quand on reçoit 
un bienfait, un don, un service, un bon office de n'importe 
quelle importance de quelqu'un, on lui dit : tanemmirt 
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ex 


"merci”. On peut lui dire aussi : tan* -’ irt ennak (annam ) 
"merci de toi” (je te remercie.) 

Lorsque ce dont on remercie est expriir par un subs., ce 
subs. est accompagné d’une préposition qui est hab. full 
"pour", Tanemmirt suivi d'un subs. complément de nom, 
signifie souvent "je remercie" (ce qui est désigné par le 
complément de nom) : 

; tanemmirt on Biska "Merci de B." (je remercie B.) 

tanemmirt en Mass-îneY "Merci de Dieu" (je remercie Dieu) 

tanemmirt an h an Un r.awon "Merci de vos tentes" 

(je remercie votre campement) 


tanemmirt n akftl wff-reY 


"Merci de ce pays-ci" 

(je remercie ce pays-ci) 


tanemmirt n eddflnet ennam "Merci de tes gens" 

(Je remeroie tes gens) 

tanemmirt n asafâr wS-reY "Je remercie ce médicament". 

tanemmirt full asafâr ennak "Merci pour ton médicament". 

(je te remeroie pour ton médicament.) 


tanemmirt suivi d'un pron. af. dep. des noms signifie souv. 

"je remeroie (ce dont le pronom tient la place)" i 

ex i tanemmirt ennek "merci de toi" (je te remercie) 

tanemmirt ennît "merci de lui (d'elle)" 

(je le (la) remercie) 

tanemmirt nekmet "merci de vous" (je vous remercie) 


snn &s tanemmirt "Dia-lui merci" 

kttka tenn ttk i tan e mmirt, tanemmirt, taggît, teggît 
"K. t'a dit î merci, merci, étant en grande quantité, 
étant en grande quantité". 

(K, te fait dire : meroi, merci, beaucoup, beaucoup.) 

inn ftk tanemmirt miY kala ? - inn 1 tanemmirt, esliYj 

tanemmirt ennît . 

"T'a-t-il dit merci ou non ? - Il m’a dit merci, j'ai 

entendu son merci". 
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5° - FORMULES DE SOUHAITA 


ikkes Yalla imîksenan nek ! 

"Dieu a ôté ceux qui te haïssent" 

(Que Dieu ôte (de la terre) ceux qui te haïssent) 

ed ikkas Yalla imîksenen nek ! 

"Dieu ôtera ceux qui te haïssent" 

(Que Dieu ôte (de la terre) ceux qui te haïssent) 

iga Yallaihsnga nnek daw d âran nek î 
"Dieu a mis tes ennemis sous tes pieds" 

(Que Dieu mette tes ennemis sous tes pieds) 

ed yag Yalla îhengannek daw d ctren nek ! 

"Dieu mettra tes ennemis sous tes pieds" 

(Que Dieu mette tes ennemis sous tes pieds) 


à la naissance d'un enfant j 

embarek t ig g Yalla embarek "Béni, Dieu l'a fait, béni" 
(Qu'il soit béni, que Dieu le fasse béni) 

embarek 1 e t yeg Yalla embarek "Béni, Dieu le fera béni" 
(Qu'il soit béni7 que Dieu le fasse béni) 


à un malade pour lui souhaiter la guérison : 

Ye t kel Yalla full âk turna tâ-raY 
"Dieu a enlevé sur toi cette maladie". 

g Alla, full âk ye t kelen turna tS-raY 
"O Dieu, ayant enlevé sur toi cette maladie". 

ed yetkel Yalla full Sk turna tS-raY 
"Dieu er.le/era sur toi cette maladie". 

Ces 3 formules signifient toutes : 

i 

"Que Dieu t'enlève cette maladie". 


(l) "Textes en Prose" p. 35 et 36 
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à quelqu'un qui achète ou met en usage quelque chose 

de neuf, ou au sujet d'un mariage ; 

ig g Yalla embarsk ! "Dieu l'a fait béni !" 

(Que Dieu le bénisse !) 

e t yeg Yalla embarek ! "Dieu le fera béni" 

(Que Dieu le bénisse !) 


pour souhaiter un bon voyage : 

i slem kay Yalla "Dieu t'a rendu sain et sauf" 

(Que Dieu te rende sain et sauf) 

. r 

e kav islam Yalla "Dieu te rendra sain et sauf" 

(Que Dieu te rende sain et sauf.) 


g Alla, kay islemen "0 Dieu, te rendant sain et sauf" 

(Que Dieu te rencLe sain et sauf.) 


pour féciciter d'un heureux retour : 
elha mdu lillahi full osael&net 

"Louange à Dieu pour le fait d'gtre sain et sauf". 
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6 * 


- FORMULES DS SUPPLICATIONS 



ihSd (ihCd ) "Je t'en prie" 

formule du supplication douce, affecteuse instante. 

ih$d n'a que 3 personnes : la 2ème p. s. et les 2ème p. m. p. 

et f. p. de l'impératif. 

Ces 3 personnes sont : ih8d, ihôdet, ih&dmat. 

1 

( 2 ) 

eqqânnot Sk temYârîn I "Les femmes âgées sont liées à toi". 

(Les femmes âgées te supplient.) 

teqqân âk tamendam ! "Une telle est liée à toi". 

(Une telle te supplie.) 

(1) cf. "Textes en Prose" p 1 2 ,. 36 

(2) of. Diet. p. 1 733 - sqqen au s. pas. ayant pour suj. une 

ou plusieurs p. et pour rég. ind. une ou plusieurs pers. est une 
formule de supplication ; la pers. qui emploie cette formule sup¬ 
plie le rég. ind. au nom du sujet d' eqqen . Le sens de l'expres¬ 
sion est "un tel t'est lié pour ceci" (un tel est garrotté à tes 
pieds comme un prisonnier au sujet de ceci ; délivre-le en fai¬ 
sant au sujet de ceci ce que je te demande). Les pers. que le 
supplicateur donne pour suj. à eqqen ne sont pas le père, la mère, 
le frère, la soeur du rég. ind., mais les pers. jeunes et d'un 
autre sexe que celui du rég. ind. avec lesquelles celui-ci est ou 
pourrait être en galanterie ; le sujet de eqqan peut être aussi 
les pères ou les mères de pers. avec lesquelles le régim. ind. est 
en galanterie, ou certaines choses symboliques comme le violon. 

Celui qui supplie et celui qui est supplié, 



peuvent être de n f importe quel sexe. Ce genre de supplica¬ 
tion peut être employé entre p. de même sexe ou de sexes 
différents j il a quelque ch. de peu sérieux. 


ex : teqq&n 5k Dâssin full awS-reY 
'•T’est liée Dâssin pour ceci". 

(est garottée à tes pieds D. au sujet de ceci ; 
je te supplie au nom de D. au sujet de ceci.) 

iqçân ftwen im ^ ad 

"Voue est lié le violon". 

(eBt garotté à vos pieds le violon) 

(je vous supplie au nom du violon) 

eqqeneï Dftssjn i Fendu **"11 awfi-rpï 
"J'ai lié D. à F. pour ceci". 

(j'ai dit à F. : d. est garottée à tes pieds pour 
ceci.) 
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7° - FORMULES DE CONDOLEANCES 


Lorsqu’on fa.it une visite de condoléance dans une famille 
où quelqu'un vient de mourir, on dit souvent : 

yuroh Swon Yalla ! "Que vous donne en retour Dieu". 

(Que Dieu vous donne (la résignation) en retour.) 

■ 

ou une phrase analogue. Les proches du mort répondent : 
yuroh &neY , .yurah ak I 

"Qu'il nous (ia) donne en retour, qu’il te (la) donne 
en retour". 

ou une phrase analogue ; 

yell m n ulot ma aba tôt -yuroh Sa hoss-îneY ta g îdirt ! 
yuroh fis, yuroh ânoY ! 

"La fille d'elle de la fille de ma mère, il n'y a plus 
d'elle" (la fille de ma soeur est morte) "que donne en 
retour à elle Dieu la patience l" (que Dieu lui donne 
en retour lu patience). "Qu'il (la) lui donne en retour, 
qu'il noua (la) donne en retour". 

irhem t Yalla^ "Que Dieu lui fasse miséricorde". 

« v i i — - ■ .. - — 

e tt i rhe m Yalla "Que Dieu lui fasse miséricorde". 

abareqqa yunftnen ^^'Le chemin frayé". 

(Le ciîemin battu, le chemin que prend tout le monde) 
désigne quelquefois "la mort". 


(1) Dict. p. 1 609 

(2) Textes en Prose p.36 

(3) Dict. p. 1 39 1 
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8® - FORMULES DE MALEDICTIONS 


Tuer kay tilYant ta teggâret eyhio d I 

"Que soit sur toi la malédiction qui est sur l'âne J” 

Tuâr kay tilYant ta teggâret oyhio d ! 

"Que soit but toi la malédiction qui eBt sur l'âne J" 

'i 

Tuer kay tilYant ta teggâret eydi 1 

"Que soit but toi la malédiotion qui est .sur le chien t" 
Tuâr kay tilYant ta teggâret eydi I 

"Que soit sur toi la malédiction qui est sur le chien !" 

iqqed kay Yalla daY temse I 
"Que Dieu te brûle dans le feu !" 

ismentes kay Yalla daY temse ! 

"Que Dieu t’attise dans le feu !" 

teYeranYerid des 3 udem ennek 

"Que tu te roules dans lui(le feu) avec ton visage". 


ihh âk ! ikf îkmet Mess-îneY temse 

"Que (Dieu) te pardonne (non); que Dieu vous donne le feu". 
ikkes kay Yalla I "Que Dieu t'Ûte (de ce monde)''. 
ifel kay serho ! "Que te quitte la considération !" 
iglem t-id ! "Qu'il meure et le laisse en mourant !" 

ex : 9 gmQy 6 yYur Müsa amis, yugey ; 8h, iglem t-id 1 
"J'ai demandé à M. un chameau, il a refusé ; 

8h qu'il meure et le laisse en mourant !" 
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ANNEXE II 


Manière de rendre en tamahaq 


diverses expression françaises : 


I 


1® 

- 

"Quoi" non interrogatif. 

2° 

- 

"Quelconque” 

3° 

- 

"Le premier venu" 

4° 

- 

"Tout, toutes, tous toutes” 

5° 

- 

"Quelque chose" (une chose) 

6° 

- 

"Chose dont il y a " (chose courante) 

7° 

- 

"Rien” 

OO 

o 

- 

"Rien au monde” 

9° 

- 

"Pas que ce soit" 

10° 

- 

"Personne, pas un, pas un seul" 

11® 

- 

"Une personne, des personnes" 

12® 

- 

"L'un l'autre, l'une l'autre, 
les uns les autres, les unes les autres 

13° 

— 

"Ni l'un ni l’autre, ni l’une ni l'autre 
ni les uns ni les autres, 
ni les unes ni les autres" 

14° 

- 

"On" 

15° 

— 

"La plupart" 

16® 

_ 

"Moi-même, toi-même, lui-fliême, etc... 
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1 ° 


Quoi 


(non interrogatif) 



Lorsque "quoi" signifie "la chose qui, la chose que", il se 
traduit selon qu’il s’agit d’une chose déterminée ou indéter¬ 
minée, par awa "oe qui" (la ohose déterminée qui, une chose 
déterminée qui), "ce que" (la ohose déterminée que, une ohose 
déterminée que) ou par a "ce qui" (la chose quelconque qui, 
la ohose quelle qu’elle soit qui), "oe que" (une chose quel¬ 
conque que, une chose quelle qu’elle soit que), "quoi qui" 
(quelque ohose qui),’V^uoi que" (quelque chose que). 

Lorsque "quoi" signifie "ce que c'est", il se traduit par awa 
yemQs t awa temQs , awa mûsen , awa mûsnet "ce qu’il est" (la 
chose déterminée qu’il est, eto... ) ou par a yemfta , a temûs 
a mQsen , a mûsnet "ce qu'il est" (la ch. indéterminée qu'il 
est, etc,..). Le verhe yemQs , temÛs ... s'accorde en genre et ei 
nombre aveo le substantif que représente awa ou a ; 

ei : "Sur quoi a-t-il apporté les bagages ?" 
awa full yewoy kaya, ma yemQs ? 

(Ce sur quoi il a apporté les bagages, qu'est—ce ?) 

"Je ne sais pas dans quoi il a mis le beurre" 
ur essineY awa daï ig udi 

(je ne sais pas ce dans quoi il a fait (mis) le beurre.) 

"I)is-«oi sur quoi il est assis" 
enn i ma yemQs awa full yeqqîm 

(Lis-moi oe qu’est ce sur quoi il est assis.) 


(l) cf. Gram. p. 104 
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”11 m'a dit quelque chose, je ne sais pas quoi, interroge-le, 
il te fera connaître ce que c’est”. 

inni harct iyan, ur essineï a yemûs, sesten t, e hâk 
illeYet awa yemûs 

(il ra'a dit une ohose, je ne sais pas la chose quelle qu'elle 
soit qu'elle est. Questionne—le, il te fera connaître la 
chose déterminée qu'elle est.) 

"J'ai entendu quelque chose, je ne sais pas quoi", 
osliV i haret iyen, ur essineY a yemûs 

(j'ai entendu (à) une chose, je ne sais pas ce qu'elle est 
quelle qu'elle soit.) 
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2 ° 


Quelconque 



Quelconque se traduit par a yemtts , a temtts , a mttsen , 
"oe qu'il est" (la chose quelconque qu'il est), quoi 
soit, etc..." 

Le verbe yemtts temtts , etc...s'accorde en genre et en 
le substantif que représente a : 


a mttsnet 
qu'il 

nombre avec 


ex : "Amène un chameau quelconque". 
elwi d amis iyen a yemtts 
(conduis ici un chameau quoi qu*il soit.) 

"Va à un homme quelconque" 
ekk ttles iyen a yemtts 

"Prends une chèvre quelconque". 
ermas-et tiYse a temtts 

"Amène deux esclaves quelconque". 
elwi-d e3sin eklSn a mttsen 

"Appelle deux femmes nobles quelconque" 
aïer-ed senSt thaggârln a mttsnet 


cf. Gram. p. 105 




3° 


Le premier venu 


a) "Le premier venu" peut se traduire en toutes circonstances 
par le prétérit simple du verbe as "arriver à" qui signifie 
dans ce cas "trouver" ; as se met à la personne convenable 
et suit immédiatement le substantif désignant oe qui est le 
1er venu : 

ex î "Le 1er homme venu dans les tentes t’arrangera ton affaire". 
âleB tusid. daï hanân e hfik iken aw g lu nnak. 

(l*h. (que) tu as trouvé (auras trouvé) dans les tentes...) 

"La première femme venue me coudra cela" 
tamat usiY e hi ta z mi awa-h 
(La femme que j’ai (j’aurai) trouvé© etc...) 

"Ils ont pris les premiers chameaux venus" 
armesan imnSs usen 

(ils ont saisis les chameaux (qu’) ils ont trouvés) 

"Prenez les trois premières chèvres venues". 
ermasenet karSdet ulli tusemet 

(Saisissez les trois ohèvree (que) vous avez (aurez) trouvées) 

b) "Le premier venu" se traduit fréquemment par e tt illen . 

e t tallat , e tt illanîn "en quelque lieu où l'ayant été" 

(en quelque lieu qu'il soit) etc... 

e tt illan s'accorde en genre et en nombre avec le substantif 
désignant ce qui est le premier venu et il se plaoe après lui. 
"Le premier venu" se traduit fréquemment par e tt illan 
lorsque le substantif auquel il se rapporte est sujet, rarement 
lorsqu'il est régime. 


cf. Gram, p, 105 



ex ï "Le premier homme venu dans les tentes t'arrangera ton 
affaire". 

Slcs e tt illen daï hânan e hâk iken aw z lu nnek 
(Un homme en quelque lieu qu'il soit dans les tentes,etc.,.) 

"La première femme venue me coudra cela". 
tame t e t tellet d-ey-deY e hi te z mi awa-h 

(line femme en quelque lieu qu'elle soit là me coudra cela) 

Lorsque on emploie e tt illen , il est bon de le faire suivre 
d'une expression quelconque signifiant un lieu (p. ex. dans les 
tentes, dans le village, là, là-bas, etc...) pour Ster ce que 
e tt îllon a de trop général. 

X 

I 

c) "Le premier venu" se traduit aussi par ^i illen , ti tellat , 
i i llemîn , ti i llenîn "celui quelqu'il soit qui ayant été" 
(celui quelqu'il soit qui ait été...) 
ou par illen , tollot , ellenîn "ayant été" (étant). 

Ces expressions s'accordent en genre et en nombre avec le sub¬ 
stantif désignant ce qui est le premier venu, et elles se 
placent après lui. 

Le "premier venu" se traduit souvent par i illen lorsque le 
substantif auquel il se rapporte est sujet, très rarement lors¬ 
qu'il est régime : 

Il se traduit quelque fois par illen lorsque le substantif 
auquel il se rapporte est sujet, jamais lorsqu'il est régime ; 
illen est d'un emploi peu fréquent à cause des confusions qu'il 
peut causer. 

Comme après e tt illen il est bon de faire suivre i illen ou 
illen d'un nom de lieu. 

ex : "Le premier homme venu dans les tentes t'arrangera ton 
affaire". 

Slea i illen (ou illen) daï hanân e h£k iken aw^lu nnek 
(l'h. (oelui quelqu'il soit) qui ayant été dans les tentes) 



^zo 


"La première femme venue me coudra cela", 
tauno t (ti) toi]et d—ey—deY e hi ts z mi awa-h 
(La femme (quelle qu'elle coït qui) étant là,..) 

d) "Le premier venu" peut se traduire aussi par le participe 
prétérit simple jnknren (tenkarat, ankornîn )^ "s'étant 
levé" précédé d'un substantif ou du pronom indéfini j 
i (pl. i ; f.s. ti ; f.p. ti) "celui (quel qu'il soit) qui" 
inkoron, tonkoret enkernîn s'emploient ainsi en parlant de 


p. d'an, ou ue ch. ; que ce qui est le premier venu soit 
sujet, rég. dir. ou rég. ind., dans des propositions affir¬ 
matives ou négatives : 

ex : "Le premier homme venu dans le campement t'arrangera 
ton affaire". 

âles i inkoren daY han&n e hâk iken aw q lu nnak 
(L'homme celui quel qu'il soit qui s'étant levé dans 
les tentes t'arrangera ton affaire.) 

"La première venue me coudra cela". 
ti tenkflret e hi to ^ mi awa-h 

(Celle quelle qu'elle soit qui s'étant levée me coudra 
cela.) 

"Prends les trois premières chèvres venues". 
ormes kerâ d et ulli enkernîn 

(Saisis trois chèvres s'étant levées.) 

"Donne-lui le premier venu des vases" 
ekf e j jnkoren daY kasson 

(l)onne-lui celui quel qu'il soit qui s'étant levé dans 
les vases.) 


(l) cf. ici. p 


1 379 
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4° 


Tout, toute, tous, toutes 



a) '"rout, toute, tous, toutes" se traduit presque toujours par le 

verbe emdu "être fini, $tre entier" au prétérit intensif et à 

la personne voulu par le mot, substantif ou pronom, avec lequel 

s'accorde "tout" '* 

ex : essuredeY erodîY "Je me suis lavé, je suis ^entier". 

(je me suis lavé tout entier.) 

tessâdad temdîd "Tu es mauvais, tu es entier". 

(Tu es tout mauvais.) 

jsu ah imdS "Il a bu le lait il est entier". 

(il a bu tout le lait.) 

telemt tfi—reY temdS tulSY 

"Cette chamelle est bonne toute entière". 

egme d et temdâm "Sortez tous". 

eggehmet temdâmet "iintrez toutes". 

jmnâs emdSm. neY wi-h "Voici tous les chameaux". 

awi tihettân emdânet "Apportez toutes les bouteilles". 

b) "Tout, toute, tous, toutes" peut aussi se traduire par teYerd 
substantif féminin ou par alrud substantif masculin signi¬ 
fiant tous deux "totalité". Ils se placent en apposition des 
substantifs et des pronoms de tout genre et de tout nombre 
avec le sens "en totalité". 

aYrud peut s'employer dans ce sens suivi des pronoms altixes 
dépendant des noms, ou sans eux, tandis que teYerd n’en est 


(l) cf. Gram. p. 106 - 107 
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jamais accompagné, 

aYrud est aussi employé que te Y ard mais beaucoup moins que 
le verbe eradu. 

ex : essuredeY elem in teYerd 

"J'ai lavé ma peau en totalité”. 

essuredeY elem in aYrud 

"J'ai lavé ma peau en totalité", 

essuredeY elem in aYrud ennît 

"J'ai lavé ma peau en totalité d’elle", 

taYara nnek tess&d teYerd , 

"Ta manière d’être est mauvaise en totalité", 
taYara nnek teâsSd aYrud 

"Ta manière d'être est mauvaise en totalité", 
taYara nnek teésftd aYrud ennît 

"Ta manière d’être est mauvaise en totalité d'elle", 

isu ah teYerd "Il a bu le lait en totalité". 

isu ah aYrud "Il a bu le lait en totalité", 

isu ah aYrud ennît "Il a bu le lait en sa totalité". 

telemt tfi-reY teYerd tulffY 

"Cette ohamelle-oi est toute bonne". 

telemt tâ-reY aYrud tulffY 

"Cette ohamelle-oi est toute bonne". 

telemt tê-raY aYrud ennît 

"Cette chamelle-ci est bonne en sa totalité", 

nus-ed teYerd "Nous sommes tous venus". 

nus—?d aYrud "Nous sommes tous venus". 

nua-ed aYrud neneY "Nous sommes venus en notre totalité" 

egmedet teYerd "Sortes tous". 

egmedet aYrud "Sortez tous". 

sgmedet aYrud nawen "Sorte* en votre totalité". 

eggehmet teYerd "Entrez toutes". 

e$gehmet aYrud "Entrez toutes". 


eggehmet aYrud nekemet "Qatrez en votre totalité" 



233 


imnSs teYerd neY wi-h "Tous les chameaux les voici". 

imnSs aYrud neï wi-h "Tous les chameaux les voici". 

itnnâs aYrud nasan neY wi-h 

"Les chameaux en leur totalité les voici". 

awi tihettân teYerd "Apporte toutes les bouteilles". 

awi tihettân aYrud "Apporte toutes les bouteilles". 

awi tihettân aïrud nesenet 

"Apporte les bouteilles en leur totalité". 


c) "Tous" ayant le sens de "en totalité" (tous sans exception, 
tous tant qu'ils sont) peut se rendre en tamahaq par l'expres¬ 
sion ^_tet__ik&rrôf ^ "le lieu (quel tpi'il soit) que (dans) 
il 3'entrave" (en quelque lieu qu’il J.'entrave, c. à d. en 
quelque lieu qu'il entrave son bétail). Le sujet d' ik&rref 
étant une collection de personnes (tribu, peuple, etc...). 

Dans cette expression le pronom tet tient la place de tela 
"bétail" ou d'un mot analogue, 

ex : Ahag^ar. e tet ikfirref. ih I-n-dêlag 

"L'Ahl (les Kel-Ah) en totalité est (sont) dans J-n-dâlaé" 


e tet ikârref Kel-Yela, ih A daY 

totalité l'h. des Kel-Yela, il est dans l'AdYaY». 
(Les Kel-Yela sont tous sans exoeption dans l'AdYaY.) 

Mttsa yeddîw, e tet ik&rref, d u-Iag-Yttli d Kel-Yela 
"Mttsa fait compagnie, en totalité, avec l'homme des Dag- 
YÊli et des Kel-Yela.) 

(Mttsa a avec lui tous les Dag-YSli sans exception et les 
Kel-Yela.) 

e tet ikârref, u-Taytoq igrew iskân daY Ahnet 

"Eii totalité, l’homme des Taytoq a trouvé de l'herbe 

fraîche dans 1'Ahnet". 

(Tous les Taytoq sans exoeption ont trouvé...) 


d) 


"Tout" (toute chose) 



se traduit presque toujours par 


ak haret "ohaque chose" : 


(1) of. Dict, p. 859 

(2) cf. Gram. p. 108 
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ex ï ak haret ikna "chaque chose a été faite". 

(Tout a été fait.) 

gslit i ak haret "J'ai entendu (à) chaque chose". 

(j'ai tout entendu.) 

neyeï ak haret "J'ai tout vu." 

ak haret igla "Tout est parti." 

rfin kay full ak haret "Ils t'aiment pour tout". 

rftn kay donneg ak haret "Ils t'aiment par dessus tout". 

a 

e) "Tout" ayant le sens de "tout ce qu*il.y a" peut se traduire 
par a tt illen "la chose quelle qu'elle soit qui l’ayant ét6" 
(ce qu'il y a, quoi que oe soit) ou par awa tt illen imdâ 
"ce qui l’ayant été, il est entier" (tout oe qu'il y a) i 
ex : "apporte tout" peut se traduire ad libitum ) 
awi-d ak haret 
awi-d awa tt illen imd8 
awi-d a tt illen 
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5° - Quelque ohose (une chose) 


"Quelque ohose"se traduit par haret iyen "une ohose". 


ex : enn fts haret iyen "Dis-lui une chose" 

(Dis-lui quelque ohose.) 

jgraw i haret iyen "M'a trouvé une ohose". 

(Quelque ohose m'a atteint.) 

esllY i haret iyen "J'ai entendu (à) une ohose". 

(j'ai entendu quelque chose.) 


,vuda haret iyen "Quelque ohose est tombé". 

hftnneyeY haret iyen d-în 

"Je vois quelque ohose là^-bas". 


akf g harst iyen "Donne-lui quelque ohoBe". 


iffgr daw haret iyen "Il est oaché sous quelque chose" 
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6° - Chose dont il y a (chose courante) 


"Chose dont il y a" se traduit par a tt illSn "ce qui l'étant", 
(une chose (quelle qu'elle soit) qui est, une chose qui existe, 
une chose dont il y a.) 

%• 

ex s as iwst eganna daY Ahaggar, a h yémus a tt illân 

"Lorsqu'à frappé (est tombée) la pluie dans l'Ahaggar 
le lait est ce qui l'étant (chose courante)". 

gred engQm derfts daY Ahaggar. dimardeï yemus a tt illgn 

"Le blé autrefois est peu nombreux \_était peu abondant) 
dans l'Ahaggar, maintenant il est chose courante". 

tiYehemîn engQm ur hinet Ahaggar, dimardeY amflsnet 
a tt illân 

"Autrefois les maisons n'existaient pas dans l'Ahaggar, 
maintenant elles sont chose courante". 

awetay wâ«»r9Y, udi yemfls a tt ill&n 

"Cette année-ci, le beurre est chose courante". 

teg enYeriht engQm ur tehe Ahaggar. dimarde Y temQs a tt illjg 

"La danse des nègres appelée "tazenYeriht" autrefois 
n'existait pas dans l'Ahaggar, maintenant elle est chose 
courante". 
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7° 


Rien 


(D 


a) Lorsque "nerf n’est pan suivi d'ur. des pronoms relatifs "qui" 
ou "que” (exprimé ou y. e.J de tellè manière que la phrase 
signifie ”... aucune chose...” et non "...aucune chose qui 
(que)...", il se traduit habituellement par haret "chose" 
accompagné d'une négation : 

ex : ul liV harot "Je n'ai pas chose". (Je n'ai rien) 

. ur i/rc harnt "11 n'a rien lait". 

u hi i^nw harot "Rien ne m'a atteint". 

(aucun mal ne m'a atteint.) 

u r aaliY î harot "Je n'ai rien entendu". 

ab a s tolom ha rat "Il n'y a plus que vous avez eu chose" 

(Vous n'avez plus rien.) 

ekmenet SneY tamp zz flgîn, abasnasSll i harat 
"Noua ont fait mal les oreilles, il n'y a plus que nous 
entendons(â)une chose". 

(Les oreilles noua font mal, nous n'entendons plus rien.) 
ul liV haret Yur es "Je n'ai rien chez lui". 

ur usiY harot full fis "Je n'ai rien trouvé sur lui". 

b) Lorsque "rien" est suivi d'un des pronoms relatifs "qui" ou 
"que" (exprimé ou s. e.) de telle manière que la phrase signi¬ 
fie "... aucune chose qui (que),,.", il se traduit habituel¬ 
lement par a "ce qui" (la chose quelconque qui), "ce que" 

(la chose quelconque que) accompagné d'une négation : 


(l) cf, Gram. p. 109 



ex : ul liY a yulSYen 
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"Je n'ai pas ce qui étant bon". 

(je n'ai rien de bon.) 

ur ige a issâden "Il n'a rien fait qui soit mauvais". 

u hi igriw a hi ikxnân 

"Ne m'a pas atteint rien qui me fasse mal". 

ur esliY i a hSk e nnoY "Je n’ai entendu rien à te dire" 

aha s tslem a he tekfjnt 

*'il n'y a plus que vous avez eu ce que vous donnerez". 
v Voub n'avez plus rien à donner.) 

ekmenet âne Y temo zz ügîn, aba s nes&ll 1 a gânnin 
"Nous ont fait mal les oreilles,' il n'y a plus que nous 
entendons (à) ce qu'ils disent". 

(Les oreilles nous font mal, nous n'entendons plus rien 
de ce qu'on dit.) T 

u tt ille a ur neyeY "Il n'y a rien que je n'ai vu". 


8 ° 


Rien au monde. 



"Rien au monde" se traduit par a tt illin "ce qui l'étant" 
(quoi qui existe, quoi qui soit) accompagné d'une négation : 


ur 

issin a 

tt 

illân 

"Il 

ne i 





(Il 

ne i 

ur 

il a tt 

illân 

"Il 

n'a 





(Il 

n'a 

ur 

iYhid a 

tt 

illin 

"Il 

n'a 


"Il n'a rien abîmé au monde". 


(l) of. Gram. p. 111 
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9 ° 


Pas que ce soit 


(D 


"Pas que ce soit" se traduit par haret a yemfts "une chose quoi 
qu'elle soit, une chose quelconque" accompagné d’une négation ; 
ou par imassen substantif masculin pluriel signifiant "quoi que 
ce soit" accompagné d’une négation. Le substantif imassen ne 
s'emploie jamais sans négation. 

ex s ur neyeï haret a yemûs daY abareqqa 

ou 

ur ne.yeY imassen daY abareqqa 

"Je n’ai pas vu quoi que ce soit dans le chemin". 
ur esliY i haret a yemûs 

ou 

ur esliY i massen 

"Je n'ai pas entendu quoi que ce soit". 


u hi igriw haret a yemûs 

ou 

u hi îgriwen massen 

"Ne m'a pas atteint quoi que ce soit". 

ur eqqimeï full haret a yemûs 

ou 

ur eqqimeï full massen 

"Je ne suis assis sur quoi que ce soit" 

ou 

"Je ne reste pour quoi que oe soit". 


cf. Gram. p. 111 



240 



10 ® 


- Personne, pas un, pas un seul 



"Personne (pas une seule personne)" sans distinction de sexe, 
se traduit par ul iyen "pas même un, aucun". 

. * » • 

• 

"Pas un, pas une, pas un seul, pas une seule", se traduit par 
ul iyen , ul iyet "auoun, aucune". 

ex : ur igle ul iyen "pas un n’est parti". 

(personne n’est parti.) 

ur neyeY ul iyen "Je n’ai vu personne". 

ur ensiï Yur ul iyen "Je n’ai oouché ohe* personne". 

ur r.eyen ul iyet "Ils n^ont vu aucune femme". 


cf. Gram, p* 111 
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11 ° 


Une personne, des personnes 



"Une personne" sans distinction de sexe, se traduit par aw Adam 

A 

"fils d'Adam" ; aw Adem iyen "un fils d’Adam" ; Iyen "un quel¬ 
qu’un' . 

ex j nayeY aw Meta day abareqqa „ • 

nayeY aw Adam iyen daY abareqqa 
neyeY iyen daY abareqqa 

’’J’ai vu une personne dans le chemin". 

yus-ad aw Adem daY hanftn 
yuB-od aw Adem iyen daY hanSn 
yus-ed iyen daY hanSn 

"Il est arrivé une personne dans les tentes". 

A 

" personnes", sans distinction de sexe, se traduit par ayt Adem 
"fils d’Adam" (pl,) f ayt Adem wiyod "quelques fils d’Adam" ; il ne 
se traduit pas par wiyo d "quelques uns" qui, lorsqu'il désigne des 
personnes signifie des h, ou des f, mélangés ou des h. seuls, mais 
ne peut s'appliquer à des personnes sans distinction de sexe qui 
peuvent Stre des femmes seules. 

A 

ex î noyer ayt Adom daY abareqqa. 

ne.yer ayt Adem wiyod day abareqqa 

"J’ai vu des personnes dans le chemin", 

usen-d. ayt Adem daY hanân 
usen ayt Adam wiyo d daY hanSn 

"Des personnes sont arrivées dans les tentes". 


(l) cf. Gram. p. 111 
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12° - -L'un l’autre, l’une l'autre, 


leu une leu autres, les unes les autres. 


L'un l'autre, l'une l'autre, les un3 les autres, les unes les 

autres", se traduit eu faisant précédé le verbe qui signifie 

l'action réciproque par ak iyen , ak iyet , ak wiyo dt ak tiyo d 

"chacun, etc..." et en le faisant suivie par iyen , iyet , wiyod 

tiyo t], ce qui donne à la proposition la €orme suivante : 

aie iyen iwot iyon " "chacun a frappé un" (chacun a frappé l’autre) 

ex : ak lyot toïh&l iyet "chacune aime l'une", 

(chacune aime l’autre.) (elles s'aiment l’une l'autre.) 

ak wiyo4 eksftnen wiyo d 

"Chaque quel-jucs uns ;n-ïssent quelques uns". 

(lie se haïssent Kg un.» les autres.) 

ak tiyo d onnunnoyotnct tiyo d 

Lllcc se sont taquinées les unes les autres". 

Cn peut aussi utiliser la ferme ue réciprocité du verbe ; 

ex ; nonmowst, ak iyen iwet iyen 

"Nous noue sommes frappés réciproquement, chaun a frappé 
l'autre". 

tenîmeYhelmet, ak i .yo t toYhfil iyet 

Vou- vous aimez réciproquement, chacune aime l'autre". 
enr,mowoten gir isen 

"Ils se sont frappés réciproquement entre eux". 

(11b sc sont frappés l'un l'autre.) 

anftneYholnet gir isanat 
"Elles s'aiment l'une l'autre". 

nrnîmogre s ak iyen igrfi g i iyen ( 

Nous nous plaisons réciproquement f chacun plaît à l'autre". 
nonîmegrog gir îneY 

"Nous nous plaisons réciproquement entre nous". 

(Nous nous plaisons l'un à l'autre) ou (les ;ins les autres). 

(l) cf. Gram. p. 113 
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13° - Ni l'un ni l'autre, ni l’une ni l’autre, 


ni les uns ni les autres, ni les unes ni les autres 



"Ni l'un ni l'autre, ni l’une ni l’autre, ni les uns ni les autres 

ni les unes ni les autres", se traduisent par : 

ul iyen d esen . ul iyet d esenet "aucun d'eùx","aucune d'elles" 

(aucun d'entre eux, aucune d'entre elles)* 

ex s "Je n'ai vu ni l'un ni l'autre". 

ur neyeY ul iyen d esen (aucun d'entre eux) 

"Ni lés unes ni les autres ne sont arrivées". 
ut t-tuse ul iyet d esenet (aucune d'entre elles) 



"On" B6 rend par la 3ème personne du pluriel des verbes : 


ex : "On m'a dit : MousBa est parti". 

ennen i : Mûsa igla (ils m'ont dit...) 

"On dit que Mousa viendra". 

jçânnin : Mftsa e dd yaa (ils disent...) 


(1) cf. Gram. p. 114 

(2) cf. Gram, p. 114 



15 ° 


La plupart 


( 1 ) 


"La plupart" se traduit par le substantif féminin tessem "la plu¬ 
part" ou par le substantif masculin agut "grand nombre" suivis 
tous deux ou bien de la préposition n "de" et d'un substantif 
ou bien des pronoms affixes dépendant des çôms. 

Les verbes dont tessem ou agut sont sujet s'accordent avec eux 
et non avec le substantif ou le pronom qui les accompagne î 

ex : tessem em midden tegla "La plupart des hommes est partie" 
let non eglen) 

agut em midden igla "Le grand nombre des hommes est partie" 
(et non eglen) 

neyeY tessem nesenet "J'ai vu la plupart d'entre elles". 

neyeY agut nesenet "J’ai vu le grand nombre d'entre elles" 

egreweY a h Yur tessem en didîn 

"J'ai trouvé du lait chez la plupart des femmes". 

egreweY ah Yur agut nesenet 

"J'ai trouvé du lait chez le grand nombre d'elles". 


(l) cf. Gram. p. 11 4 



16 ° 


Moi-mëme, toi-mâme, lui-mâme, etc... 


(D 


"Moi-mâme, toi-mâme, lui-même, etc... se traduit par le substantif 
masculin pluriel imân "âme, personne" suivi des pronoms affixes 
dépendants des noms ( imân in . îm&n nek. iroân nem , imân nît , imân 
neneY , eto...) ou bien des pronoms personnels isolés suivis de 
imân et des pronoms affixes dépendant des noms ( nek imân in . kay 
imân nek , kem imân nem , etc...) 


ex t ekfiq g akus imân in (ou nek imân i n) 

"Je lui ai donné le vase, moi-mârne" 

tennid i imân nek awâ-reY (ou kay imân nek ) 

"Tu m'as dit toi-mâme ceci". 

neyeY MÛsa imân ntt (ou ent imân nît ) 

"J'ai vu Moussa lui-méme". 

nuB-ed imân neneY (ou nekkani d imân neneY ) 

"Nous sommes arrivés ioi noua-mâraes". 

enniY âkemet imân nekemet awâ-reY (ou eggemetld imân nekemet ) 
"Je vous ai dit ceci à vous-mâmes. 

eweyY-ed a h i gât ma k imân nesenet 
" J'ai apporté (ici) du lait à tes soeurs elles-mêmes" 

ensiY Yur wî-reY imân nesen 

"J'ai couché ohez ceux-ci eux mêmes". 


(l) of. Qram. p. 114 
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annexé: ni 


Mesures 


1° - Mesures de capacité 

2° - Mesures de poids 

3° - Mesures de longueur 

4° - Mesures de surface 

5° — Monnaie 



1 0 - Mesures de capacité 


Les touaregs se servent de mesures de capaoité pour mesurer les 
liquides ou les solides en poudre (farine) ou en petits fragments 
("blé, dattes, etc...) 

L'unité de mesure de capacité est la tagiwa (pl. ti giwawîn ) qui 
vaut 3 litres. 

. Pour les fractions de tagiwa, on se sert des unités suivantes ; 
mllda (pl. mfldâten ) = 1 litre 

tanaqqast (pl, tinaqqfisln ) » l/2 litre 

azgen (pl. izgenan ) = 1/4 litre 

tibbi zt (pl, tibba z) "poignée” » l/l6 litre 

Pour leB quantités plus grandes que la taziwa on mesure en 1 
aggggi (pl. igeggSn ) 
agora (pl. igorwgn ) 
teYsrirt (pl. tiYrâr ) 
amttdhu (pl, imûdhfin ) 

ex : essm roûdhân ed senâtst t ^ iwawîn 

"deux rnûdhân et deux tçiwawîn" = 66 1. 

mftda at tanaqqast = 1 1. et 1/2 1. 

okkS g et tgiwawîn d aYilen tagiwa 
"quatre tçiwawîn et une demi taçiwa" ■ 13 1. 1/2 


"charge de chameau" - 180 1 

( "sac" 

( 1/2 charge de chameau ■ 90 1 

- 30 1 



2 ° 


Mesures de poids 


Les touaregs qui autrefois n'avaient pas de balances n'ont pas de 
roots dans leur langue pour désigner les mesures de poids. Ils ont 
pris l'habitude maintenant d'employer les mets suivants : 

elqentSr (pl. elqen ^ &ren ) "quintal" 

elqentSr wa anforren "le petit quintal" ■ 50 kgr. 

olqen t &r wa meqqeren "le grand quintal" - 100 kgr. 

kilo (pl. kilflten ) ■ Ikgr. 

ardsl (pl. er delen ) "livre" » 500 gr. 

gram (pl. gramen ) "gramme" ■ 1 gr. 

ex : elqentfir ed kerfi d et tmerwtn en kilo = 130 kgr. 

kilo d senStet tmad n gram « 1 200 gr. 

semmuset tmad en gram ed semmuset tmerwtn » 550 gr. 

kilo AaY aba temede n gram » 1 kgr. dans lequel manque 100 gr. 

900 gr. 


1 ta ^lwa de blé pèse 2, 500 kgr. 

1 ta giwa d'orge pèse 2 kgr. 
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3 ° - Mesures de longueur 


A - Pour tout oe qui peut se mesurer avec l'avant-bras (cordes, 

tissus, etc,..) l’unité de mesure est la "coudée” aYil (pl. 

iYallen ) environ 50 cm. \ 

comme mesure inférieure on peut employer : 

"l’empan" t&rdast (pl. târdasîn ) - 0, 21 m. 

"le doigt" atjad (pl. ided wfln ) - 1 t 78 cm. 

l' aYll oontient 2 t&dastn et 4 ided wfin 

le tSrdast oontient 12 ide dw&n 

comme mesure supérieure il y a le "bâton" taburit (pl. 
tibûryîn ) » 30 Y allen (15 m.) employé pour mesurer les 

tissus. 

B - Pour oe qu'on peut mesurer au paB (terrain, longueur, etc...) 
on emploie surtout "l'enjambée" tekkilt (pl. tikkSl ) « 1 m. 

plus rarement, tesflrift (pl. tisûr&f ) 
qui a le mSme sens. 

C - Pour mesurer une hauteur (ou une profondeur) on emploie 

la "hauteur d'homme bras levés" tehedde (pl. tihedd ) = 2,50 m. 
plus rarement tçbedde (pl. tibeddiwtn ) qui a le mSme sens. 

ex t kerad Y allen d aYil n aYil « 1,75 m. "3 Yallen et 1/2 aYil 
aï il ed kerad de dw&n - 55 cm. "1 aYil et 3 doigts" 

msrawet tikkSl d e d is ■ 10,50 m. "10 tikkSl et 1/2 tekkilt" 
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4° ** Mesures de surface- 


Seules 30 mesurent les surfaces des jardins, on compte en : 
onnCbot (pl« onnûbotîn ) qui est la surface que peut arroser une 
(fogara) moyenne en 24 h. (o. à d. en un "tour d'arrosage" 
onnftbot ), 

J^lle équivaut à une surface variant entre 7 et 10 ares. 


5° - Monnaie 


Pour compter l'argent, les touaregs prennent comme unité la pièce 
de 5 centimes î sinko (pi, sinkfrten ). 

La plupart du temps sinko ou sinkflton eat sous entendu c'est ainsi 
que : 


senfitet 

tmorwîn veut 

dire 

20 sinkdten, 

ou 1 

dinar 

senStet 

tmad 

M 

m 

200 » 

10 

dinars 

temecje 


11 

n 

100 " 

5 

n 

agm 


II 

n 

1 000 " 

50 

n 
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ANNEXE IV 


Manière de oompter le temps. 

'i 

1 0 — Heures 

2° - Jour b 

3° - Mois 

4° - Saisons 

5° - AnnéeB 

6° - Quelques expressions se 

rapportant au temps. 
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1 0 - HeureB 


Les touaregs n'ont paa, dans leur langue, de roots pour désigner 
les heures d'une montre, ils se servent pour.cela de mots de la 
langue arabe. Par contre, ils ont des mots assez précis pour dé¬ 
signer certaines parties ou certains moments* du jour ou de la 
nuit, (i) 


Ils divisent les 24 heures de la journée en deux parties : 
ehod "la nuit", ahel "le jour". 

La journée commence non pas à minuit mais au ooucher du soleil ; 
elle dure d'un ooucher du soleil au suivant. 


Le jour se divise en deux parties : 

tufat "matin, matinée" (espace de temps compris entre la 1ère 

lueur et midi) 

tadeggat "après-midi" (espace de temps compris entre midi et la 

disparition de la dernière lueur,) 

"La matinée" tufat comprend plusieurs parties dont les prinoipales 

sont : 

1 *ahflkhak "petit jour" (espace de temps assez court qui commence 
quelque temps après l'apparition des 1èreslueurs et 
finit au moment ou on voit olairement les objets.) 

1 1 agedelait esmmîdet "milieu de la matinée frais" 

(espace de temps commençant 1 h. ou 1 h. 1/2 après le 
lever du soleil et ayant 1 h. l/2 de durée en hiver, 

2 h. en été.) 


(1) of. Dict. p. 218 
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l' ajbdelsit tekkttsat "milieu de la matinée chaud". 

(espace de temps commençant à la fin de l'agedelsit 
BQmmîdet et ayant 1 h. 1/2 de durée en hiver, 

2 h. en été.) 

la tarut "heures du milieu du jour" (espace de temps com¬ 
mençant au moment où finit l' agedelsit tek^set , et 
se prolongeant, après l'heure de midi, pendant une 
durée égale à celle qu’il a eu avant midi.) 

Les "heures du milieu du jour" tarut ont leur 1ère 
moitié dans la matinée, et leur 2ème moitié dans 
l'après-midi. 


L'après-midi tadeggat oomprend plusieurs parties dont les prin¬ 
cipales sont s la tarut (voir ci-dessus) 

la tazerrahat "première heure de 1'après-midi" (espaoe de temps 
commençant au moment où finit la tarut et durant 1 h. 
ou 1 h. 1/2) 

l'a gellowa g "dernière heure de l'après-midi" (espaoe de temps 

commençant 1 h. ou 1 h. l/2 avant le coucher du soleil 
et durant jusqu'au coucher du soleil.) 

l' ahweYhweï (synonyme du précédent mais moins usité.) 

l' &lme g "heure du crépuscule du soir" (espace de temps com¬ 
pris entre le ooucher du soleil et le moment où la 
dernière lueur blanche disparaît du ciel.) 


Les terapB de la matinée compris entre l'apparition des 1èreslueurs 
blanches au ciel et 1 1 ah.ftkh.ak et entre l' ahflkhak et l' agedelsit 
semmîdet n'ont pas de nom particulier, non plus que le temps de 
l’après-midi compris entre la tazzerahat et l'açellewaç 

Les principaux moments qu'on distingue dans le jour ou dans la 
nuit sont, outre les moments précédents : 

l' eheren en tufat "pilon du matin" appelé quelquefois par abré¬ 
viation eheren "pilon" (première lueur blanche qui 
apparaît au ciel à la fin de la nuit annonçant l'au¬ 
rore,.) 



254 


l' agmod en tafuk "lever du soleil" 


l' egedel en tafuk "coucher du soleil" 


l'eYerSwal 



les tiBÛtsîn 


dât-amud 


"heure à laquelle l'ombre d'une tige verticale com¬ 
mence à tourner franchement ver l'Est" (espaoe de 
temps commençant 1/4 d'heure ou l/2 heure après-midi 
et durant 1 heure environ.) 

"heure de la traite du soir" heure de la nuit close 
(environ 2 h, 1/2 ou 3 h. après le coucher du soleil) 
(ar $sa) 

"heures du coucher" (de 2 h. 1/2 à 4 h. après le 
coucher du soleil) 

"avant la prière" (dernier tiers de la nuit avant le 
commencement de la tufat 0 . à d. avant l'apparition 
de la 1ère lueur blanche au ciel.) 


Certains temps sont particulièrement importants pour le voyageur, 


tels que : 

la tssessenkert "heure du départ avant le jour" (dernier tiers de 
la nuit avant l'apparition de la 1ère lueur blanche) 

la tesebberbert "heure du départ au petit jour", "petit jour" 

[espace de temps assez court qui commence quelques 
temps après l'apparition des 1èreslueurs blanches 
au ciel et finit au moment où on voit clairement les 
objets), synonyme d' ahftkhak 

la tanhit "heure de l’arrivée ou du départ de grand matin" 

(temps compris entre l'apparition des 1ères lueurs et 
le lever du soleil,) 


la takellavrt "heure d'arrivée pour la station du milieu du jour" 
"heures de la station du milieu du jour". 


la tadwit "heure de l'arrivée ou du départ dans l'après-midi" 

l' emîn d ar "heure de l'arrivée à la chute du jour". 



tad6 g fi at heirdS mi— 

après-midi" lieu du jour "matin 
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Tableau de la divison de la journée chez les touare 


eheYen en tufat 

" 1 ère lueur annonçant l’aurore” 
ah&khak "petit jour" 

tesebberbert "petit jour" 
agmo d en tafuk "lever du sol 9 il" 
agedelsit semmldet 
"début de la matinée" 
agedelsit tekkÛBet 
"fin de la matinée" 


.Prières oanoni- 
ques musulmanes 


elfesur , tufat 
(ar* fejrj” 




ewa d ye z fln ehel (midi) 

"le moment ou ae partage le jour" 
eYerfiwal "heure à laquelle 
l’ombre tourne vers l’Est". 


tazerrahat 


" 1 ère heure de l’après-midi" 
ag ellewa g 

"dernière heure de l'aprèsHnidi" 
ahweY hweY 

"dernière heure de l’après-midi 
egedel en tafuk 
"ooucher du soleil 11 
filme z "crépusoule" 


tezzar, emeY: 


(ar. «Jouhour 
tâkkest 


$? er ) 


filme z 

(ar. maçreb) 



aztt geg "heure de la traite" a-tû^ eg . tisfitaîa 

2 à 3 h. après le oouoher du soleil X® 1 » $ 8 *) 
tiBÛ t ain "heure du oouoher" 

3 à 4 h. après le oouoher du soleil 
ewa d yeÿfliB ahod 

"le moment où se partage la nuit" 

(minuit) 
dfit amud 

"dernier tiers de la nuit" 
teaessenkert 

"dernier tiers de la nuit" 
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Les expressions v ' M ce matin", "aujourd'hui, aux heures du milieu 
du jour", "cette après-midi" se rendent par s 

ahel wâ-reV es tufat "aujourd'hui au matin" 

ahel wg-reY es terut "aujourd'hui, aux heures du milieu du 

jour" 

ahel wéU-reY es tadeggat "aujourd’hui à l’après-midi" 

quand on parle de ces parties du jour après qu'elles sont écoulées, 
on peut dire aussi ; 

eftgflm en tufat "auparavant du matin" 

(ce matin écoulé, aujourd'hui) 

eAgflm en terut "auparavant des heures du milieu du jour" 

(ces heures du milieu du jour écoulées, aujourd'hui) 

eflgûm en tadeggat "auparavant de l'après-midi" 

(oes heures de l'après-midi écoulées, aujourd'hui) 

on peut,de la même manière, faire précéder tous les noms qui 
expriment des moments du jour : 

d' ahel wâ-reY es "aujourd'hui à ..." 
ou d' eflgQm en "auparavant de ..." (ce... d'aujourd’hui écoulé) 


cf. Dict. p. 220 
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2° - Jours 


Les touaregs connaissent les jours de la semaine pour lesquels ils 
ont adopté les noms arabes, mais ils ne comptent pas le temps en 
semaine ; il n’y a pas de mot signifiant "semaine" en tamahaq. 

Les noms des jours de la semaine sont : 


elhed 

"dimanche" 

lîtni 

"lundi*' 

ettenâta 

"mardi" 

anàYda 

"mercredi" 

elYemis 

"jeudi" 

eljemet 

"vendredi" 

essebet 

"samedi" 


Pour fixer une date de manière précise, on oompte les jours à 
partir du début du mois lunaire, le 1er jour étant celui où on 
aperçoit pour la 1ère fois la nouvelle lune. 

Les touaregs ^ comptent habituellement le temps non en jours 

mais en nuits ; ils comptent les distances non en journées de 

marche mais en nuits de marche. 

ex : MCsa iga Yur neY meraw hadfln 

"Moussa a passé chez nous 10 nuits" (10 jours) 

gir Tawat d Ahaggar giT meraw hadân ed kerad 
"Entre le Tawat et 1'Ahaggar j'ai fait 13 nuits" 

(j'ai mis 13 jours de marche) 


cf. Dict. p. 517 
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"de force pour lui" est le nom de la 1ère nuit 
du mois lunaire. 

est celui de la 15 ème nuit du mois lunaire. 

celui de la 30 èrne et dernière nuit du mois 
lunaire. 

Pour désigner, par exemple, la 2ème nuit du mois lunaire on peut 
se servir d'une des expressions suivantes : 
ehod wa s essin haflân daï tallit 
eho fl wa essin daY tellit 
eho d wa esain tallit 
ehod wa n ossin ha ^ Sn daï tellit 
ehod wa n essin daY tollit 
ehod wa n essin tallit 
essin hadân daY tellit 
essin daY tollit 
essin tallit 

Toutes les nuits et tous les jours du mois s'énoncent de mâne : 

ex : igla ahel wa n kerad daY tellit ta n tasese 
"Il est parti le 3ème jour du mois de tésésé". 

terrnet (pl. termetîn ) signifie "jour" ou "nuit" 

(espace de 12 h. formant un jour ou une nuit.) 

takellawt (pl. tikellawîn ) signifie "matinée de marche" 
ou distance qu'on peut parcourir en une matinée de marche. 
(15 à 20 km.) 

"Aujourd'hui" se dit ahel wâ-reY 


"Cette nuit-ci" 

" ehod wS reY 

"Le jour d'hier". 

" end ahel 

(1) cf. Dict. p. 518 

ahel wa iglen (le jour qui est parti) 

ahel wa yukeyen 

(le jour qui est passé) 


essîl Ss ^ ^ 

ahad un 

anoktib 
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"la nuit passée" se dit 

"le jour d'avant-hier" " 

"l’avant-dernière nuit" " 

"les jours passés" " 

"les nuits passées" " 

"demain" " 

(le jour de demain) 

"la nuit de demain" " 

"après-demain" " 

"la nuit d'après-demain" " 

"les jours à venir" " 

"les nuits à venir" " 


an d eho d 

eho d wa iglen 

Xïâ nuit qui est partie) 

ehod wa yukeyan 

(la nuit qui est passée) 

ahan-d-în sel end ahal 

(le jour de là-has excepté le 

jour d’hier) 

eho d -en-d-în sel an d ehod 
(la nuit de là-bas excepté la 
nuit passée) 

ihîlân wi aglantn 

(les jours qui sont partis) 

ihîlfin wi ukaynîn 

(les jours-qui sont passés) 

ihadfin wi eglenîn 

ihadfin wi ukeynîn 

tufat 

ahal wa dd-iglsn 

(le jour qui est parti pour 

venir ici) 

ahal wa dd-irofilen 
(le jour qui vient ioi) 

ehod wa n tufat, ehod wa dd-iglan 

ehod wa dd-imfilen 

ahel-în sal tufat 

(ce jour-là excepté demain) 

ehod wa n ahal-în sal tufat 

ihîlân wi dd-aglenîn 

(les jours qui sont partis pour 

venir ici) 

ihîlân wi d-mfilnîn 

(les jours qui viennent ici) 

ihadfin wi dd-aglanîn 

ihadfin wi d-mâlnîn 
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ahel (ou ehod) wa ihreyen ^ ^ "le jour (ou la nuit) qui étant venu 

après" (le jour(ou la nuit) venant après) suivi d'un régime 

direct signifie î "le jour (ou la nuit) qui a suivi (ou qui 

suit, ou qui suivra,) la date mentionnée " sans régime direct 

il est synonyme de tufat (ou de ehod wa n tufat ) 

ex : Biska igla ahel wa ihreyen wa n ahan 

"Biska est parti le jour venant après celui du mariage". 

ahel (ou ehod) wa ilkemen "le jour (ou la nuit) qui ayant 

Buivi" 

ahel (ou ehod)wa he ilkemen "le jour (,u la nuit) ou a 

suivre" 

sont presque toujours employés ts.»;-; l&acrt ; :1s 

» 

signifient habituellement : 

"le jour (ou la nuit) qui a suivi (ou qui suivra la date men¬ 
tionnée)" et quelquefois "le dernier jour" (ou la dernière 
nuit) dans une série de jours (ou de nuits) 

ahel wa yezgaren "le jour qui ayant précédé" signifie : 

"le 1er jour" 

ahel wa ilkemen "le jour qui ayant suivi" (le dernier jour) 
signifie par extension "le jour du jugement dernier" 

, ( 2 ) 

La journée 7 pour les touaregs commence au coucher du soleil. 

La nuit du dimanche, par exemple, est oelle qui est entre le 
samedi et le dimanche. 

Quand le dimanche on dit ehod w&—reY "oette nuit" (qui va venir) 
on désigne la nuit du lundi. Quand le dimanche on dit end ehod 
"la nuit dernière" on désigne la nuit qui est entre le samedi et 
le dimanche. 


(1) cf. Dict. p. 517 et 58 O 

(2) cf. Dict. p. 518 
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(«anml on parie pendant la nuit du jour qui vient de s'écouler 
ou du celui qui va venir on s'exprime ainsi : à quelqu'heure 
de la nuit qu’on soit, si on n'a pas encore pris son sommeil, 
cr désigne le jour qui vient de s'écouler par ahol wfr-reY 
"aujourd'hui" et celui qui va venir par tufat demain. Si on 
a pri3 son sommeil, on désigne le jour qui vient de s'écouler 
par an d ahel "hier" et celui qui va venir par ahel wg-reY 
"aujourd'hui". 
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3° - Mois 


Lès touaregs^ ^ décomptent le temps par mole lunaires j ils ont 
adopté les mois lunaires musulmans auiqusl» il donnent Isa noms 
suivants : * 

9 

tallit ta n a yûm "mois du jeûne" (ou aya) (as*, rtmjtn) 

tallit ta n tasest . "mois du fait de boire" (ou teseae ) 

(ar. fe^er) 

tallit on gir muhden "mois d'entre les fûtes" (ou gir muhden ) 

(ar. dou elJflda) 

tallit en tafâake "mois du saorifioe religieux de l'^id e<J- 

$ahia) (ou taftske ) (ar. çid e^ahia) 

tallit en tameseedek "mois de la dfme religieuse musulmane" 

(ou tamessgdek) (ar. tchoura) 

tallit aettefet "mois noir* (ar. fefer) 

tallit ereYet ' "mois jaune" (ar. rebi$ aoul) 

tallit n awhjm ira yessaren "mois du 1er faon de gaselle" 

ou (awhla va yozzarea ) (ar. rebl| ttni) 

tallit n awhia wa ilkemem "mois du dernier faon de gaselle" 

ou ( awhim wa llksmen ) (ar. jouotd adul) 

tallit en sarat "mois du sarat" (ou sarat ) 

(ar. joumld ttni) 

tallit en tneslemtn "mois des religieuses" ^ou ti . reslemtn ) 

(ar. rejet ou oh|btn aoul) ' 

tallit n amessltsl "mole de la oourse" (ou eaenihel ) 

(ar. ohfbfei ou otybfei ttni) 

ç\adun qui signifie " 15 ton» nuit du mois solaire" signifie aussi 
par extension une "période de 1} jours". 

üiot, p, 982 
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Tous les touaregs^^ connaissent quelques noms de mois du calen¬ 
drier Julien, très peu d'entre eux les connaissent tous ; en 
général ils ne leur donnent pas le nom de tallit réservant ce 
mot aux mois lunaires, ou, par extension à des périodes de 30 
jours quelconques. La grande majorité des touaregs connaît les 

"janvier" 

"mars" 

"avril" 

"mai" 

"ootobre" 

mais pour la plupart d'entre eux, oes noms désigent, non des 
mois de 30 jours, mais des époques sans durée préoise, des 
sortes de saisons s 

est pour eux, l'époque du milieu de l'hiver, 
mars celle du commencement du printemps, 
îbri oelle de la moisson du printemps, 
mejiw celle du ooomenoement de l'été, 
tffber oelle de la moisson d'automne. 

Un très petit nombre de touaregs connaissent les noms des 12 
mois du calendrier Julien et savent que oe sont des mois solaires, 
ils les appellent « 

innftr , fftrftr . mars . îbri, msjl w . yunioh , 
jruliw, Yulset . setenber . tSber . vanbftr . dejanbtr 
Dans l'Adrar, le nom de Yuséet . "août" est très connu, il signifie 
"époque des pluies périodiques de l'été". Dans l'Adrar on appelle 
aussi Y usset l'étoile de Canopus, qui, après avoir été invisible 
au ciel pendant la 1ère partie de l'été, y reparaît vers la fin. 
Dans l'Ahaggar, Canopus est appelé wftlet ou wtdet. 


noms de : 


innftr 

mars 

îbri 

mayiw 

tftber 




(l) of. Diot. p. 983 
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Du mot mars "mars” s'est formé le mot aroftris "époque de la mois¬ 
son". Dans le Fezzan, le Tidikelt, le Touat et le Sahara marooain, 
la principale noisBon, celle du 1.é et de l'orge, ee fait au mois 
de mars. Dans l'Âhaggar, qui est plus froid à cause de son alti¬ 
tude, la moisson principale, ne se fait qu'en Avril ; aussi c'est 
le mot "avril" qui signifie en Tamahaq "époque de la mois¬ 

son de printemps" et non mars comme dans les dialectes berbères 
du Sahara marocain. 

fl) 

tallit tft-reV ' "ce mois-ci" (dans lequel nous sommes) 

tallit ta teglet ."le mois qui étant parti". 

tailit ta tukeyet "le mois qui étant passé'* 

sont synonymes et signifient : "le mois defhier" 

tallit ta tt teglet "le raoiB qui étant parti pour.venir ioi" 

. ' , • * 
tallit ta tt torotlet "le moiB qui venant ioi" 

sont synonymes et signifient * "le mois prochain" 

tilil ti eglentn "les mois qui étant partis" 

tilil ti uktynîn "les mois qui étant passés" 

sont synonymes et signifient : "les mois passés" 

tilil ti dd-eglentn "les mois qui étant partis pour.venir ) 

ici" ' 1 

tilil ti d^nSlaîn . "les mois qui venant ioi" ( 

sont synonymes et signifient : "les mois à venir" 

» * . 4 

» . ’ > , » * » 

tallit ta tahreyat "le mois qui étant venu après" (le mois venant 
après) suivi d'un régime direot, signifie."le mois d'après" 

(le mois qui a suivi, qui suit, ou qui suivra la date mentionnée). 
Sans régime direot, il eat habituellement synonyme de tallit ta 
tt tealst et signifie "le mois proohein". 

(1) of, Diot. p. 984 
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la-lit ti r.e telkamet "le mois qui devant suivre" 

tailjt la he tebdédôt "le moi® qui devant se tenir debout" 

lailit tft he taurit "le mois qu: devant Être sur" (le pays s.e.) 

suivi» de régime Signifient : "le mois qui suivra" 

la date mentionnée) 

"le mois qui se tiendra debout" 

(à l'époque mentionnée) 

"le mois qui sera sur" 

(le pays à l'époque mentionée) 

sans régime, ils sont synonymes de tallit ta tt teglet et signi¬ 
fient "le mois prochain"* 

tallit ta teike-st "le mois cui ayant âuivi" 

tallit ta teb.dedQt "le mois qui s'étant* tenu debout" 

tallit ta twer&t "le mois qui ayant été sur" (le pays s.e.) 

sont presque toujours employés avec un complément et signifient 
habituellement i 

"le mois qui a suivi" (la date mentionnée) 

"le mois qui a'eBt tenu debout" (à l’époque mentionnée) 

"le mois qui a été sur" (le pays à l'époque mentionnée) 
talljt ta tolkeraot signifie quelquefois : 

"le dernier mois dans une série de mois". 
tallit ta he telkemet signifie quelquefois : 

"le mois qui sera le dernier dans une série de mois". 

Ces expressions sont presque toujours accompagnées d'un complément 

tallit teodOd "le mois s’est tenu debout" 

tallit twor "le moi:, a été sur" (le pays s.e.) 

sont synonymes et signifient : "la nouvelle lune qui marque le 

1er jour du mois a paru", 
ex i kera< } ha q &n a g twer tollit 

"TroiB nuits qu'a été (but le pays) le mois". 

(il y a trois jours que la nouvelle lune a paru) 
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4° - Saisons 


Les touaregs distinguent, comme nouB,quatre saisons : 
tafsît (pl. tifossay ) 
ewîlen (pl. iwîlenan ) 
amewSn (pl, imew&nen ) 
tagrest (pl. tigerrfts ) 
cette dernière saison se divise en : 

tagrest sej tefet "l'hiver noir" (1ère partie de l'hiver) 
tagrest mellet "l'hiver blano" (2ème partie de l'hiver) 


"le printemps" 

I 

"l'été" 

"l'automne'* 

x 

"l'hiver" 


On donne 1.- nom de ?rhe $ (pl» Srhe fl en ) à une période de 40 joutb 
comprise entre le 26 décembre (inclus) et le 3 février (inclus) 
divisée elle aussi en trhed se tt sfen "hiver noir" (1ère partie) 

et frrhed melien "hiver blano" (2ème partie) 

Le mot tasemhoit (pl. tisemhay ) "saison" ^ s'emploie non seu¬ 
lement pour désigner les 4 saisons, mais aussi pour désigner les 
autres époques qui reviennent périodiquement, comme celles des 
semailles, de la réoolte, des pluies,etc... Nous avons vu que 
les touaregs se servent parfois des noms du oalendrier julien 
pour désigner certaines périodes de l'année, 

• ( 2 ) 
iha 4 &n n 9gmod n strftn "les nuits de la sortie des étoiles"' 1 

ihadfin n etrftn "les nuits des étoiles" sont des expressions 

- synonymes qui signifient "les nuits de la réapparition des étoiles 

(1) cf. Dict. p. 543 

(2) cf. Dict. p. 1.912 
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(Orion, Aldibaran, les Pléiades, Sirius, eto.,,) au ciel de 
l'Ahaggar ; ces expressions désignent la dernière partie de 
l'été. 

De même l'expression ihaflân n age d el n etrên "les nuits du 
coucher des étoiles" désigne l'époque ou ces mêmes étoiles 
cessent d'être vues au ciel de l'Ahaggar c, à d. le début de 
l'été. 


5° - Années 


"An, année"' ' se dit en tamahaq awetay (pl* iwtiêh ) 

awetay s'emploie quelquefois suivi de la préposition d (ed) "dans" 

en remplacement de la préposition daï "dans". 

Bien que les touaregs divisent l'année par mois lunaires corres¬ 
pondant à ceux de l'année musulmane, ils ne décomptent pas les 
années par années de mois lunaires ni d'après l'ère musulmane. Les 
dates du calendrier musulman leur sont inoonnes. Le mot "année" 
signifie pour eux, soit 12 mois compris entre un mois quelconque 
et le même mois revenant un an plus tard ; soit une période appro¬ 
ximative comprise entre le milieu de l'hiver et le milieu de 
l'hiver suivant» Ces années, qui correspondent, dans leur ensemble 
aux années solaires, sont distinguées les unes des autres non par 
une date, mais par un surnom ; chaque année reçoit son nom d'après 
un des évènements qui l'ont marquée. 


(1) cf. Diot. p. 1 538 
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awetay wa iglen 
awetay wa yukoyon 
nay—adfiro 


"l’an qui étant parti" 
"l'an qui étant passé" 
"1*autre année" 


sont des expressions 
synonymes qui signi¬ 
fient "l'an passé" 


ivrtiSn wi sglsnîn "les années qui étant parties" 
iwtiSn wi ukeynîn "les années qui étant passées" 
sont synonymes et signifient "les années passées" 


awetay wft-reY 
tgne wS-roY 
têne tâ-rsY 


sont synonymes et signifient 
"cette année-ci" 


awetay wa dd—iglen "l'année qui étant partie pour venir ici' 

* 

awetay wa dd-imftlen "l'année qui venant ici" 
açen "l'année prochaine" 

sont synonymes et signifient "l'an prochain" 


iwtjân wi dd-oglsnîn "les années qui étant parties pour 

venir ici" 

iwtifin wi d-mSlnîn "les années qui venant ici" 
sont synonymes et signifient "les années à venir" 

awetay wa ihrayen "l'année qui étant venue après" suivie d'un 
régime direot signifie l'année d'après" (l'année qui a suivi, 
qui suit ou qui cuivra l'année mentionnée). Sans régime direct, il 
est habituellement synonyme d'açen et signifie "l’an proohain", 
awetay wa he ilkemen "l'année qui devant suivre" suivi d'un 
régime signivie "l'année qui suivra" (l'année mentionnée) ; sans 
régime il est synonyme d'açsn et signifie "l'an prochain", 
awetay wa ilkemen "l'année qui ayant suivi" est presque toujours 
accompagné d'un complément et signifie habituellement : 

"l'année qui a suivi" (l'année mentionnée); 
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awetay wa ilkemen signifie quelquefois "l’année qui sera la 
dernière" (la dernière année dans une série d'années). 
awetay wa he ilkemen signifie quelquefois "l'année qui sera 
la dernière" (la dernière année dans une série d’années) oes 
deux dernières expressions sont presque toujours accompagnées 
d'un complément. 

Sien (pl. s.s.) "années"^ peut s'employer en parlant d'un 
nombre d'années peu considérable et déterminé, mais il s'em¬ 
ploie surtout en parlant d'années en quantité indéterminée et 
assez nombreuses j il n'a pas de singulier. Il s'emploie assez 
souvent en poéBie, rarement en prose j 

• x s &lsn wi-n-dîn uleVnîn wi daY nszzeV Ahaggar, u ton e 
ItaweY abadah 

"les années celles de là—bas ayant été bonnes, oelles où 
nous avons habité l'Ahaggar, je ne les oublierai jamais" 
(Ces bonnes années—là pendant lesquelles nous avons ha¬ 
bité l'Ahaggar, je ne les oublierai jamais.) 

1 ÎY okko g tien ur neyeV fcîmi 
"J'ai 4 années, je n'ai pas vu Mimi" 

(n y a 4 ans que je n'ai vu Mimi.) 

tfPB (b* b. pl.) signifie "demi-année" 


Dana les 10 expressions suivantes, et dans oes expressions 
seules tfne signifie "année" : 


tfne tf-reY 


"oette année" 
id 

"cette 


tfne wft-reY 
' jfne ta-n-di 
' ifne ta-n-di-h 
tfne-n-di 
tfne-c-di-h 
tfne ta-n-d-în "cette 
tfne ta-n-d-tn-deY 


année 

id 

id 

id 

année 


tfne-n-d-tn 
tfne-n-d-în-deY 
Dans oes 10 expressions tfne est synonyme d' awetay 


de là' (éloignée dans le passé) 

id 
id 
id 

là-bas" (éloignée danB le passé) 

id 
id 
id 


de 

id 

id 

id 


Dans l'expression tfne wâ-reY . tfne reste féminin bien que w 8 —reY 
Boit masculin ex : tfne wg-reY tlf nay-a d fm daY fred "oette 
année—ci est meilleure que l'année dernière dans (pour) le blé". 

(1) of. Diot. p. 985 

(2) cf. Diot* p. 1.361 
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Quelques expressions 


se rapportant au temps. 



(pl. iaeggasen)^ signifie "temps»' (épôque, moment) 

e * : aseggas wfi-reï rîY ed egeY ehen 

"ce temps-ci, je veux je ferai tente". 

(Eb ce temps—ci, je veux me marier.) 

aseggas em m enna t&dceY Air, aseggas n eikln tgYevmiY 
daï Ahaggar . 

"Le temps de la sécheresse je vais dans l'Aïr, le temps 
de l'herbe je reste dans 1»Ahaggar". 

(Au temps de la sécheresse je vais dans l'Air, au tempe 
de l'herbe fraîche, je reste dans 1'Ahaggar) 

aseggas en d-în d ezzeYeY Tawat 

"Ce temps de là-bas dans j'ai habité le Touat" 

(En ce temps d'alors ou j'habitais le Touat.) 

aseggas wa d e en Sred. ed ekkeY Air 

"Le temps que dans sera mûr le blé, j'irai dans l'Aîr" 

(Au temps où le blé sera mûr, j'irai dans l'Air.) 

aseggas jyen ezzgreY TamaAYasset, aseggas iven ezzâreY 
Asekrem -- 

"Un temps j'habite Tamanrasset, un temps j'habite l'Assekrem" 
(Tantôt j'habite Tamanrasset, tantôt j'habite l'Assekrem.) 

Par extension aseggas signifie "fois" et est synonyme de : 
asihey , edeg . ehendeg 

( 2 ) 

i ilkâmen v "un qui suivant" (un qui étant à venir) 
ti telkâmet "une qui suivant" ( une qui étant à venir) 
a_ilkâraen "ce qui suivant" (ce qui étant à venir) 


(1) cf. Dict. p. 1.532 

(2) cf. Dict. p. 1.039 
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Ces trois expressions signifient quelquefois "l'avenir”, dans 
ce sens elles sont synonymes et sont opposées à : 
i .yezzâran "un qui précédant” 
ti tezzâret "une qui précédant” 
a yezzâren "ce qui précédant" 


employées dans le sens de 
"passé” 


ex • u hâk giY a issS d en daY ti tezzârst, u hâke gaY daY ti 
tolkfimet 

"Je ne t'ei pas fait ce qui étant mauvais dans le passé, 
je ne te y le) ferai pas dans l'avenir”, 

(Je n'ai pas mal agi contre toi dans le passé, je n'agirai 
pas mal contre toi dans l'avenir.) 


(l) • 

— La préposition s (©s) suivie d'un noou.de temps peut se 
traduire par "à, dans, en" : 

ex s yus-ed as tufat, igla s tadeggat 

"Il est arrivé dans le matin, il est reparti dans l'après- 
midi '• 

(il est arrivé le matin, il est reparti dans l'après-midi.) 
Kenân yus-ed s ahel, Biska yus-ed s eho d 

"Ksnân est arrivé dans le jour, Biska est arrivé dans la nuit” 
(Kenfin est arrivé le jour, Biska est arrivé la nuit.) 

yus-ed es tegrest, igla s awflen 

"Il est arrivé en hiver, il est parti en été” 

(il est arrivé l'hiver, il e3t parti l'été.) 


( 2 ) 

— La préposition Yur v suivie d'un nom de temps peut signifier t 

"à partir de", "dans” (tel ou tel temps), "dans les environs de” 
(à peu près, environ) 

ex : Yur tufat. aw i 8b ah ak ahel 

"A partir de demain, apporte lui du lait chaque jour". 

egel Yur kerad ha dftn "pars dans 3 nuits” (3 jours) 

Yur ehel w 8 -reY, eglet Yur meraw had ftn 

"A partir d'aujourd'hui, partez dans 10 nuits" (10 jours) 

ed yeqqaim Yur 1 Yur okkog had &n 

"Il restera ohez moi environ 4 nuits" (4 jours) 

(1) cf. Dict. p. I .799 

(2) cf. Dict. p. I .765 
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*■- I-& préposition full auivie d'un nom de temps signifie souvent 

{:. i Wafc de ) 

v ~?-i d-î-reY full kerad ha dân 
'■) suis arrivé ici au bout de 3 nuits (jours)". 

^ r. issm i abarad full assa hadân 

font habituellement le nom à l'enfant au bout de 7 nuits" 
V w ** donne habituellement le nom à l'enfant au bout de 7 jours) 

• * 4 . proposition daY suivie d'un nom de temps peut signifier 

: 'û< - J*' (au bout de, pendant) 

'■ : t escyt ammi ? - daY kora d ha dân ^ 1 \ ' 

v ;,a pleine lune quand ? - dans 3 nuits (jours)". 

:" 4 r.-od daY aho d ^ 

f il est arrivé ici dans (pendant) la nuit". 

~.al lit tg-reY a daY jgla 

vie mois-ci ce que dans il est parti". 

\C'est ce mois-ci qu'il est parti.) 


; -v at; *' (imo période de temps) peut se rendre par les verbes : 

■"faire" — skk 1 "aller à" — ekrah ^^ "acquérir" 

( ] T r fcüod lyen "il a fait (il a passé) chez moi une 

nuit". 

i: ■ f a J .fon daY Tawat 

"iofcus avons passé longtemps au Touat". 

pi Y awo t fij imdfi sfikfilaY 

"J'ai passé l'année entière à voyager". 

îK ka Y ur i ehod iy«?a "Il a passé chez moi une nuit". 

nakk h yeggin daY Tawnt 

''Nous avons passé longtemps au Touat". 


ek kjï awetay imdS sakâleY 

"J'ai passé l'année entière à voyager". 

sbk cn a yeggîn daY abaroqqa 

'‘Noua avons passé longtemps en route". 


P--r Y Y ur Biska kerad ha dân 
J ai passé ohez Biska 3 nuits". 


i) ex\ Mot. p. 7 O 6 - (2) cf. Dict. p. 239 - ( 3 ) cf. l)ict. p. 375 
4) of. Dict. p. 716 - ( 5 ) cf. Dict. p. 865 
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ekreheY okkog utitn ur ekkV i Tawat 

"J'ai passé quatre ans, je e suis pas allé au Touat" 

(sains aller au Touat.) 

rtY ed ekreheY awett-y d-I-reY 
"Je veux, je passerai un an ioi" 

(Je veux passer un an ioi.) 


- Le verbe aki "passer" peut souvent se traduire par "se passer" 

(s'écouler) le sujet étant le tempe. 

ex î ukeven okkoz utlto wa full efeleY akli in 

"Quatre ans se sont écoulés depuis que j'ai quitté mon pays", 

aki signifie aussi "dépasser" dans 1'espace et dans le temps. 

% 

ex : ukeyoY awetay d-î-ro Y "J'ai dépassé un an ici" 

(J'ai passé-plus d'un an ioi.) 


- Le verbe eg v ' au prétérit simple ayant pour régime direot 

une date ou une heure signifie quelquefois "se mettre en route" 

(à telle date ou à telle heure). 

ex : midden £en semmun ha d &n tallit 

"Les hommes ont fait cinq nuits (du) mois", 

(Les hommes se sont mis en route le 5èraé jour du mois.) 

gjY ftlmet es Tit 

"J'ai fait l'heure du crépusoule du soir vers Tit", 

(je me suis mis en route k l'heure du crépuscule du soir pour 
aller à Tit.) 

•g au prétérit intensif ayant pour régime direot une date ou une 

heure, signifie quelquefois "avoir l'intention de se metti’e en 

route" (à telle date ou telle heurt). 

* : tidi dîn g*net okko » hadtn tallit 

"Les femmes font quatre nuits (du) mois". 

(les femmes ont l'intention de se mettre en route le 4ème 

jour du mois.) 

gtY lime s dtY TamaAYasset es Tit 

"Je fais l'heure du crépuscule du soir dans Tamanrasset 
vers Tit". (j’ai l'intention de me mettre en route à 
l'heure du crépusoule du soir de Tamanrasset vers Tit.) 

1) Cf. Dict. p. 377 
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eg au partioipe prétérit simple avec le sens passif ou prono¬ 
minal, accompagnant un substantif signifie quelquefois "ohaque" 

ex : awetay iyen, ed skkeY Tawat 

ri L'année s'étant faite, j'irai au Touat". 

(Chaque année, j » irai au Touat.) 


awa kkjY 


(D 


» awa tekkid . eto... 


signifie souvent "oe que j'ai 


passé, oe que tu as passé, etc...” (comme temps Bous-entendu) 

c. à d. "tant que" (tout le temps que, en parlant du passé). 

ex : awa kkiY ur esliY i salân nesen, ur eggiteY im sad 

"Ce que j'ai passé (comme temps] je n'ai pas.entendu leurs 
nouvelles, je n'ai pas frappé le violon". 

(Tant que je n'ai pas appris de leurs nouvelles, je n'ai pas 
joué du violon.) 


Hekku, awa tekka tedd&r, tegggô im zad 

"Eokku, ce qu'elle a passé elle vit, elle a frappé le violon" 
"Hskku, tant qu'elle a vécu, a joué du violon.) 


- a kkiY , a tekkid , eto... "quoi que j'ai passé, quoi que tu as 
passé, etc..." (comme temps s.e.) signifie souvent "tant que" 
(tout le temps que, en parlant de l’avenir). 

ex : a kkiY ur esliY i salân nesen, ur e arâteY im g ad 

"Quoi que j’ai passé (oocarae temps) je n'ai pas entendu de 
leurs nouvelles, je ne frapperai pas le violon", 

(Tant que je n'apprendrai pas de leurs nouvelles, je ne 
jouerai pas du violon.) 

a kkiY edd&rsY, ed eggâteY im g ad 

"Quoi que j’ai passé je vis, je jouerai du violon". 

(Tant que je vivrai, je jouerai du violon.) 

( 2 ) 

- a wiY , a twid . a iwa . etc;.; "oe que je suis né, oe que tu es 
né, oe qu'il est né, eto..." signifient :"depuis que je suis 
né, depuis que tu es né, depuis qu’il est né, eto..." 
Lorsqu'elles aooompagent des phrases positives, leur sens est i 
"depuis que je suis né" (toujours depuis que je suis né) j 

(1) Cf. Diot. p. 716 

(2) cf. Diot. p. 1 440 
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"depuis que tu es né" (toujours depuis que tu es né), eto... 

Lorsqu'elles accompagent des phrases négatives, leur sens est : 

"de ma vie" (jamais de ma vie) ; "de ta vie" (jamais de ta vie)... 

ex : kenfln, a iwa ltgker "Kentn depuis qu'il est né vole" 

(a toujours volé) 

Dessin, a twa t&hOsay "D. depuis qu'elle est née est belle" 

(a toujours été belle) 

Biska, a iwa idflfci M B. depuis qu'il est né paît". 

(a toujours fait paître) 

Mîmi d Hella, a wenet ih înet J&Ü 

M. et H. depuis qu'elles sont nées, est dans elles la dis¬ 
pute oriarde". 

(h. et H. depuiB qu'elles sont nées, foj,t toujours aux gens 
des disputes criardes.) 

wiY ur neyeï Dtha "De ma vie je n'ai (jamais) vu Dtha". 

tonnid a twia ur tennid bahu t bahu neY-wf-reY iyen 
"Tu dis que de ta vie tu n'aB (jamais) dit de mensonges, en 
voici déjà un". 

Biska ur yuki» a iwa "Biska n'a (jamais) volé de sa vie". 
a wen, Iddsr ed Bîde ur ekkin Tawat 

"De leur vie, Idder et Bîde ne sont (jamais) allés au Tirât". 

- Le verbe el^ "avoir' : ayant pour régime direot un laps de 

temps signifie souvent qu'il y a oe laps de temps que le 

sujet est dan^ tel état ou fait telle ohose. 

ex : l&n d-î-ref awetay "Ils ont ioi un an". 

(Il y a un an qu'i 1 ?’ sont ioi.) 

middon wî-reY ltn a.cetay &Lr isen et Tawat 
"Ces hommes-oi ont un an entre eux et le Touat". 

(il y a un an que ces hommes ne sont pas allés au Touat.) 

- a ilân "oe qui ayant" suivi d'un mot exprimant un laps de 
temps, signifie souvent "il y a environ (tel laps de temps) 
que..." 


(1) cf. Diot. p. 975 
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ex : a ilân awetay a e odd-usen d-î-reY 

"Ce qui ayant un an ce que dma ils sont arrivés ici". 

(il y a environ un an qu'ils sont arrivés ici.) 

Dûa t a ilftn awetay a e t aba 

"Dûa ce qui ayant un an ce que dans il n'y a plus de lui". 
(DÛa, il y a environ un an qu'il est mort.) 

ti b, a ilân okkfi g ot tlil a s yerîn 

"Son père, ce que ayant 4 mois ce que dans il est malade". 
(Son père, il y a environ 4 mois qu'il est malade.) 

a ilfin awetay gir i t Tawat 

"Ce que ayant un an entre moi et le Touat". 

(il y a environ un an que je suis allé au Touat.) 

(l) 

- aseY ehod d ehel v ' "joindre la nuit avec le jour" (dans un 

voyage, un travail, une occupation, un acte, etc...) et les 

phrases analogues, signifient î "passer la nuit et le jour" 

(à voyager, travailler, se livrer à une occupation, etc...) 

(voyager, travailler, eto... nuit et jour ou tel nombre de 

nuitB et tel nombre de jours sans interruption). Peut avoir 

pour sujet des personnes, des animaux, des choses. 

ex t nuseY ehod d ehel daY asîkel 

"Nous avons joint la nuit avec le jour dans le voyage". 

(Nous avons voyagé nuit et jour.) 

eydi nnek yusgY ihîlân ed hadftn ittthu 

"Ton chien joint les jours et les nuits il aboie*!. 

(Ton chien aboie jours et nuits.) 

â du yuseY ahel d essin hadftn 

"Le vent a joint un jour et deux nuits". 

(Le vent a soufflé un jour et deux nuits sans interruption) 

( 2 ) 

tassgYîn v ' (pl. s. s.) signifie "jours et nuits joints ensemble 

dans une oocupation quelconque" : 

ex ; BiBka iga tassffrîn daY asîkel 

"Biska a fait des jours et des nuits joints ensemble dans 
le voyage". 

(Bis)ca a voyagé jours et nuits sans interruption.) 

(1) of. Dict. p. 1.861 

(2) of. Dict. p, I .863 
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